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BrYAS ou BRIAS^ faisant partie du comté dé Saint- 
Pol en Artois^ diocèse d'Ams^ est une terre et seigneurie 
qui a doQiié son nom à uûe maison également illustre par 
son ancienneté et par ses alliances^ qui lui donnent entrée 
dans tous les chapitres . nobles des Pays-Bas, oti elle est 
admise demiis plus de quatre cents ans sans interruption , 
jusqu'à présent. 

D'après les titres, chartes ou cartulaires de Tan rioo^ 
il paraît que la terre de Bryas fit Tapanage d'un des cadets 
de la maison des comtes de Saint-Pol, lesquels étaient ori- 
ginaires des comtes de Boulggne-sur-Mer , qui ont long* 
temps tenu le comté de Saint^Pol en fief, qu'ils ont trans- 
mis 4 leurs descendants qui ont fait la maison des comtes 
4fi Saint-Pol; ce qui arriva après l'incursion des Normands. 
Ve^s l'an 88 1 , ce comté passa dans 1^ famille des comtes 
de Ponthieu, dont sortit Guillaume, I" du nom, qui re- 
prit , en 965, sur Arnoul le jeune, icomte de Flandre, les 
comtés de Ponthieu et de Saint-Pol que ses prédécesseurs 
avaient usurpés. Il les partagea entre ses fils: Hilduîn l'aîné 
eut le comté de Ponthieu ; Hugues le cadet eut le comté de 
Saint-Pol , qui passa ensuite dans la maison de Châtillon. 

3. ' I 



2 DE BRYAS. 

Henri, qui suit ^ un des descendants cadets de Hugues^ eut 
en partage la terre de Bryas, dont il prit le nom qu'il 
laissa à sa postérité actuellement existante en la personne 
d'Alexandre-François-Ferdinand-Guislain-Marie , comte de 
Bryas. 

I. Henri Dfi Bryas^ seigneur deBryas^ est qualifié miles 
(chevalier) , dans des actes des années 1 199 et 1202 , qu'il 
fit avec sa femme Harvidis , des donations aux religieux 
de Qaimarais. Il eut pour successeur : 

H. Bauduin de Bryas ^ chevalier^ seigneur de Bryas ^ 
qui avait pour épouse dame Félicie, laquelle vivait en 
1237. Adam^ leur fils aîné^ étant mort sans postérité^ son 
frère Guillaume ci-après lui succéda. 

HL Guillaume-^gûdéis de Bryas ^ chevalier^ seigneur 
de Bryas, avait pour femme , en 1257 , dame Marguerite , 
dont naquit Jean, dit Losteghiers (nom de guerre) ; et 
Bauduin. Le premier étant mort sans hoirs , Bauduin son 
frère ci-après, recueillit son) bien. 

IV. Bauduin de Bryas, chevalier, seigneur de Bryas en 
i328 , se maria avec Ermeline^ dame de Britel^ et eut 
pour successeur: 

V. Hugues DE Bryas, chevalier, seigneur de Bryas et 
de Britel, qui épousa en premières ou en secondes noces 
Jeanne , dame de Heuchin , et N . .. . , dame de Longueval. 
Il eut de cette dernière : 

VI. Henri de Bryas , chevalier, seigneur de Bryas et de 
Britel, qui contracta alliance avec Anne, dame de Fiennes. 
Us eurent pour descendant : 

• VII. Jean de Bryas, chevalier, seigneur de Bryas, de 
Britel, Héricourt et Gricourt ; qui épousa, en 1448 , Jeanne 
de Créquy, dame héritière de Royon, au comté deSaint- 
Pol en Artois , fille d'Oudart de Créquy , seigneur de 
Royon, et de Jeanne de Renty. Ce Jean de Bryas fut tué 
à la bataille de Montihéri , en 1465 , en combattant pour le 
duc de Bourgogne. Il était neveu de N.... de Bryas, reçue 
chanoinesse au chapitre noble de Maubeuge en 1414% Il 
laissa pour enfants : 

I .* Jacques de Bryas , I*' du nom , qui suit ; 
2.® Louis ou Charles- Louis de Bryas, qui a fait la 
branche des marquis de Royon : 

3.^ Tristian de Bryas , mort sans alliance; 
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4.° Claire de Bryas^ chanoinesse du chapitre noble 
de Maubeuge, où elle mourut ,1e 20 mars i5io, 
gisant avec épitaphe ; 

5.** et 6.® Deux autres filleSj aussi chanoinesses de 
Maubeuge^ dont une épousa Jacques de Cuinchy. 

VIII. Jacques de Bryàs, I^'f du npm, chevalier , sei- 
gneur de Bryas, de Britel, Héricourt, Gricourt, Ourton, 
Coisy et Waîtencheux , épousa en premières noces Jeanne 
de Saint-Amand^ laquelle mourut en i5i3, sans enfants; 
et en secondes noces Jeanne du Plessis, fille du seigneur 
du Plçssis et d'Anne de Bourbon. Du second lit sortirent : 

I.® Jacques de BryaSj !!• du.nom^ qui suit; 
2,^ Jacqueline de Bryas, qui épousa^ en i528, Ro- 
bert de Framezelles^ seigneur de Verchocq, fils de 
Guillaume de Framezelles et de Philipotte de 
, Blonde! ; - 

3.* Antoinette de Bryas, mariée à Antoine de Ha- 
barcq; . 

4.* Françoise de Bryas, femme d'Antoine de Vief- 
ville, seigneur de Wailly. 

IX. Jacques de Bryas^ II^ du nom^ chevalier, seigneur 
de Bryas, de Britel, Héricourt, Gricourt, Ourton, Coisy," 
Waîtencheux et Roisneux, gouverneur de Renty en 1 549, 
qu'il défendit contre les Français; puis de Marienbourg en 
i563, étant depuis i558 colonel d'un régiment d'infanterie 
.wallonne, et du conseil de guerre de Sa Majesté catholique; 
avait épousé, en i536, Jeanne de la Cressonnière, dame 
de Hernesse. fille de Florent de la Cressonnière et de dame 
Françoise le Grande dont naquirent : 

I.® Jacques de Bryas, III* du nom, qui suit; 

2/ Françoise de Bryas, qui épousa, en i558, messire 
Frédéric de Wissocq, chevalier^ seigneur de Bomy, 
la Cousture, Helly, etc. ; fils de Charles de Wis- 
socq, seigneur de Bomy, etc. , et de dame Denise 

Lcfèvre-Hemstede. 

• 

X. Jacques de Bryas, III* du nom, chevalier, seigneur 
de Bryas, de Britel, Héricourt^ Gricourt, Ourton, Coisy, 
Waîtencheux, Roisneux, Cauroy, la Hernesse et Trois- 
vaux, baron de Moriamé, premier pair de Liège, co- 
lonel d'un régiment wallon, du conseil de guerre de sa 
majesté catholique, gouverneur de Marienbourg, com- 
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mandé avL siège d'Anvers pour chef de trois mille Wallons, 
épousa en pret^ières noces Marie de Buissy^ dame héri- 
tière de Noullettes,. fille de François de Buissy, allié, i.* à 
Catherine de Boufflers; 2.*àQaire d'Asset, dont il n'eut 
point d'enfants; et en secondes noces^ en 1584, il épousa 
Adrienne de Nédonchel^ dame de Molinghen en Artois^ 
fiUe d^ François de Nédonchel, seigneur d'Isbergue^ «C de 
i^m^ Isabeau du Bi^. De cette alliance vinrent : 

I.* Charles de Bryas, qui sqit; 

2.* Henri de Bryas, baron des Granges, d'Aubremont 
et d' Awondançe^ du conseil de guerre de leurs ma- 
jesté impériales et catholiques, gentilhomme de la 
chambre de son altesse l'électeur de Cologne, 
prince de Liège, colpnel de cavalerie, gouverneur 
de Furnes et de PhilippeviUe, lequel mourut au 
mois d'octobre 1662, et fut marié deux fois: i.*^ avec 
Philîppote de Fourneau, dame de Fénal, d'où 
vint : 

I .® Anne de Bryas, chanoinesse du chapitre noble 
de Nivelles, morte en i636; 

2.* Charles de Bryas, mort sans postérité; 

SJt ea secondes noces, avec dame Renée de Gli- 
i;i^e9, fille de Gabriel de Glimes, baron de Flo- 
re^O^iQS, et de Marie de BiUehé, dont naquit : 

Gabriel de Bryas, baron des Granges, etc., qui, 
de son épouse, dame de la Haye , fille du 
comte d'Hézèques, eut une fille mariée à César 
Glimes-<le-Brabant, marquis de Florennes; 

3.® Guislain de Bryas, seigneur de Molinghem, cheva- 
lier de l'ordre militaire de Calatrava, commandeur 
de MoUaos et de la Guarota, conseiller au conseil 
suprême de guerre de sa majesté catholique, et 
capitaine général de la cavalerie légère de son ar- 
mée contre, le Portugal, gouverneur de Luxem- 
bourg et de Venlo. C'est en sa faveur que le roi 
Philippe IV, par lettres-patentes du 20 juin 1645, 
érigea la terre et seigneurie de Molinghem en mar- 
quisat. Etant mort sans postérité, ce marquisat 
échut à Englebert, comte de Bryas, son neveu, 
mentionné ci-après y 

4.** Ma^çimilien de Bryas^ seigneur de Waltencheu3^ 
de Gricourt et d'Ourtoa, mestre-dercamp d'infan- 
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t^rie wallonne, gouverneur 4e Douay, lequel épousa 
Marie Van den Pei^re, dont ill eut ; 

I." Charïe&Sylvestre de Bryas, seigneur de Wal- 
tencheux, marié en premières noces à Véro- 
nique Bernard, baronne de Tintigny, dont 
naquit Marie-Françoise de Bryas, mariée à 
Chrétien-François Delattrc, seigneur d'Ayettc, 
coçate dç NeuviUe ; et en secondes noces époux 
de Marie - Jeanne - Isabelle Delattre - d' Ayette , 
dont sortit: i.° N....de Bryas, baron de Wal- 
tencheux, capitaine aux gardes wallonnes, 
marié à mademoiselle d'Osorio; 2.® Jacques- 
Théodore de Bryas, chanoine de Carribraj ; 

a.® Octave- Alexandre de Bryas, chevalier, sei- 
gneur d'Awpndance, marié en 1680, avec ma- 
demoiselle de Haynin ; 

3.** N....de Bryas, chanoine de Tpurn^y; 

4.® Anne de Bryas, dame héritière d'Héricourt , ma- 
riée à Gilles de Fiennes , chevalier , seigneur de 
Renauville, fils de M^ximilien de Fientes sei- 
gneur d'Estrée et de Rena^vi^e, et de dame Fran- 
çoise de Bryas-Royon ; 

5.? Mar^e de Brys^s , n[iorte sans ^lliançç. 

6**^ Adrienne de Bryas ^ alliée^ messire de Bierne^ 
leigneur de Halle, de Hoymile et de Quatripetz, 
sans postérité.' Il était fils aîné de Charles de Bierne, 
seigneur de Halle , çt de Françoise de Lens-de-* 
Blendecques. 

XI. Charles i^e Bayas, chevalier, seigneut de Bfya^,, de 
Britelj^ perniçourt , Troisvaux L^nnoy , Gauchin et Ver- 
k>îng , baron de Mpriamé , premier pair de Liège , com- 
mandant d'un corps d'armée , gouverneur de Marienbourg, 
éin faveur duquel et eii considération 4^ sa naissance et de 
ses services militaires , la terre e| la seigneurie de Biyas fut 
érigée en comté , avec réunion d,t celles de Britel , Trois- 
vaux , Grossart, Rolancourt, Hernicpurt, Saint-f4a?tin- 
Glise , Béthonval-Béthonvalet , Lannoy , Gauchin et Ver- 
loing , par lettres-patentes du roi iPhilippé IV , du 3o mai 1 649. 
Il avait épousé, en 1626, Anne Philiberte d'hnmerselle , 
fille du seigneur d'ImmerseHe, comte fiouckoven, sei- 
gneur de Laon, vicom^ héréditaire d^Alost, et de Marie 
de Renesse , laqueUe avait pour père mei^sire Guillaume de 
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Rençsse , chevalier , seigneur de Montenacq , et pour mère 
dame Anne de Rubempré. Ils eurent pour enfants : 

I." Guislain-Charles , comte de Bryas, chef et mestre- 
de<amp de douze compagnies d'infanterie wal- 
lonne^ lequel , par piété y se fit carme déchaussé en 
i653; 

2.** Henri , comte de Bryas, gouverneur d'Avesnes; 
3.° Englebert , comte de Bryas, chevalier de Malte ^ 
qui suit ; 

4.** Jacques-Théodore, comte de Bryas , chanoine de 
la cathédrale de Tournay , conseiller ecclésiastique 
et maître aux requêtes du grand conseil à Malines , 
par lettres-patentes du mois de décembre 1666, puis 
évêque de Saint-Omer , et ensuite archevêque et 
duc de Cambray en 1675 , mort le 16 novembre 
1694; 

5.** Anne- Adrienne, comtesse de Bryas, chanoinesse 
du chapitre noble de Nivelles , puis religieuse car- 
mélite à Anvers en i65 1 ; 

6.° Hélène , comtesse de Bryas , chanoinesse du cha- 
pitre noble de Mons. 

XII. Englebert , comte de Bryas, chevalier de Malte, 
marquis de Molinghem , baron de Moriamé et d'Hemi- 
court , premier pair de Liège , grand bailli héréditaire des 
bois et forêts du Hainaut , seigneur • des terres de [Bryas , 
Britel, Grossart, Troisvaux, Hernicourt, Saint-Martin- 
Glise, Béthonval-B.éthonvalet, Lannoy, Gauchin, Ver- 
loing et Molinghem , situées en Artois ; de Moriamé , Thil- 
bauduin , Hansinne et Oret*, au pays de Liège ; quitta la 
croix de Malte , et se maria , en 1664, à Isabelle- Albertine , 
née comtesse d'Argenteau , fille de Jean , comte d'Argen- 
teau , d'Esseneux et du Saint - Empire , et d'Isabelle , née 
comtesse de Thiennes , laquelle avait pour père messire 
Thomas , comte de Thiennes , baron de Heuchelem , sei- 
gneur de Rumbeck , et pour mère danje Anne , comtesse 
de Renessè , de laquelle il eut : 

i.° Gharles-François-Théodore , comte de Bryas, mort 
à Paris dans la seizième année de son âge , le 9 
décembre i68i ; enterré à l'église de Saint-Sulpice ; 

2.* Englebert-Frédéric, comte de Bryas, qui suit; 

3.® Anne-Isabelle, comtesse de Bryas, chanoinesse du 
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chapitre noble de Maubeuge^ Tan 1681^ morte car- 
mélite à Namur; 

4.** Marie-Catherine, comtesse de Bryas, aussi cha- 
noinessede Maubeuge, Tan 1 68 1; reçue dame de 
Tordre de la" Croix étoilée en 1718 ^ qui épousa , en 
1 687 Rasse-François, prince de Gavre, marquis 
d'Ayseaux; 

S."" Claire-Honorine, comtesse de Bryas^ chanoinesse 
du chapitre noble de Mons, qui épousa, en 1694^ 
Philippe d'Anneux , marquis de Wargnies , prince 
deBarbençon. 

XIII. Englebert-Frédéric , comte de Bryas, marquis de 
Molinghem, baron de Moriamé et d'Hernicourt , premier 
pair de Liège , grand bailli héréditaire des bois et forêts du 
Hainaut; seigneur souverain des villes et terres franches 
de Fumay et Revin-sur-Meuse, seigneur des terres de Bryas, 
Britel, Molinghçm , Troisvaux, Hernicourt, Hucquelier, 
Antin ,' Grossart i Saint-Martin-Glise , Béthonval-Béthon- 
valet, Lannoy , Gauchin , Verloing, Canteraine, Héron* 
sard, Hesmond et Personnat de Saint- Pol, situées en Ar- 
tois; de Moriamé, Thilbauduin, Hansinne et Oret au pays 
de Liège; colonel propriétaire d'un régiment de treize com- 
pagnies wallonnes , au service de Sa Majesté catholique ; 
fut tué à la bataille d'Eckeren, le 3ojuin 1703, à l'âge de 
vingt-six ans , à la tête du corps qu'il commandait. Il 
avait épousé, en 1693, dame Willelmine, née comtesse de 
Mérode-de-Groesbeck et du Saint- Empire , fille de Ferdi- 
nand-Maximilien, comte de Mérode-de-Groesbeck ' et du 
Saint-Empire, seigneur de Jéhay," et de dame 4^1bertine- 
Marie-Magdelaine-Boniie , née comtesse de Mérode-Wes- 
terlo 5 dont il eut : 

I.® Englebert-Frédéric- Ferdinand , comte de Bryas, 
qui suit; ' 

2.® Marie-Magdeleine Bonne, comtesse de Bryas ,cha- 
noinesse du chapitre noble de Maubeuge, morte 
en 171 1 , âgée de quatorze ans ; 

XIV. ,Englebert- Frédéric-Ferdinand , comte de Bryas , 
marquis de Molinghem , baron de Moriamé et d^Herni- 
court, premier pair de Liège , membre de l'état noble dudit 
pays et comté de Looz, ainsi que membre du corps de la 
noblesse des états d'Artois ; grand bailli héréditaire des bois 
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et forêts du Hainaut , seigneur haut-justicier des villes et 
terres franches de Fumay et Revin-sur-Meuse; seigneur des 
terres de Bryas, Britei, Molingbem, Troisvaux^ Herni- 
courtj Hucquelier, Antîn, Grossart , Saint-Martin-Giise , 
Béthanvol-Béthonvalet, Lannoy, Gauchin, Verloing, Can- 
teraine , Héronsard , Hesmond, Personnat de Saînt-Pol, si- 
tuées en Artois ; de Moriamé^ Thilbauduin, Hansinne et Oret 
au pays de Liège : épousaj en 1 749, Marie-Françoise- Alde- 
gonde-Guislaine ^ née comtesse de Hamal et du Saint- 
Etnpire, cbanoinesse du chapitre noble de Nivelles , fille 
d' Alphonse-Ferdinand^ comte de Hamal, de Masny et du ' 
Saint-Empire ^ baron de Vierves ^ et de dame Marie-Ber- 
nàrdine-Gertrude-Félicitéj née comtesse de Renesse^ dont 
naquirent : 

I . ® Alphopse;-Ferdinanc) - François - Marie - Frédéric ^ 

comte de Bryas^ qui suit ; 
2.® Albert-Louis-Marie-Âlexandre^ comte de Bryas , 

mort sans alliance en 1780 ; 
3.^ Charies-Joseph-Guislain y comte de Bryas , mort 

aussi sans alliance en 1778 ; 
4.^ Fninçois-Englebert-ignace-Guislain y comte de 

Bryas ^ colonel au service d'Espagne ; 

5.° Albertine-Marie-Gertrude-Guislaine-Philippine 3 
comtesse de Bryas ^ cbanoinesse du chapitre noble 
de Nivelles ^ en 1766 ; mariée , ^n 1769 , à messire 
Jean-Amour , comte de Berlo-d'Hozemont , fils de 
messiï^ Maximilien-Henri ^ comte deBerlo-d'Hozé- 
mont, et de dame Anne-Louise , née comtesse de 
Haudion et Wyneghem. 

XV. Alphonse- Ferdiiïând- François - Marie - Frédéric, 
comte DE Bryas , marquis de Molingbem ^ baron de Mo^ 
riaméet d'Hernicourt, premier pair de Liège ^ membre de 
rétar noble dudit pays et comte de Looz, ainsi que mem- 
bre' du corps, de la noblesse des états. d'Artois ; grand bailli 
héréditaire des bois et forêts du Hainaut ; grand bailli 
d'entre Sambre et Meuse , et membre des états réviseurs ; 
seigneur haut-Justicier des "'villes et terres franches de 
Fumay et Revin-sur-Meusie ; seigneur des terres de Bryas , 
Britel , Molingbem^ Troisvaux , Hernicourt , Hucquelier , 
Antin ^ Grossart ^ Saint-Martin-Glise , Béthonval-Béthon- 
v^iet y Lannoy, Gauchin , Verfoing > Canteraine ^ Heron- 
g^rd, Hçsmoad y Personnat de Saint- Pol^ situées en Artois ; 
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de Moriamé, Thab^uduio, HaasiniMs 9t Oret au piy? de 
Liège; major au service de Sa Majesté Twipereur d'Autri- 
che; lequel épousa, en 1780, madçmoisellç Emestine^ 
(>roUjie-Mariç-Françoisç^ née marquise de Croix-d'Heu- 
chin , chanoinesse du chapitre noble de Denain, qui a çu^ 
du côté paternel, un oncle vjce-roi du Pérou, comnnin- 
deur de Tordre teutonique et /colonel di^ régiment royal 
des gardes wallonnes en Espagne; un grand oncle capi- 
taine général au service d'Espagne, et vice-roi du Mexi- 
que ; deux tantes chanoinesses de Mons et une de Denain. 
Elle était fille d'AÎexandre-Lôuis-François , marquis de 
Crpix-d'Heuchin, et de dame Marie-Anne-Françoise, née 
copitesse de Groesbeck , de Wemelingetdu Saint-Empire, 
baronne de Schuren, dame de Dussen , etc. De ce mariage 
naquirent: 

I .^ Alcxandre-Fraacois-Ferdinand-Guislain r Marie, 

comte de Bryas, né k i" octobre 178 1> dont Tisir- 

ticle suit: 
2.® Roger, comte 4^ Bryas, mort en bas âge en 1784; 
3.*^ Çharles-Guislain^M^rie-Louis- Alphonse, comte 

d,e Bryaç, nj^ le 8 février 1786, qui a été officier 

au régiment de Çer^y , cuirassiers ; 
• 4..? Frédéric-Guislflin-Scholastique-Marie, comte de 

Bryas, mort en ^as âge i^n 1798 ; 
5.? FrançoiserLidwiner-Alexandrine-Marie, comtesse 

de Bryas, morte en bas âge en 1783 ; 

6.** Batnilde-Amélie-Gaetane-Marie , comtesse de 
Bryas, morte à Tâge de dix-neuf ans, en 1809, 
sans postérité ; 

7.** Sabine-Isabelle-Brigite-Frédérique-Marîe , com- 
tesse de Bryas, morte en bas âgç en 1796. 

XVI. Alexandre -F«inGois-Fei?dinand-Guislain- Marie , 
comte de Bryas , marquis de Molinghem^, baron de Mo- 
riamé et d'Hernicourt, etc., chef d'escadron au régi- 
ment du roi, cuirassiers, chevalier de la légion d'hon- 
neur, lequel a fait les sept dernières campagnes en Autri- 
che, en Prusse, en Russie, en Allemagne et en France; et 
a étf blessé trois fois, aux batailles d'Essliqg, de Le^ip^ig, et 
à- la défense de Paris, le 3o mars 1814. 

Armes y « Ql'or^ à la fasçq de sable, surn^çintée de irQiç 
% cormorans de sable membres et becqués de gueules. » 
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VILLE-DE-FEROLLES (de la), en Poitou, femille 
noble et ancienne, originaire de Bretagne, et qui tire son 
nom du château de la Ville, situé dans la paroisse de Boaye, 
évêchë de Nantes, appelé de nos jours la VUle-^n-'Boajcei 
qu'elle possédait dès le douzième siècle. 

I. Guillaume de la Ville, damoiseau, seigneur dudit 
lieu, vivant en i23o, épousa une dame nommée Amicie. Il 
eut pour fils : 

II. Jehan de la Ville, I" du nom, chevalier, seigneur 
delà Ville, vivant en 1269, qui accompagna le roi saint 
Louis, dans la seconde croisade en la Terre-Sainte. On le 
trouve compris dans le rôle des chevaliers de Thôtel du roi, 
oti il est dit que messire Jehan de la Ville^ lui quatrième 
dç chevaliers^ reçoit on\e cent livres^ et mangeront en 
l hôtel du roi. Il avait épousË, vers Tan 1260, Mathilde 
Ratault, de la maison des seigneurs de Carzay, une des 
plus distinguées du Poitou. Il laissa de ce mariage: 

III. Gui de la Ville,, écuyer, seigneur de la Ville, qui 
accompagna Gérard Chabot, baron de Raiz, et le sire de 
Machecoul, au voyage d'Aragon, qu'ils firent en 1283, 
avec les autres barons de Bretagne, à la suite du roi Phi- 
lippe-le-Hardi, pour venger les vêpres siciliennes. Il servit 
Jehan de Machecoul , dans la guerre qu'il fit à Olivier de 
Machecoul, son frère, en i3o3; accompagna le duc de 
Bretagne, lors qu'il fut rejoindre l'armée du roi, contre 
les Flamands, et se trouva à la bataille de Mons-en-Puelle, 
gagnée par Philippe-le-Bel, en 1 304. Il avait épousé, vers 
l'an 1290, Sybille de Vivonne, d'une ancienne maison du 
Poitou. Ses enfants furent : 

I .** Gérard, dont l'article suit } 

2.° Hervé, mentionné avec son frère dans un titre de 

l'abbaye de Villeneuve, de l'an i33o ; 
3.? Errard, varlet, t^é à la bataille de Cassel, en 1 328 ; 
4.** Jseult, mariée, vers l'an i320, à Jean Omard, 

écuyer; 
5.** Mathilde de la Ville, mariée, vers l'an i325, à 

Guillaume Bechet, écuyer, d'une ancienne maison 

du Poitou. 

IV. Gérard de la Ville, écuyer, seigneur de la Ville, 
se trouva, avec Errard, son frère, à la bataille ,de Cassel, 
contre les Flamands; suivit Jean III, duc de Bretagne, à 
l'armée du> roi Philippe de Valois, contre Edouard III, roi 
d'Angleterre ; servit ensuite dans les guerres de Bretagne^ 
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SOUS les ordres de Gérard Chatx)t^ sire de Raiz^ qui suivait 
le parti de Charles de Blois , contre Jean de Mont fort , en 
1341^ et fut tuéy avec les sires de Raiz et de Machecoul^ 
à la bataille de Roche-de-Rien^ où Charles de Blois fut fait 
prisonnier, le 18 juin 1347. Il laissa de Philippe du Puy- 
du-Fou^ fille d'Ëusèbe^ chevalier, seigneur du Puy-du * 
Fou et d'Anne d'Appelvoisin, qu'il avait épousée, vers Tan 
i32o: ^ 

I .** Geoflroy, dont l'article viendra; 

2.^ Hardouin^ écuyer, qui servait en l'ost de Bouvi- 
nes, en 1 340^ et fit les guerres de Gascogne, sous 
les ordres du sire de Craon, eni35oeti35i; 

3.** Albert, religieux bernardin en l'abbaye de Ville- 
neuve, en Bretagne; 

4.^ Jeanne, vivant en i35o, mariée à Joachim Gérard, 

écuyer ; 
5.^ Philippe de la Ville, religieuse à Nantes. 

V. Geoffroy de la Ville, écuyer, seigneur de la Ville, 
servit, en 1364, sous les ordres de Gérard Chabot, sire 
de Raiz, et assista à la bataille d'Auray, où périt Charles de 
Blois, duc de Bretagne. Il suivit le sire de Raiz en Nor- 
mandie, en 1370, lorsqu'il y alla joindre le connétable du 
Guesclin, avec sa compagnie d'hommes d'armes , dont 
Geoffroy de I4 Ville faisait partie, et revint en Bretagne 
joindre le sire de Clisson, à la fin de la même année. Il 
avait épousé, vers l'an 1346, Jeanne de Beaumont, . d'une 
ancienne maison du Poitou, dite de Beaumont-Bressuire. 
fille de Jean de Beaumont, seigneur de Glenay, et de 
Marie de Montfaucon. De ce mariage vinrent : ^ 

i.^ Jehan, dont l'article viendra; 

2,^ Léonet, écuyer, compris dans un rôle de la com- 
pagnie d'hommes d'armes de Jean , sire de Breuil, 
chambellan du roi et du duc d'Anjou, du 3 avril 
i38o , comme ayant servi aux guerres de Bretagne 
dans cette compagnie, avec laquelle il se trouva | . 
la montre qui fut faite à Angers, pour le même sire 
du Breuil, par messire Tristan de la Jaille, cheva- 
lier, le i" novembre 1 38o; 
3.** Perrot, auteur de la branche des seigneurs de 
FeroUes, en Poitou, rapportée ci-après; 

4.® Ermond ou Hernion^ écuyer, qui suivit le conné- 
table du Guesclin, dans plusieurs expéditions; il est 
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mentionna parmi les ^cayers de la coiopagnk de- ce 
seigneur^ dans la montre qui en fût faite à Caen^ le 
i«r décembre 1 3yOy et suivit depuis le sire de Ma*- 
checoul^ qui accompagna le duc de Bourbon et les 
Bretons^ à la croisade qu'ils firent pour secourir les 
Génois qui assiégeaient Tuois^ en xSgo. Il fut tué 
xkTant cette place; 
5,<» PerronelledelaViUe. 

VI. Jehan pe la. Ville, II* du nom^ chevalier seigneur 
de la Ville,, servit, avec le connétable du Guesclin, aux 
guerre de Guyenne, sous les ordres di; duc d'Anjou, firère 
du roi Charles V, en 1374; fut ensuite hommes d'armes 
d'Olivier dé Clisson, connétable de France, ainsi qu'il ap- 
pert par la montre qui en fut faite à Vannes, Je !•' février 
î3yS', se trouva dans Nantes, assiégé au mois d(e décembre 
i38o, par les Anglais, sous ^ les ordres du comte de Buc- 
kingham, qui ait obligé de lever le siège; suivit le duc de 
Bretagne , qui se joignit à l'armée du roi Charles VI, contre 
les Flamanids, en i382. On le trouve compris avec plu- 
sieurs autres gentilshommes Bretons et Poitevins dans un 
Vidimus latin deTofficialité de Nantes, de Tan i383, oti il 
est qualifié Johannes de Villd, miles. Il avait épousé, 

versran i386, Marie Buor, fille de N Buor, seigneur 

de la Qerbaudière, d'une ancienne Qiaij^oa du Poitou. Il 
faissa de ce mariage : ' 

i.° Jaiciet, dont l'article suit; 

2^^ JteftaaedelaViUe^m.QAtionnég pawnAte 9obte3;<te 
la paroisse de Roaez ,,évéch4 <k Naoit^, à la réfor-< 
mation. de: la i^QM^esise de $i:etagpie,.en 143^. Son 
métayer fut en conséquence exempt de^ouag^s. On 
ignore si elle fut mariée. 

VII. Jamet bb la Ville, chevaëer, seigneur A% la Ville, 
servit, en 1411', sous les ordres du duc d'Orléans et du 
sire d'Armagnac, contre te duc cte Bourgogne; se trouva 
au siégo de Pârthenay, en Poitou, sous les ordres du comte 
de^ Rîchemont, en 141 5 et 141 8 5 servit encore» contre le 
d^ac- dfe Bourgogne, en 1420; fut homme d'armes de la 
compagnie levée par le vicomte de k Belltère, pour la 
délivrance de Jean V, due de Bretagne, qui avait été arrêté 
prisonnier par les Penthièvre, et dont la montre se fit le 
22 juin 1420; servit, en 1429, sous, les ordres duj conné- 
tttbte de Rich^mont, alxMrs duc d)e Bretagne, contre les 
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Aaglais ; ae trouva à la bataille de Patay , en Beauce , et au 
siège de Pouancé , ea Anjou. Il avait épousé , vers Tan 
1420 9 Jeanne Foucher, fille d'Antoine Foucher, seigneur 
de Thenye^ de laquelle il n'eut point d'enfants. 

Branche des seigneurs de Férolles, 

VI. Perrot ou Pierre de la Ville , I" du nom , écuyer , 
troisième fils de Geoffroy ^ seigneur de la Ville, et de 
Jeanne de Beaumont^Glenay , servit dans la compagnie 
d'hommes d'armes de Gérard Chabot y site de Raiz , qui se 
joignit au connétable du Guesclin', et fit la guerre aux 
Anglais , en Normandie , en 1370; servait encore dans la 
même compagnie, quand la montre en fut faite à Paris , le 
!•' janvier 137 1, par le connétable du Guesclin, qu'il sui- 
vit en Poitou , se trouva au mois de février de la même 
année, aux si^es de Bressuire, de Montmorillon, Thouars, 
Niort , etc. ; s'établit en Poitou , où résidait la famille de sa 
mère , et y fit la guerre aux Anglais , en 1 371 et 1 372 ; ser- 
vit à la garde du château de Saintes , sous les ordres de 
Jean de Linières , en i38o ; fut un des écuyers de la com- 
pagnie de Renaud de Vivonne , et servit aux guerres de 
Gascogne , en^ i386 et 1387 , puis sous les ordres du maré- 
chal de Sancerre, en Saintonge. Il épousa , vers Tan i388 , 
Matheiine Audebaud, d'une ancienne maison du Poitou, 
fille de Perrot Audebaud, écuyer, seigneur de la Perro- 
nière, de laquelle il laissa : 

I .° Perroton ou Pierre, dont l'article suit: 
2.® Jean, écuyer, homme d'armes de la compagnie 
de messire Hue de Montiviliers, chevalier, et de 
Robert d'Esne , gouverneur du pays de Valois, en 
141 1; 

3.® Gérard, religieux en l'abbaye de TAbsie, en 
Poitou ; 

4." Matheiine, mariée, en 1422, à Louis Pison, écuyer, 
seigneur de la Roullière ; 

5." Perronelle, qui épousa, en 1425 ; Jean Maslon , 

écuyer , seigneur de la Lyonière ; 
6.** Jeanne de la Ville, religieuse à Bressuire. 

VII. Perroton ou Pierre delà Ville, II* du nom, che- 
valier , seigneur de FéroUes , Saint-Cyr-la-Lande , Tour- 
tenay, Mâcon, la Bross&-Guilguaud, des Grand et Petit 
M^Qs jt etc. , suivit le parti de Charles VII , contre les An- 
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glaîs , en Poitou , et devint célèbre dans les guerres de son 
temps ^ où il se distingua par sa valeur. Sa réputation sub- 
siste encore dans les environs de Thouars^ où il combattit 
longtemps , et où il est connu sous le nom de Miles de la 
Ville de Férolles , qualification qu'on lui donnait dans les 
titres de ce temps. Il fit ses premières armes , sous le sire 
de Parthenay^ en Poitou , contre le duc de Berry , en 1411, 
assista à la reddition des villes de Poitiers, * Niort et Qiis- . 
zay , en 141 9 ; au siège de Parthenay , à la bataille de Baugé» 
en Anjou, en 1421; à celle de Gravelle, en 1423; com- 
manda un corps de troupes royalistes , en Poitou , avec 
lequel on rapporte qu'il battit sept fois en batailles rangées , 
Irland de Beaumont , qui tenait le parti des Anglais. Sui- 
vant la même tradition , qui est fort répandue dans le pays 
qu'il habitait , son plus beau fait d'armes fut la victoire 
signalée qu'il remporta près du château de Férolles , vic- 
toire qui lui donna lieu de prendre ce surnom , que sa pos- 
térité a toujours conservé depuis. Il servit aux sièges des 
villes de Saint-Célérin , et de Sillé-le-Guillaume^ en 1432, 
ainsi qu'il conste par une quittance de lui ^ donnée cette 
même année à Guillaume Thevenet , receveur des finances ^ 
de quatre-vingt-sept livres, pour ses gages de chevalier 
bachelier, et pour ceux de neuf écuyers qu'il avait avec 
lui. Il acheta , vers l'an .1440 , la maison de GoufHer et le 
château de Férolles , auprès duquel il avait si heureusement 
combattu, et où il mourut, en 14.5 5, avec la réputation - 
d'un grand capitaine. Il avait épousé, en 1420, Marie 
Touchard , fille de Geoffroy Touchard , écuyer , seigneur 
delà Touchardière^ en Anjou, et de Marie Barathon. De 
ce mariage vinrent : 

I .•* Pierre, dont l'article viendra ; 

2.° Geoffroy, homme d'armes de la compagnie de 

Louis I", seigneur de la Trémoille et de Thouars , 

comme il paraît par la montre qui en fut faite à 

Talmont , en 1454; 
3.® Thibaud, religieux de l'ordre de Saint-Benoît, en 

l'abbaye de Saint-Join-lès-Marne, en Poitou ; 
4.<» Hardouine, mariée à Perceval d'Appelvgisin , 

écuyer , seigneur de Bourneseaux; 
5 .** Anne de la Ville , religieuse à Fontevrault. 

VIII. Pierre de la Ville -de -Férolles, IIP du nom; 
écuyer, seigneur de Férolles, Saint -Cyr- la - Lande, Tour- 
tenay, Mâcon, la Brosse - Guilguaud, des Grand et Petit 
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Mans, etc.j se trouve compris dans la montre des gentils- 
hommes du Poitou, faite par le rqi Louis XI, en 1467, 
et dans la liste des ipêmes gentilshommes convoqués pour 
le ban et arrière-ban des années 1462 et 1475 , sous les 
ordres des seigneurs de Parthenay et de Bressuire. IJl était 
homme d'armes de la compagnie de Gilbert de Chabannes, 
chevalier, ainsi qu'il conste par la montre qui en fut faite 
en 1473. Il avait épousé, en 1450 , Guyonne de Souscelles , 
d'une ancienne maison de la province d'Anjou, fille de 
Jacques , seigneur de Souscelles , et de Marie de Fresnay. 
Ses enfants furent : 

I.** Ambroise-Fidelis, dont l'article viendra; . 

2.* Guichard, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem , 
qui se trouva à la défense de Rhodes, sous les 
ordres du grand-maître d'Aubusson , contre les 
Turcs, en 1480 ; 

3.* Perrotou Eerroton, homme d'armes de la com- 
pagnie de messire Jean du Mayne , chevalier , dont 
la montre se fit à Dinan, en 1490 ; 

4.® Guillaume , homme d'armes de la compagnie de ' 
messire Jacques de Beaumont , chevalier , en 
1488} 

5.® Marie , qui épousa, le 21 mai 1482 , Giles Ba- 
hourt, écuyer, seigneur de la Rogerie , fils de 
Jean de Bahourt, et de Catherine de Lire } 

6.* Jeanne de la Ville-de-Férolles , marié en 1488 , 
à Jeanne de Vouhet, écuyer , seigneur de Vouhet ,' 
près Montmorillon. 

IX. .Ambroise-Fidelis de la Ville-de-Ferolles , écuyer , 
seigneur de Férolles , Saint-Gyr, Tourtenay , Mâcon , des 
Grand et Petit-Mans , la Brosse-Guilguaud , etc., servit 
dans toutes les expéditions de son temps, oti il accom- 
pagna Louis II, seigneur de la Trémoille et de Thouars ; 
se trouva au siège de* Parthenay en 1487, dans l'armée 
du roi Charles VIII , contre le comte de Dunois; 
servit la même année au siège de Nantes , avec les sei- 
gneurs de la Trémoille et de Bressuire ; au siège d'An- 
cenisetà celui de Châteaubriant , à la bataille de Saint- 
Aubin-du-Cormier en 1488; à celle de Fornoûe, en Italie, . 
en 1495. Il mourut en son château de Férolles, en i525 , 
laissant de son mariage, contracté en 1485 , avec Jeanne 
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Aubineau^ fille de Jacques Aubiaeau^ seigneur de Itf R!s- 
cotellière : 

I .* Pierre, dont Farticle viendra' ; 

2.** Guichard, écuyer, qui se trouva à la défense de 
Bayonne dans la compagnie d'hommes d'armes 
des ordonnances du roi^ sous le commandement 
de N. de Saint-Bonnet, et dont la montre fut £aite 
le 28 mars 1524; 

3.* Renée-Fidelis , mariée le i3 juillet i5o5, à Giles 
.de Beauvaulier , écuyer y seigneur des Mallardiè- 
^ res, fds de Jean de Beauvaulier , écuyer , et de 

Jeanne de FEspiriay ; 

4.® Jeanne de la Ville-de-Férolles, mariée à Valentin 
Charbonneau, écuyer^ seigneur de TEchasserie. 

X. Pierre de la Ville-de-Ferolles, IV* du nom, 
ccuyer , seigneur de FéroUes , Saint- C5rr-la- Lande , 
Maçon , Tourtenay , la Brosse^-Guilguaud , des Grand et 
Petit- Mans , Grenouillon , etc. , né en 1490, fut élevé page 
de Louis II, seigneur de la Trémoille et de Thouars , le 
plus grand capitaine de son temps, et se trouva à la ba- 
taille d'Aignadel, en 1509; à la défense de Dijon, contre 
les Suisses, en i5i3 , et aux batailles de Novarre et de 
Marignan. Il assista à la convocation de la noblesse du 
Poitou, en 1 533 , et mourut en iSSy. Il avait épousé , en 
1524, Louise de Grenouillon, de laquelle il laissa : 

1/ Pierre, dont l'article suit; 

2.° Claude, écuyer, homme d'armes de la compagnie 
du maréchal de Montluc, en 1 559 ; 

3 .^ Jacques de la Ville-de-Férolles , homme-d'aftïies 
de la compagnie du comte de Suze, en 1576. 

XI. Pierre de la Ville-de-Ferolles , V du nom, che- 
valier, seigneur de FéroUes , Saint-Cyr-la-Lande, Tour- 
tenay, Maçon , Liniers, Mayé , la Brosse -Guilguaud , 
Grenouillon, des Grand et Petit-Mans , etc. , servit dans 
plusieurs expéditions de son temps contre les Huguenots 
et les Allemands. Au mois de septembre 135/, il se rendit 
à Laon , où le roi Henri II avait enjoint à tous les gen- 
tilshommes de se trouver , après la perte de la bataille de 
Saint-Quentin. lise trouva, en i558, au siège de Calais , 
par le duc de Guise; au rassemblement de la noblesse du 
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Ptoitôu^ convoquée ert 15*62; à la défense de Pbitiers . 
contre lés rtuguenôts, Commandés par Piles et Pardàillan^ 
en 1567, et contre Tanliral de Colîgny, en iSôg; à la 
bataille de Moncontoctr, àoùs lè^ ordres du duc d'Anjou, 
le 3 octobre iSôç; acconipagna ce prince , Ist même an- 
née, aux sièges de Tiffauges et de Montai^û. Ce fut vers 
ce temps que son château de f^érblles fut piHé à diverses 
fois par l'armée de Tamiral de Coligny, et que là plus 
grande partie des titres de sa maison fût perdue ou dé- 
truite, ainsi qu'il éûiit dît d^ns les lettres-patentes accor- 
dées à son fils Nicolas par le roi Henri IV, au mois d'août 
i5g3. Il suivît, en 1Î74, Louis de Bourbon, duc de 
Montpensier, au sjiége de la Forest-sur-Sèvre, et à ceux 
de Marans, de Fontenay-le-Comte et de Lusignan; se 
trouva â la défense de Niort^ en iSyô; accompagna 
Louis ÏII, seigneur de. là Trémoille et de Tiouars, au 
siège de Mesie, en îSyy, en qualité de lieutenant de sa 
compaignie d'ordonnance. Il • lui avait itndu hommage 
pour sa terre deFéroiles, en iSyS, et prenait dans cet acte 
le titre de noWe et puissant Pi^'re de la Ville ^ cheva- 
lier^ seigneur de Férolles, Il fonda les capucins de la 
ville . de Thouàts, vers J*an 1 58oi et mburut dans son 
château de Férolle?,. en 1 584. Il avait épousé à Paris, vers 
Fan ï556, GabrielleleMaîtrci de laquelle îllaissa : 

i.® Pierre, écuyer, seigneurg^'e FeroUeis, page des 
irbis Henri II et François il, *en 1569, qui servit* 
ensuite dans plusieurs expéditions de son temps, 
et fit partie des gentilhommes portant cuirasse, 
qui composaient la compagnie de M. de la Tré- 
moille en i58o, mort sans postérité; 

2.® Guillaume, qui servait dans une compagnie d'ar- 
quebusiers français, commandée par M. de Saint- 
Gisles, mort ainsi que son frère, sans alliance et 
sans postérité ; 

3.** Nicolas, dont l'article suit ; 
4.*^ Louise de la Ville-de-FéroUes , mariée à-N. . . . 
Boxon, écuyer, seigneur des Rallièires en Poilou. 

XII. Nicolas de la Ville-de-Ferolles, P' du nom, che- 
valier, seigneur dé FéroUes, Sairlt-Cyx-la-Laride, Tour- 
tenay, Mâcon, les Grand et Petit-Mans, la Brosse-Gitil- 
guaud, Mayé, Grenouillôn, Linîers, Chambretault, là 
Charroulière, la Belle-Mariori, le Champ-Rémônd, etc. 
dît le capitaine FérolîeSy se distingua dans toutes les 
3. ^2 
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guerres de. son temps^ et s'acquit une grande réputation 
militaire. Il commença à servir sous Pierre Pidoux, sei- 
gneur de Nesde, son parent, et se trouva avec lui à la 
prise de,Cahors, étant sous les ordres du roi Henri IV. 
Il fut homme d'armes de la compagnie des ordonnances 
du roi, en i585, et suivit le duc de Montpensier, lors 
qu'il alla attaquer les nouvelles levées que le duc de Mer- 
cœur faisait dans le Poitou pour le parti de la Ligue. Il 
servit aux sièges de Talmont et de Fontenay-le-Comte en 
i586 ; se rendit à Tarmée d'Henri IV, avec un corps de 
5oo carabins qu'il commandait, sur l'invitation que lui 
avait faite ce prince, par une lettre très-flatteuse et très-ho- 
norable, datée de Champigny, du 2 avril 1589; se trouva 
au premier siège de Paris, et au combat d'Arqués, la même 
année; à la bataille d'Yvryoti il fut blessé, en iSço; lieute- 
nant ' des quatre compagnies de carabins ou chevau-légers, 
commandées par Pierre Pidoux, seigneur deNesde, en iSgi, 
avec lesquelles il reprit la, ville de Chemillé en Anjou, 
dont les Huguenots s'étaient* rendus maîtres; se trouva" en 
1592 dans l'armée du prince de Conti, lorsqu'il s'empara 
de Mirebeau, et emporta d'assaut Montmorillon ; fut du 
nombre des deux mille gentilshommes que le duc de la 
Trémoille mena à l'armée du roi, en 1595, et se trouva 
avec ce seigneur au combat de Fontaine Française, où il 
se distingua d'une manière particulière, et où il reçut en- 
core d'honorables blessures, et au siège d'Amiens, en 
1597. Le roi Henri IV lui avait accordé de^ lettres-pwi- 
tentes, au mois d'août 1593, où il est dit qu'il est issu 
d'une noble et ancienne maison, et que lui et ses ancê- 
tres avaient toujours rendu de grands services aux rois 
ses prédécesseurs. Ces lettres très-flatteuses pour lui, prou- 
vaient l'ancienneté de sa race, quoique, y est-il dit, la 
plupart des titres de sa maison eussent été perdus ou dé-^ 
fruits dans les premier^ second et troisième troubles. 
Elles furent enregistrées à la chambre des comptes et à 
la cour des aides de Paris, et confirmées par Louis XIII, 
au mois d'octobre 1610. Il reçut depuis i58o jusqu'en 1600, 
plusieurs lettres aussi flatteuses qu'honorables, des rois 
Henri III et Henri IV, de François et de Henri de Bour- 
bon, ducs de . Montpensier, de Claude, duc de la Tré- 
moille, de François, comte de la Rochefoucault, qui, en 
15^5, ayant levé une compagnie d'ordonnance, le priait 
d'en accepter le guidon ; de Jean de Chourses, seigneur 
de Malicorne, et de Jean de Baudéan, seigneur de Para- 
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bère. Toutes ces lettres sont remplies des marques de la 
plus haute estime et de la plus grande considération. Il 
avait épousé^ le i3 novembre i585 , Louise Soch^t, 
dame de la Charoullière ^ près de Thouars^ fille de Jean 
Sochet , écuyer ^ seigneur de la Charoullière et de Renée 
Gauvain. Il mourut .en 1626 , laissant de son mariage : 

I •• Pierre , dont l'article viendra : 

2.** Nicolas, chevalier, seigneur de Qiambertault , 

auteur de la branche des seigneurs des Dorides y 

rapportée ci-après ; 

3.* René , écuyer , prieur de Touçtenay , seigneur de 
la Charoullière et de la Belle-Marion, mort en i632; 

4." François , mort sans postérité ^ avant 1 629 ; 

5." Michelle , morte sans alliance , avant 1629 ; 

6/ Louise^ mariée à haut et puissant Léon Aubî- 
neau , chevalier , seigneur de Rigné et de Mont- 
brun; 

7.*^ Renée y mortie sans alliance , avant 1629 ; * 

k,^ Noëlle de la Ville^ie-Férolles , mariée à haut et 
puissant Louis de la Haye-Montbault , seigneur de 
la Godelinière et des. Herbiers. 

XI II. Pierre de la Ville-de-Feroli.es, YI* du nom, 
chevalier de Tordre du roi., seigneur/ ide FéroUes ;: Saint- 
Cyr-la- Lande , Tourte.n^y , Mâcdn,/ jM[ayg,| ^Liniers , Gre- 
nouillon , des Grand ' et ' Pètit-Maiis ^ Ua- Brosse-Guil- 
guaud, etc., né en 1 58 0, partagea en 1629 et i632, avec 
ses frères et sœurs, et rendit hommage en 1639, pour sa 
terre de Férolles, à Henri, duc de la-Trëmoilleet de 
Thouars , dans lequel hommage il se Qualifie de très-haut 
et puissant seigneur. Il épousa Marie dé Meules, d'une 
ancienne maison de Poitou ; sœur de Pierre de Meules , 
chevalier , seigneur du Fresne-Chabot , ^de Mufflet ,, et' 
de la Forêt- Montpensier. Dece mariage yintent : 

ï.* Pierre, dont lé nom suit ; 

2.* Louis , dit Af. de Liniers , garde de la marine , 
puis major et lieutenant de roi de Tîle de Cayenne , 
où il mourut sans postérité ; 

i,"* Pierre-Ëléonor , marquis de FéroUes , qui com- 
mença à servir dans un régiment d'infanterie où il 
• se distingua , et fut ensuite employé dans l'île de 

Saint-Jean de Terre-Neuve, ayec le grade de co- 
lonel ; un des caps de la partie- de l'Quest de cette 
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île , opposé à la côte de T Amérique septentrionale ^ 
porte son noni ^ qui lui fut* donné alors. Les Anglais 
le lui ont conservé , et rappellent Férolles^Point. 
Il obtint le gouvernement de Tile de Cayenn« , 
en 1 678 , et fut fait chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis en 1693 ^ ^ maréchal.des 
camps et armées du roi en 1702. Il avait obtenu 
Testime générale de tous les habitants de Cayenne , 
et jouissait de la plus haute considération dans cette 
colonie. Le père Labbat, dans son Voyage aux An- 
tilles^ parle de lui avec éloge. Le marquis de Fé- 
roUes revint en France en 1 699 y mais le roi 
Louis XIV le renvoya à Cayenne en 1701 , et le 
fit licuteijant-général au gouvernement des îles et 
terres-fermes d'Amérique, avec l'autorité et le pou- 
voir les plus étendus , par lettres du i*' mars 170 r . 



Il mourut à Cayenne , sans postérité , le 4 août 
1705. II avait épousé à Paris, le 24 juillet 1700 ; 
lors de son retour en France , Madeleine-Elisabeth 
du Rieux-de-Fargis , d'une maison de Languedoc , 
fille de Bernard du Rieux , maître-d'hôtel du roi, • 

, et de Madeleine Habert de Montmort ; 

4.* Gilbert , enseigne des vaisseaux du roi , ^ué au 
combat delà Hogue _, le 29 mai 1692 ; 

5.* Gilea de la Ville-de-Férolles _, écuyer, .seigneur. 

' de Fourgonneau , (jui épousa N... de Fourgonheau 
de la Merlatière, dont il n'eut qu'un filç,. N..,. de 
la Ville , abbé de Férolles. 

XIV* Pierre de la Villej-de-Féroi-les, VII* du nom, mar- 
quis de FérpUe^i d'Avoir et de Liniers, seigneur de Fé- 
rqlles, Saint-Cyr-la-J^ande-j Touttenay , Mâcon, etc., 
marié avec Elisabeth de Chambes-d;e-Montsoreau , marquise 
d'Avoir, d'une ancienne maison deTouraine, fille unique 
de Charles de Chambes-de-Montsoreau marquis d'Avoir, 
et de Françoise le Marchand. De ce mariage sont issus : 
I .® Louis , dont l'article viendra ; 
2.® Urbaine de la Ville-dé- FéroUes , mariée en 1 689 , 
à Charles de Ckrmont-Tonnerre , comte de Cour- 
celles , ' second fils de Jacques de Clermont-Ton- 
nerre, comte de Thoury et de Gabrielle de Glisy. 

XV. Louis de la Ville-de-Ferolles , marquis, d'Avoir ,• 
servit dans la marine et mourut en Amérique^. On ignore 
s'il a été marié, mais il n'a point laissé d'enfants. 
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Branche des seigneurs des Dorides. 

XIII. Nicolas de la Ville-de-Ferolles, II* du nom^ 
chevalier^ seigneur de Chambertault^ la Gatière^ la 
Petitière, des Dorides, la Belle-Marion ^ du Fresne^ etc.. , 
second fils de Nicolas^ P' du nom^ chevalier, seigneur 
de Férolles^ et de Louise Sochet , dame de la Charoul- 
lière , fut d^abord destiné à Tétat ecclésiastique , comme 
on le voit par les lettres de tonsure qui lui furent accordées 
le 21 septembre en 1612, par Claude Chateigner-de-la* 
Rochepozay , évêque de Poitiers. Il fut convoqué, le 8 
mars i635, au rassemblement du ban et arrière- ban delà 
noblesse du Poitou, et rendit hommage, le 4 juillet 
1646, pour son château et maison noble des Dorides, 
paroisse des Aubiers, où il mourut le 8 novembre 1661. 
Il était fort lié avec Henri, duc de la Trémoille, quoique 
ce seigneur eût été obligé de quitter la France^ à cause 
de son attachement au prince de Condé. Il avait épousé , 
le 23 octobre 1623, Charlotte des Herbiers, d'une an- 
cienne maison du Poitou, fille unique et héritière de haut 
et puissant des Herbiers - de - TÉtend uere , * chevalier , 
seigneur des Dorides, d'Antoinette Rouhault. Ses en- 
fants furent : 

te 

i**^ Charles^ dont l'article viendra; 

2.® René, ) ^ - ' 1 x 

o»o H • [ ^ons jeunes, avant leur père; 

4.** Marie, qui épousa i ,® Louis Rîcheteau, écuyer, 
seigneur de la Coindrie, la Coudre et autres lieux, 
maire de la ville de Poitiers, dont sont descendus 
MM. Richeteau de la Coindrie, existants de nos 
jours; 2.' Fouquet, écuyer,' delà même famille que 
Fouquet de la Varenne, valet de chambre et fa- 
vori d'Henri IV: 

5.* Marguerite de la ViUe-de-Férolles-des-'Dorîdes, 
mariée, i.* le i5 septembre 1654, avec haut et puis- 
sant René de la Bouchardière, chevalier, seigneur 
de Valançay, de la Barbotinière et de Balesme; 
2.' avec N.... de Berlan, chevalier, seigneur de la 
Loire, *en Touraine. Elle eut plusieurs enfants de 
chacun de ces deux mariages. 

XIV. Chartes delà Ville -DE- Ferolles, chevalier, sei- 
gneur des Dorides, la. Perronnièrc, du Fresne, de la Ri- 
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vière Juillet, la Belle-Marîon, THumeau, etc, servit ea 
1664, sous les ordres du duc de la Vieuville, gouverneur 
de Poitou, à la défense des côtes de cette province contre 
les Hollandais, fut maintenu dans sa noblesse, en 1667, 
par jugement de Tintendant de Poitiers, M. de Barentin, 
devant qui il avait produit ses titres, lors de la recherche 
des nouveaux nobles, et fut déclaré issu d'ancienne no- 
blesse. Il mourut à Paris le 2 juillet 1677, laissant de son 
mariage, contracté le 10 février 1659, avec Renée Pi- 
cault, fille de Guy Picault, écuyer, seigneur des Bordes, 
d'une ancienne famille de robe de la ville de Parthenay, 
en Poitou, et de Marguerite de Richeteau : 

I.* Charljes-Marie, né en 1660, entré au service fort 
jeune, et qui se trouva à la bataille de Cassel en 
1677, et fut tué en 1679, à Tarmée du maréchal 
de Créqui, en^AUemagne, âgé de 19 ans; 

2.^ Guy-René, dont l'article viendra ; 

3.* Augustin- Anne, dit le chevalier des DorideSy 
entré dans le régiment de la Ferté, infanterie, en 
1684, d'oti il passa dans celui de Châtillon, ca- 
valerie, en 1689; successivement sous-lieutenant, 
lieutenant et capitaine, tué à la bataille de Ner- 
winde, le 20 juillet 1693; 

4.* Charles-Armand-Jules, dit Vabbé des DorideSy 
né le 27 septembre 1670, prieur-commendataire, 
et seigneur-baron du Russeau, par la résignation 
de Guy-René, son frère, qui en était pourvu, et 
qui s'en démit en sa faveur, en 1680, mort en 

5.* Claude-Ferdinand, né le lO février, dit le che- 
valier de la . PerronnièrCy puis M. de la Belli- 
nière, qui se trouva au siège de Namur, par 
Louis XIV, en 1692, où il acquit le surnom du 
Brave de la Perronnière^ mort *sans. alliance; 

6.® René, mort en bas âge ; 

7.'* Henry-Louis, né le 7 décembre 1668, mort en 
1670; 

8.* Renée, mariée le 3i août i686, àhautet puis- 
sant Gabriel de la Haye-Montbault , chevalier , 
seigneur de la Dubrie, le Verger, Beaulieu, Saint- 
Aubin, etc., fils de messire Gabriel de la Haye- 
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Montbault, .chevalier, seigneur de la Dubrie, et 
d'Anne de Goulard ; 
9.® Marie de la Ville-de-FéroUes, morte jeune. 

XV. Guy-René de la Ville-de-Férolles, chevalier, 
seigneur des Dorides, Saint-Clémentin^ la Perronnière, 
Cerveau, du Petit-Beaumont, du Fresne, la RivièVe-Juil- 
lotj etc. y fut d'abord destiné à l'état ecclésiastique, et 
étudiait au séminaire de Luçon^ lorsque son frère aîné, 
.Charles-Marie fut tué. Il était déjà pourvu du prieuré du 
Busseau, par la démission de Guy-Picault, son oncle, et 
il le fit passer à Armand-Jules, son frère, lorsque se trou- 
vant l'aîné de la maison^ il renonça à l'état ecclésiastique. 
Il assista en 1 689, à la convocation du ban et arrière-ban 
de la noblesse du Poitou, et rendit hommage, le 24 oc- 
tobre, de la même année, de sa terre des Dorides, à 
Claude Elzéar de Châtillon, seigneur et baron d'Ar- 
genton. Il fut encore convoqué pour le ban et arrière-ban 
de la noblesse du Poitou en 1695, et fut choisi pour con- 
trôleur de son escadron, par les gentilshommes qui le 
composaient. Il fut, ainsi que Charles- Armand-Jules, abbé 
des Dorides, et Claude-Ferdinand, ses frères, maintenu 
dans sa noblesse par jugement du 10 avril 1699, rendu 
par M. de Maupeou-d'Ableiges, intendant de Poitiers, et 
confirmé le 24 mars 171 5, par M. Ferrand, commis- 
saire nommé pour la recherche des usurpateurs de no- 
blesse, jugement qui le déclare issu d'ancienne et 
noble extraction. Il avait épousé le i5 octobre 1695, 
Marie Mauras de Chasnon, fille de haut et puissant mes- 
sire Charles Mauras, chevalier, seigneur de Chasnon et 
d'Hervy et de Louise le Marchand de la Clemencière. Il 
testa le 26 août 1722, et mourut au .mois de novembre 
1726, laissant : 

I .® Charles-René, dont l'article viendra ; 

2.** Claude- Èlzéar, dit le chevalier des Dorides ^ 
mort cadet gentilhomme à l'école d'artillerie de 
Strasbourg, en 1726 j 

3.** Jules- Antoine, dit V abbé des Dorides ^ prieur- 
commendataire du prieuré de NJontejan, en Anjou, 
chanoine et grand vicaire de Luçon, prévôt des 
Essarts, mort au mois d'octobre 1765 ; 

4." N.... mort en bas âge en 1707 ; 

5 ."» Marie-Charlotte, mariée, i.**le 17 septembre 1725, 
à haut et puissant messire Pierre de la Boucherie, 
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chevalier^ seigneur du M^rgat, d'une ancienne mai- 
son du Poitou ; 2.® Alexandre de Mesnard, comte 
de Mesnardj maréchal de camp, capitaine des 
gardes de la porte de Monsieur, frère du roi ; 

6.® Antoinette, mariée le !•' juillet 1723, à haut et 
puissant messire René-Joseph Sochet, chevalier, 
seigneur des Touches, fils de René-]53prit Sochet, 
chevalier, seigneur de Coupinson, et de Françoise 
de la Rapidie ; 

7.* Pélagie-Renée, dite mademoiselle de Cerveau^, 
morte fort âgée, sans alliance. 

8.<* Charlotte-Thérèse, dite mademoiselle de Saint- 
Clémentiri, mariée à haut et puissant me$sire 
Guy-François-Jacques Petit de la Pichonnière, 
chevalier, seigneur d*Ardenay, d'une ancienne 
maison d'Anjou ; 

g."" Marguerite, dite d'abord mademoiselle de la 
Perronnière^puis mademoiselle des Dorides, morte 
sans alliance, en 1779 ; 

10.*^ Marie, religieuse à F Union-Chrétienne de Fon- 
tcnay-le-Comte, où elle mourut le 12 déœmbre - 

1778 ; . 

i.° Louise- Eléonore de la Vilk-de-Férolles-des-Do- 
rides, religieuse en la communauté de Saint- 
François, à Fontenay-le-Comte. 

XVI. Charles-René de la Ville-de-Fer6lles, chevl^- 
lier, marquis des Dorides, Saint-Çlémentin, la Perron- 
nière. Cerveau, du Fresne, du Combeau, la Rivière 
Juillot, la Barbotinière, des Landes, des Coûts, dvi Petitr- 
Beaumont, la Planche-Arnaud, la Roche, Audeband, - 
Boisdanne, Alogny, etc. ; capitaine au réjgiment de Mes- 
tre-de-Camp Général de la cavalerie, chevalier de l'prdre 
royal et militaire de Saint- Louis. Il entra page de la grande 
écurie du roi Louis XIV, après avoir fait ses preuves, 
d'ancienne npb^esse, par-devant M. d'Hozier, généalogiste 
de la Maison du Roi, en 1 7 1 2 ; fut successivement cor- 
ç^ette, sous-lieuteaant et lieutenant, puis capitaine en 1722 
au régiment dQ Mestre-de-Camp Générs^l de la cavalerie, 
où l'avait fai,t entitr le duc de Châtillon, gouverneur du 
Dauphin, fil,s de Louis XV^ qui l'aimait beaucoup, et 
qui était colonel de Mestre-de-Camp Général de la ca- 
valerie. Il servit dans ce corps jusqu'en 1782, qu'il se re- 
tira dans se% terres, et épousa le 18 novembre de la même 
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année j Madeleine-Françoise Fumée ^ fille de haut ei 
puissant messire Claude Fumée^ chevalier^ baron de la 
Boutelaie, lieutenant-général et président du siège royal 
de Châtellerault, et de Françoise Rogicr-de-Marigny. Le 
marquis des Dorides fut confirmé dans sa noblesse^ et 
déclaré issu d'ancienne extraction, -par jugement de M. 
Quentin de. Richebourg^ intendant de Poitiers, du 3 fé- 
vrier 1730. Il mourut en son château des Doridçs, au 
coois 4e juillet i754/.lai$sant de son mariage : 

!.• Marie-FrançoisTCharles- Antoine, dont l'article 
viendra ; 

2.* Marie-Pélagie-Nicolle, mariée en 1763, à haut 
et puissant seigneur; messire 'Gabriel de Bellere, 
chevalier, seigneur de Tfonchay, Bonnevaux, 
Piedflons, etc., colonel d'artillerie, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis d'une an- 
cienne maison d'Anjou ; 

2.® Marc-Madeleine-Thérèse de la Ville-de-FéroUes, 
demoiselle des Dorides, née en 1743, mariée le 
8 octobre 1778, à haut et puissant messire Jean- 
François de Castres, comte de Tersac, capitaine 
au corps des carabiniers, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saifit-Louis, d'une ancienne maison 
du Quercy; 

4.<> Plusieurs enfants morts eh bas âge. 

XVI I. Marie-François-Charles- Antoine de la VïLlb-de- 
Ferolles , cheyalier , marquis des Dorides , la Perron- 
nière , Alogny , Saint-Qémentin , Is^ Rivière- Juillot , du 
Fresne, du Gombeau, la Barbçtinière , du PetitTBeau- 
mont> etc; lieutenant-général des. armées du roi, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, capi* 
taine des grenadiers» au régiment des Gardes-Françaises, 
n^ au cljiâteau des Dorides, le aS mars 1736. Il entra page 
en la grande; écurie du rqi en 1752, et y resta jusqu'en 
1755, qu'il entra dans le régiment des Gardes-Françaises, 
en qualité d'enseigne à 'drapeau dans la compagnie de 
Hallot. Il fut fait sous-lieutenaot de la compagiûe de la 
Vieuville en 17S7, puis de celle, de Chevalier en 17^9; 
lieutenant dç la compagnie de Rocfaegude en 1771, Ueut 
le brevet de lieutenant-colonel et. fut reçu chevalier de 
Saint- Louiç la, même aqnée; lieutenant en i78o> de la 
. compagnie de grenadiers de Pierrevert ; fut enfin capitaine 
d'une compagnie au mois de décembre 1782; il avait ^ 
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le brevet de colonel d'infanterie au mois de mai 1776 ; 
il obtint en 1788, une compagnie de grenadiers qu'il com- 
mandait encore au mois de juillet 1789, que le régiment 
des Gardes-Françaises fut détruit. Au mois de janvier de 
la même année, le marquis des Dorides avait obtenu de 
M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi, un certificat 
pour monter dans les carrosses de S. M. après avoir fait 
devant lui ses preuves de* noblesse d'ancienne chevalerie de- 
puis Tan 1399, époque exigée alors pour être présenté 
au roi. Il avait fait toute la guerre de sept ans avec le 
régiment des Gardes-Françaises, et assisté à plusieurs 
affaires, entre autres au combat de Corbach, gagné par le 
maréchal de Broglie, sur le prince héréditaire de Bruns- 
wick, le 10 juillet 1760, et à celui de Groningen, gagné 
SUT le même, par le prince de Condé, le 25 août 1762. 
Le marquis des Dorides a épousé le 19 mars 1763, Marie- 
Sophie-Joséphine Jousseaume de la Bretesche, fille aînée 
de très-haut et très-puissant seigneur messire Armand- 
Louis Jousseaume, chevalier, marquis de la Bretesche, 
vicomte de Tififauges, et de dame Marie-Henriette-Elisa- 
beth du Bois-de-l'Aubraie , dame de la Jaudonnière , 
la Caillère, la Bironnière, de Thiré, t^ouîUé, etc. Il a eu 
de ce mariage : 

I .*^ Armand-François, mort en bas âge ; 
2.* Charles-Marc, dont l'article suit. 

XVIII. Charles-Marc de la Ville-de-Ferolles, comte 
des Dorides, chevalier, seigneur du Bois-Roux, Saint- 
Martin-des-Fontaines, du Grand- Châtenet, la Jaudon- 
nière , Saintf Hilàire-des-Bois ^ la BouUinière , l'Hu- 
meau , etc., lieutenant-colonel d'infanterie, officier au ré- 
giment des Gardes-Françaises, chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis, né à Luçon en Bas-Poitou, le 
29 octobre 1765. Il entra enseigne à drapeau au régiment 
des Gardes-Françaises, dans la compagnie de ^ Vigny, le . 

27 août 1780, fut successivement enseigne à pique dans 
la compagnie du marquis des Dorides, son père, en 1782, 
lieutenant en second de la compagnie de Roussy, en 1785; 
garçon-major en 1786, ^ et sous-lieutenant en premier de 
la compagnie de Menilglaise en 1788 ; servait encore dans 
le régiment des Gardes-Françaises, quand ce régiment 
fut réformé en 1789 ; se retira alors en Poitou, et épousa 
le 27 avril 1790, sa cousine germaine, Prudence-Louise- 
Michelle-Marie Jousseaume de la Bretesche, fille de Louis- 
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Constantin Jousseaume^ comte de la Bretesche^ maréchal 
des camps et armées du roi, frère de la marquise des 
Dorides , sa mère , et de Prudence- Antoinette-Louise le 
Botteuc de Çaëssal^ d'une ancienne maison de Bretagne^ 
le I*' septembre 1791 > le comte des Dorides s'embarqua 
à Nantes , sur le brick anglais le Bet:{j^^ et arriva à Os- 
tende le 20 du même mois; il se rendit de là à Bruxelles 
d'où il partit pour Coblentz, le 10 octobre, y arriva le i5, 
et joignit les prince^ frères du roi , qui s'y étaient retirés, 
et rassemblaient la noblesse française qui vint les y joindre 
de toutes les provinces du royaume. Il fut d'abord lieute- 
nant dans le corps des hommes d'armes à pied qu'on venait 
de former, et il eut ensuite la commission de lieutenant- 
colonel d^infanterie. Il fit avec le marquis des Dorides , 
son père, toute la campagne de 1,792, et se trouva au siège 
de Thionville. Lors du. licenciement de l'armée, il se 
retira à Maëstricht . et se trouva à la défense de cette 
ville, dans la compagnie des gentilshommes du Poitou; 
servit à l'armée de milord Moyra , destinée à secourir 
la Vendée en juillet 1795; s'embarqua pour les Etats-' 
Unis le 18 juin 1796; revint en Angleterre au mois de juin' 
1797, et rejoignit à Londres, son père, dont il était sé- 
pare depuis dix-huit mois; revint en France , au mois 
de mai 1 800 , oîi il ne trouva rien de sa belle fortune , 
que les biens de sa femme, qui mourut au mois d'avril 
i8o3. Il est mort à Paris le 24 novembre 1809 ; laissant : 

i.** Charles- Alphonse , né à Nantes, le 17 avril 
1801; 

2." Armand- Ambroise , né le 1 2 janvier 1802, dé- 
cédé; 

3.* Caroline-Prudence de la Ville-de-FéroUes-des-Do- 
rides , née à Nantes le i*' mai 1792. 

•Armes : « D'argent , à la bande de gueules; supports , 
9 deux lions d'or ,.armés et lampassés de gueules : cimier , 
» un lion passant d'or. Devise : Tiens tafojr. » 



BERNARDON Cde) , famille ancienne, dont la rési- 
dence est fixée depuis longtemps dans la province de 
l'Orléanais. 

I. Louis DE Bernardon, écuyer, seigneur des Bordes , 
avait épousé des Près; de ce mariage vint: 
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II. Pierre de Bbrnardom^ écuyer^ seigneur de Bourill&y 
qui avait épouse en i55i Anne de Morëe, fille de Jacques 
de Morée^ écuyer, seigneur de Bouville. De ce mariage 
vinrent : 

I.® Louis de Beriiardon; 

2.^ Jean de Bernârdon, dont l'article suit; 

. 3.* Madeleine de Bernardon , mariée à N Loyer 

Maulard, écuyer. - 

III. Jean de Bernakdon, écuyer , seigneur du~ GiÀnd et 
Petit-Bouville, premier maître d'hôtel de monseigneur le 
duc d'Angouléme^, gentilhomme ordinaire à la suite de 
Sa Majesté. Il avait épousé^ Catherine de Vansay^ de Ro- 
cheux , fille de Jean de Vansay, écuyer , seigneur de 
Rocheux et de Louise de Salmon. De ce mariage vinrent : 

I .* Jean de Bernardon, seigneur de la Musse; 
2.® Nicolas de Bernardon, dont l'article suit ; 
3.** Anne de Bernardon, seigneur de la Borde. 

IV. Nicolas DE fifenÂARDON , écuyer , seigneur de Bou- 
villc, avait épousé Geneviève d'Agron , fille de Florent 
d' Agron , écuyer , seigneur de la Brive , et de Françoise 

de Paris ; de ce mariage vint : 

* ♦ 

V. Pierre de Bernardon, écuyer, seigneur de Bouville , 
marié à EUsabeth Pionnier : de ce mariage :, 

VI. Pierre- Alexandre de Bernardon, écuyer, seigneur 
de Bouville, marié à Jeanne-Elisabeth le Courtois, fille 
de Charles le Courtois , écuyer , seigneur de la Musse ; 
dé ce mariage vinrent : 

I .* Pierre-Alexandre de Bernardon, écuyer , seigneur 
de la Musse, mort sans enfants; 

2.* Charles-Alexandre de Bernardon , dont l'article 

suit; 
3 .** Henri- Paulin de Bernardon , écuyer , gendarme 

du roi; 
4,** Alexandre de Bernardon, dont l'article viendra ; 
5.® Jeanne -Catherine de Bernardon, morte sans 

enfants . 

VII. Charles- Alexandre de Bernardon, écuyer, sei- 
gneur de la Musse , gendarme du roi , épousa Victoire 
Blanchet de Langeron. De ce mariage vinrent : 
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VIII. Casimir de Bernardon, écuyer, vivant, garde- 
du<orps de Monsieur. 

IX. Alexandre de Bernardon^ écuyer, seigneur de 
Boisneuf, quatrième fils de Pierre-Alexandre, fut gendarme 
du roi , et avait épousé Marie-Renée- Victoire Blanchet de 
Langeron ; de ce mariage vinrent : 

I*. Alexandre-Gabriel- Léopold de Bernardon, écuyer, 

garde-du-corps de Monsieur, "yîvant ; 
2,** Arsène de Bernardon.* 

Armes : a D'azur à trois pommes d'or. » 



DANZEL DE BEAULIEU^ de Boffle,de Daucourt, 
de Trionville , dé Villedan , Dauville , etc. 

Cette maison qui habite en grande partie la paroisse 
d' Aigaeville , arrondissement d'Abbeville, département 
de la Somme , descend de Jehan Danzel qui suit. Elle a 
été confirmée à différentes époques , notamment par sen- 
tence de l'élection de Ponthieu du z^ptembre 1 5 99^ par 
sentence de la cour des aides du Svars 1664^ 3o août 
1666. Arrêt du conseil d'état du 10 novembre 1671 , et en 
dernier lieu le 3 1 décembre 1 70 1 . 

I. Jehan Danzel,. I", écuyer^» homme d'armes sous 
M. de Dampmartin, marié vers 1470, à' demoiselle Marie 
Hermant, fille de Regnault, écuyer, prévost de Vimeu, 
et de demoiselle Isabelle de Bernétz du Bout Dubois, dont: 

II. Jehan" DANZEL, II, écuyer, sieur de Beaulieu , 
hommes d'armes sous M. de Crequi de Pondormi, fit son 
testament le 10 juillet 1543, dans lequel il est qualifié 
écuyer, sieur de Beaulieu (titre original) , marié à demoi- 
selle Jehanne de Belval, fille d'Edmond de Belval, écuyer, 
et de demoiselle Jehanne Lecomte, dont : 

* . 

III. Nicolas DANZEL, I*', écuyer, sieur de Beaulieu, 
archer des ordonnances du roi ^ous M. de Montfort, fit 
avec sa femnre un testament mutuel et une dona^tion usu- 
fruitière le 26 novembre 159S devant notaire à Gamaches 
(titres originaux) , ils firent un nouveau testament olo- 
graphe le 28 mars 16 16 (titre original). Marié à demoiselle 
Jeanne de Lignières, fille de Nicolas et de demoiselle Su^ 
sanne de la Fosse , aliàs fille de Chiristophe de Lignières , 
écuyer, seigneur d'Eslincourt , et de demoiselle Jehanme 
Morel , dont Nicolas Danzel II , qui suit : 
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IV. Nicolas Danzel, II, écuyer, sieur de Beaulicu, 
fut homme d*armes sous MM. d'Humières et de Joyeuse 
(titres originaux) , puis sous M. de Rambures^ de la com- 
pagnie duquel il devint guidon. Il est ainsi qualifié dans 
plusieurs titres authentiques des années iSpS^ 1597 (^^^^^ 
original). Il commandait une garnison de cinquante 
hommes dans le château de Rambures en Vimeu en 
iSgS. Le roi Henri IV lui accorda un brevet d'exemption 
du ban et arrière-ban' le 8 octobre 1597, en considération 
des services par lui rendus pendant le siège d'Amiens. Il 
testa le 5 mars 1620 , et fut tué eh duel le 18 juin de la 
même année. Marié, r.** par contrat du 6 janvier i58o, avec 
demoiselle Anne le Blond , fille de Jehan le Blond , écuyer , 
seigneur de Guerville, et de demoiselle Claire de Man- 
neville : 2." par contrat du 26 mars 1584, à demoiselle Hélène 
Danvin , fille d'Antoine , écuyer , sieur d'Hardentun y et 
d'Ochencour, et de demoisdle Marie de la Motte de 
Haimeville. Enfants du premier lit : 

I.* Antoine Danzel, écuyer, sieur de Beaulieu, au- 
teur delà branche subsistante sous le nom de Boffle. 

•*• 

Et du second lit : 

2.® François Danzel , écuyer, auteur de la branche 

existant sous le nom de Trionville; 
3.** Nicolas Danzel , écuyer, sieur d'Auville , auteur 

de la branche qui porte encore ce nom ; 
4.® Isabéâu Danzel, mariée en 1608 , à Gaspard de 

Morant , écuyer , seigneur du Bois-Ricàrd. 

Armes : « De gueules au lion d'or. » 



D'ALBI FRENCAVEL ou DEWEISS (qui n'est que 
la traduction allemande du même nom) , famille noble 
de Suisse , très-ancienne , originairei de France , et dont 
la généalogie de ses vicomtes , remontant jusqu'à l'année 
918 , est insérée dans l'Histoire générale du Languedoc , 
tome II , page 579 ; et page 509 du même volume où il 
est dit: « «Qu'après les comtes de Toulouse, c'était la 
plus puissante maison de la Province , si non en dignités , 
du moins en domaines; qu'elle posséda les vicomtes 
d'Albi , Nîmes , Rasez , Béziers , Agde et Carcassonne , 
avec plusieurs châteaux et seigneuries dans le Toulousain, 
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le Narbonnais^ etc. » Au rang des preuves de Tiden- 
titë de ces. familles^ est que celle de Weiss possède dans 
quelques-unes de ses lettres de bourgeoisie et autres actes 
'authentiques^ la jonction placée après leurs noms d'Alias 
d'Albi Frencavel, ou d* origine d'AlbiFrencavel, 

Marc-Raymond d'Albi, un des fils de Roger II, vi- 
comte d'Albi, et d'Adélaïde, fille de Raymond V, comte 
de Toulouse. Les malheurs historiquement connus de sa 
famille et de son pays, obligèrent Marc-Raymond de se 
retirer en It/die vers l'année 1200. 11 épousa Béatrix d'Al- 
ben, branche allemande de la même maison, déjà sé- 
parée en io3o, étant passée au service d'Henri III, avant 
qu'il fût élu empereur. Du susdit mariage naquit : 

Antoine d'Albi, né 12 14, mort 1287; vivant i Pise, 
épousa Maxime Dolabella, duquel mariage: 

Jean d'albi-Frencavel, aé i25o, mort i3 12; fixé à 
Florence^ Epousa Mathilde Cerqui, dame de Seravalla. 
Les troubles de la Toscane, divers exils, pillages, arres- 
tations, incendies, l'engagèrent à chercher la paix ail-, 
^ leurs. Il s'établit dans le Vallais en Suisse l'année i3o4, 
où sa descendance a résidé près de trois siècles. Du susdit 
mariage vinrent : 

I.** Pierre Albi, qui suit : 

2.** Walther in AJben^ allié Tschoudi , grand banneret 
du Dizain de Viège dès ï33oà i356:ce Walther 
fut la tige de la très-noble famille des In-Albons. 

3.* Mathieu d'Albi ou d'Alben, chevalier de Jérusa- 
lem, soit Rhodes, plus tard Malte. 

Pierre d'Albi, né en 1280, tué à la chasse en ï3i9. Devint 
par échange de ses propriétés en Toscane, co-seigneur- 
de divers fiefs dans la Savoie, le Vallais et le Val-d'Aoste, 
qui composaientfle grand fief de Schalen ou Cha|on, et 
fut le premier qui en porta le titre. Epousa M^rie de 
Raron : duquel mariage: 

Antoine Albiom de Weyss de Schalen, né 1 3o8, mort 1 356; 
sur-intendant des biens des chevaliers de Rhodes ou de 
Jérusalem dans le Vallais. Figura dans le célèbre tournoi 
donné par Amedée comte de Savoie en 1346. Epousa 
Anne de Cbâlpn, ce qui compléta sfs droits sur les 
terres et fiefs de même nom dont la seigneurie de Salin 
faisait déjà partie. De ce mariage vint; 

Berthold Weyss de Schalen, né i333. Succéda aux 
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emplois de son père^ dissipa sa fortune^ époasa Sabine 
de Werdenberg. Duquel mariage : 

I.* Jean Weyss de Schalen; commandeur de Rhodes, 
soit Malte^ à Biberstein dans l'Argovie^ dès 1391 
jusqu'en 1397; 

2.® Henri, dont Tarticle suit. 

Henri Weyss de Schalen , né en 1 373 , mort 1436* 
Se nommait en Allemagne d'AIben. Perdît son fils Max ^ 
en duel. Epousa Ursule du Col-de-Peri : duquel mariage 
naquit, entre autres enfants : 

Jean Weyss de Schaijen ou d'Albi, chevalier, né 1402* 
Capitaine de deux cents hommes au service de Savoie 
grand châtelain de Sion de 1448 à 1468. Il épousa M... dé 
la Roche : duquel mariage naquit: 

George Weyss d'Alben, maire de Dizain de Conches 
de i5oi à i5o7 et grand banneret de 1491 à i5io. Il épousa 
Sara de Torrent, fille du dernier Ixiron d'Aigle; du- 
quel mariage: 

, Antoine Weyss ou D'AtBi, né en Ï472; grand baillif 
du Vallaisen i522. Se distingua p^t ses talents et services 
rendus, tl eut trois femmes, dont une Marie d'Ouffhouscn : 
duquel mariage, entre autres enfants, naquit : 

Thomas de Weyss de Schalen, seigneur de Salin, ser- 
vit en qualité de chef d'escadron soùs Charles-Quint; . 
blessé et retiré dans le VaMais, devint grand châtelain de 
Sion en ï54i. Rentra dans le service impérial, -tîti il fut 
tué en 1546. Avait épousé une Hongroise Eve de Tscho- 
kak : duquel mariage vint : 

Bartholomé Weyss de Schalen ou Albi, né vers 1529, 
mort en 1604. Seigneur de Salin, grand châtelain de Sion* 
en 1 566, iSyi, et 1578. Un des chefs du protestantisme, 
après les massacres de la Saim-Barthélemi pour services 
rendus fut gratifié en 1589 de la haute bourgeoisie patri- 
. cienne de Berne, où il fixa sa résidence. Il avait épousé 
Marguerite du Cou-de-Reri : de ce mariage: 

Bartholomé-Antoine Weyss d'Alben, baron de Salin, 
laquelle terre il céda à la ville de Sion, aVec autres beaux- 
droits en 1601. Bourguemestre en i58o, n'émigra qu'en 
1604 pour cause de religion, rentra dans le Vallais et le 
catholicisme; fut réélu bourguemestre de Sion en 161 5, 
sous le nom de Bartholomé de Àlbo ou de Albort, ces va- 
riantes étant jadis communes dan^ ce pays, par la diver- 
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site d'idiomes^ et pour mieux distinguer les individus de 
même ville. Epousa Catherine de Torrente ; duquel 
mariage : 

Samuel Weyss de Sghalen^ commissaire général du 
pays de Vaud , en 1 602; membre du conseil souverain de 
la république de Berne^ 161 2; auditeur général des armées 
de Gustave-Adolphe^ roi de Suède^ en 1624; président de 
son conseil de guerre, i'63o, avec rang de généràl-major; 
se distingua en cette dernière qualité, à la première bataille 
de Leipsick, à celle de Lutzen et autres; était aussi colonel 
d'un régiment Suisse de son nom au même service, qui fut 
presque entièrement détruit à Nordlinguen ; mort en i638. 
Avait épousé en premières noces Marie de Bélissari, et en 
secondes Marie de Louternau^ i6io. De ce dernier mariage 
est issu : 

Gabriel de Weyss de Schalen^ né en 161 3, mort en 1684^ 
seigneur de Mollens, major au sel-vice de Suède en 1639, 
membre du conseil souverain delà république de Berne^ 
1645,, commandant de l'Oberlant i655, baillif de Gessenay^ 
1 65 6j colonel d'un/ régiment Suisse de son nom, au ser- 
vice de Venise i658, sénateur de Berne 1660, baillif de 
Lausanne 1668, haut commandant du pays de Vaud 1672^ 
envoyé à diverses reprises en ambassade à la cour de Turin 
par les cantons protestants^ où il réussit comme dans d'au- 
* très misions importantes. Le colonel de Wey^s épousa, en 
premières noces 1642, Suzanne Sturler; fille du baillif de 
Bonmont ; et en secondes noces i665, Jeanne Steigner^ 
dame de Mont, fille de Jean Steigner, baron de Rolle. Du 
premier mariage naquit : 

Madeleine Weyss de Mollens, qui épousa Samuel 
de Frisching, avoyer ou consul de la république 
de Berne. 

Du second mariage de Gabriel de Weyss, vinrent : 

i.^ Sigismond, qui suit; 

2.^ George-Albert, tué à là bataille d'Obassens, sans 
descendance. 

Sigismond, seigneur de Mollens et de Goumoens-le-Jux, 
né 1666, mort 1724; capitaine de cavalerie 1688, membre 
du conseil souverain de Berne, 1710; baillif de Romain- 
mot ier 171 7. Epousa Catherine de Viilarmin, fille du baron 
deMontricher; de ce mariage vinrent :. 

3. ' 3 
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i."^ Bernhard^ seigneur de MoUens et Goumoens-le' 
Jux, né 1690; du conseil souverain de Berne lySS; 
baillîfde Brandis 1740, mort ijSô. Avait épousé 
Salomé de Gingins de Chivilly, de laquelle il eut: 
I .• Rodolphe- Albert, tué en duel 1761, sans des- 
cendance; 2.* Catherine, dame de Mollens, par 
le mariage de laquelle cette seigneurie- passa dans 
la famille de Watteville ; 

2.* Albert, né 1702, capitaine en France 173 3, lieu- 
tenant-colonel des gardes-suisses en Hollande, et 
général- major dans le même service 1766; mort 
sans descendance mâle ; 

3." Sigismond, qui suivra; 

4.** Gabriel, né 1706, tué au service de France, sans 
descendance; 

5.* Louis, né 17 12; mort au service de Piémont 1747, 
sans descendance. 

Sigismond, seigneur de Daillens, né 1705 ; capitaine 
en Piémont, régiment de Diesbach 1738; lieutenant-co- 
lonel du régimeht de Budé, service d'Hollande 1748 ; 
du conseil souverain de la république- de Berne 1755;- 
colonel en Suisse et membre du conseil de guerre 1759; 
baillif de Moudon 1763, mort 1782. Epousa en premières 
noces Susanne Muller de Marnand, fille de Jean de Mar- 
nand, banneret de Berne, et de Salomé de Watteville, 
s'allia en secondes noces avec Ester de Lerber, sans des- 
cendance. Qe ce premier mariage vinrent : 

i.° François- Rodolphe, qui va suivre; 
2.** Elisabeth, non mariée; 

3.* Marianne, qui épousa le colonel L de Mai, 

baillif d'Oron et de Brandis. 

François-Rodolphe de Weyss de Daillens, né 1732; 
colonel-commandant du régiment de Smissart-Vallon, 
service d'Hollande 1779. IJu conseil souverain de la répu- 
blique de Berne 1775; seigneur, baillif de Lentzbourg 
de 1788 à 1795. Epousa en première noces Henriette de 
Ruzillon, fille du capitaine Jean-Rodolphe, duquel un 
' brevet signé par le roi Louis XV, dit : « Sa Majesté dési- 
rant traiter favorablement ledit sieur Ruzillon en consi- 
dération de ses services, de ceux de son aïeul, de son 
père et deux- de ses oncles, tués à son service....*.../ 
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Sa Majesté a permis et permet audit sieur de Rùzillon, etc. 
sous date du i8 septembre 1728. » Lp colonel de Weyss 
de Lentzbourg épousa en secondes noces Charlotte de 
Gross ( fille du chancelier ) : sans descendance. Du premier 
mariage naquit : 

François-Rodolphe de. Wjeyss , fils unique du précédent 
et derniei» mâle en majorité de cette famille, les autres 
branches s'étant éteintes, né 175 1 ; servit d'abord comme 
officier en France £t en Prusse; fit de grands voyages; 
€ultiva les sciences ; fut reçu membre des académies de 
Rome, Naples, Nanci, Florence : il est l'auteur de divers 
ouvrages, et entre autres des Principes philosophiques, 
politiques et moraux, qui ont obtenu l'honneur de la 
septième édition ; membre du conseil souverain de la ré* 
publique de Berne, en 1785. Vice-baillif de Zweysimmen. 
1786 ; réforma ;, perfectionna les lois et droits particuliers du 
Haut-Simmenthal avec l'approbation fortement prononcée 
du souverain et la reconnaissance de ses ressortissants ; 
major de la ville de Berne et chef de ses gardes, 1787. Fut 
envoyé diverses fois en mission à Paris, où en février 
1793, il contribua beaucoup à conserver la paix entre la 
France et la Suisse ; c'est ce qu'attestent la Correspon-- 
dance diplomatique, les Mémoires du général Dumou- 
rier, Y Histoire philosophique de la Révolution, par Dé- 
sodoards, et nombre d'autres ouvrages marquants. Baillif 
de Moudon, en 1793 ; colonel du régiment d'Arbourg, 
1794 ; commandant général des troupes du pays de Vaud, 
en janvier 1798 (époque de la Révolution suisse), mais 
trop tard, trop faible en moyens pour obtenir le but 
proposé, trop philosophiquement humain pour iFaire ré- 
pandre un sang inutile, il diminua le mal ne pouvant 
faire le bien. Le* général de Weyss Albi fut obligé d'émi- 
grer, et . deux .ans après, de retour" dans sa patrie, et 
mécontent du cours de la Révolution, il se refusa à tous 
les emplois qui lai furent offerts. Cependant il fut nommé 
malgré lui président de la commune d'en Haut, dans la 
grande .assemblée primaire de la ville de Berne de mars 
1802, et le lendemain élu un des électeurs ou représen- 
tants de ladite capitale, avec plus de voix qu'aucun de ses 
concitoyens n'ont obtenu. Il épousa en premières ndcès, 
1787, Sophie de Sinner^ fille de Philippe, baillif de Lu»- 
cerne et de M.... de Graffénried : duquel mariage existaient 
en 1802, un fils et deux filles en bas âge. Les détails 
ultérieurs ne ngus sont pas connus. 
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Armes : « D'azur, au pégase d'or ; anciennement écar- 
» télé au I et 4 d'azur, au pégase d'or ; au 2 et 3 de 
» sable, à la croix* de Toulouse d'or, couronne de vi- 
» comte. » 



CÔLLIN, famille originaire du Bourbonnais, dont 
plusieurs branches s'établirent dans la Touraine, la Chamr 
pagne, le Barrois et la Normandie ; on la trouve mention- 
née dans des titres depuis 141 3. . , • 

I, Perrinet Collut, épousa, en 1420, Agathe Guigonne 
de Capluque. Il fut commis, par Jacques, roi de Mayor- 
que, à la levée de plusieurs fiefs dans les vicomte, et ba- 
ronnie d'Aumelas, ainsi qu'il conste par lettres-patentes 
à ce sujet et scellées du grand sceau de cire blanche. Il 
eut de son mariage : 

i .* Jean, dont l'article suit ; . 
. ;2.° Gilbert CoUin. 

- il. Jean Collin, I" du nom, écuyer du duc de Bour- 
bonnais, vivant en 1478, obtint du même duc, conjoin- 
tement avec Gilbert Collin, son frère, deux lettres de pro- 
visions. Jean eut pour fils : 

_ * 

III. Jean Collin, II® du nom, écuyer, secrétaire du 
duc de Bourbonnais, qui obtint des lettres en chancellerie 
à Paris, le 18 juin i5i3, pour renouveler ses terriers, 
signées de Serre,, avec paraphe. Ses fils furent : 

I.® Jacques, qui fut secrétaire du roi en i534, et fut 
père, de Raymond Collin, qui fut juge et prévôt de 
la ville de Tours, et dont la postérité s'est fixée 
dans cette province, ' . ' 

2.® Benoît, dont l'article suit. 

IV. Benoît Colun, écuyer, seigneur des Ormeaux, 
épousa Colette Ghartier, fille d'Alain Chartier, secrétaire 
du roi, d'une des meilleures familles de Touraine. Il eut 
de ce mariage : 

V. Olivier Collin, I*' du nom, écuyer, seigneur des 
Ormeaux et de la Touche, qui épousa Marguerite d'Alest, 
d'une famille des plus distinguées de la Touraine. Il eut 
pour fils ; 

!.*> Robert Collin, écuyer, seigneur de la. Touche 
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capitaine d'une compagnie de chevau-légers^ sous 
le règne de Qiarles IX^ et capitaine en chef de la 
ville de Tours. Il fut député par les habitants de 
cette ville vers le roi, pour conférer avec M. Ruzé 
d'Effiat, secrétaire d'état, pour la création d'un par- 
lement à Tours, que le roi Henri IV y voulait éta- 
blir. Il épousa, en 1579, Renée l'Empereur, dont 
il a laissé une nombreuse postérité ; * 
2.** Olivier, dont l'article suit: 

VI. Olivier Collin, II** du nom, écuyer, seigneur des 
Ormeaux, avocat au parlement, épousa, en i566, Uriane 
de Roquefeuil, issue de l'illustre maison de Roquefeuil. Il 
eut de ce mariage : 

i.° Olivier, seigneur de la Brosse; 
2,® Nicolas, dont l'article suit ; 
' 3.** Gabriel, mort sans postérité. 

VII. Nicolas Collin, I" du nom, épousa Mariette 
Lambertye, de laquelle il laissa : 

I .® Charles, dont l'article suit • 
2.® Louis, prêtre; 
S.*» Mariette Collin. 

VIII. Charles Collin, P' du nom, épousa Charlotte 
Der vieux, en Barrois, oti il occupa des charges djj^ns ia 
robe, à son retour d'Angleterre. Il eut pour fils : 

i.^ Charles, dont l'article suit; 

2.** Renaud, auteur de la branche rapportée ci-après. 

* 

IX. Charles-Nicolas Collin, II" du nom, écuyer, épousa 

Henriette de la Croix, dont il eut : 

X. César-Nicolas Colun, écuyer,. qui laissa de son 
mariage avec N.... d'Ervilliers: 

XI. Nicolas Collin, IP du nom, écuyer, seigneur de la 

Croix, marié avec Catherine- Marguerite Basset. Il fut 

incendié à Etainville, en Barrois, avec toute sa maison. 

* » ■ 

XII. Nicolas CoLLiî^, IIP. du nom, son fils, Iprs de l'in- 
cendie qui fit périr son père, fut jeté par la fenêtre étant 
encore en maillot; le peuple le reçut dans ses bras, sans 
qu'il lui arrivât aucun mal. Il laissa de Madeleine le Qerc- 
Maillard, son épouse : - 

I." Marc- Antoine; . * 
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2.* Gilles, dont Tartiple viendra; 

3.' Jean-Claude, écuyér, capitaine de cavalerie hon- 

. groise, établi en Hollande; 

4." Jeanne-Charlotte; 

5 .• Marie-Madeleine CoUin, mariée à Albert-François- 
Joseph Walgra, écuycr, seigneur de Chambelage, 
fait en 1747 lieutenant-colonel, et capitaine com- 
mandant des volontaires de son nom. 

• 

XIII.. Gilles CoLLiN, écuyer, s'établit dans les pays 
étrangers, et fut père, de : 

XIV. Louis - Nicolas Collin, écuyer, médecin de S. 
A. R. monseigneur le duc d'Orléans; il épousa Geneviève- 
Françoise Fleury de Fremicourt, de laquelle il eut, en-^ 
tre autres enfants : 

XV. Alexis-François Collin, qui épousa, à Negapatnam, 
dans rinde, NicoUe-Catherine .Cordier, veuve Rivière, 
de laquelle il eut : 

I ." -André-Marie-Alexis Collin, né à Negapatnam en 

1753, mort en 1764; 
2.® Alexîs-Gillés-Henri, dont Tarticle reviendra; « 
3.* Geneviève, qui épousa N.... Brousse de Laborde, 

officier au régiment de l'Ile-de-France, morte sans 

enfants. 

*XVI. Alexis-Gilles- Henri Collin de Bar, écuyer, né le 
16 septembre 1765, procureur-général nommé par le roi 
en 18 14, près les Cours supérieures de l'Inde; a épousé, 

en 1792, N Malet, fîUe de N Malet, chevalier 

de l'ordre royfiil et militaire de Saint-Louis, lieutenant- 
colonel au régiment de Pondichéry, et de N de la 

Salle Marihaure. De ce mariage : 

I .** Jean Collin, né le 22 septembre 1797, officier dans 
les troupes de l'Inde, en 18 14; ■ 
2.* Catherine-Brigitte Collin, mariée à M. Simon 
Wite. . 

Branche de Collin, de Barisien prise au 8^ degré. 

IX. Renaud Collin, dit dé Barisien^^ écuyer, fils puîné 
de Charles Collin, I*' du nom, et de Charlotte Dervieux, 
fut prévôt d'Ancerville, dans le Barrois, et épousa, le 28 
mars 16 19, Louise de Barisien, unique héritière des biens 
et armes de la maison de ce nom en Champagne, à la 
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charge et condition que lui et ses descendants en porte- 
raient le nom et les armes. De ce mariage vinrent : 

I.** Jean^ dont l'article suit; 

2.* François Collin, prévôt d'Ancerville, qui» épousa 
Catherine le Seur^ dont il eut : 

a. Charles^ qui embrassa Jetât ecclésiastique; 

b. Catherine^ qui^ conjointement avec Charles son 
frère^ fit des preuves de noblesse^ et fut mainte- 
.nue dans ses privilèges^ par ordonnande du 22 
février 1699. • 

X. Jean Collin de Barisien^ P' du nom^ qualifié che- 
valier^ abandonna le barreau, auquel il avait été destiné^ 
pour prendre le parti des armes. Il épousa^ le 20 janvier 
i652, dame Claude Henry^ dans le Barrois^ de laquelle 
il laissa : 

I.* Jean^ dont l'article suit; 

2.^ Plusieurs enfants morts eh bas âge. 

XI. Jean Collin deBarisien^ II* du nom^ aussi qua- 
lifié chevalier^ suivit le 'barreau^ et épousa^ le 18 janvier 
1 692 y Philippe de Govillez^ issue des anciens seigneurs 
du fief de Govillez, en Lorraine. De ce mariage sont 
issus : 

i." Claude Gaspard^ dont l'article suit; 

2.** Charles; 

3." et 4.* Deux demoiselles. 

- XII. Qaude-Gaspard Collin de Barisien, chevalier, 
suivit le barreau^ et épousa, par contrat du 27 jtiin 1739, 
demoiselle Thérèse Caillet, dont : 

I.® Pierre, ecclésiastique; 

2 .* Claude-Nicolas, dont l'article suit ; 

3.* Charles-François, chevalier, qui fut pourvu •de 
l'office de lieutenant-général, civil et- criminel, au 
bailliage royal de Vezelise, en Lorraine, et qui fut 
maintenu dans ses privilèges de noblesse par déci- 
sion de la chambre des comptes du 24 juillet 1782 : 
il en avait précédemment justifié au conseil d'état du 
roi , ainsi qu'il appert par arrêt du 5 juin de la 
même année, qui, d'après la vérification de ses 
titres, le déclara exempt 4qs droits auxquels les vch 
turiers sont sujets; 
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4.* Marie-Thérèse Collin de Barisiea. 

XIII. Claude-Nicolas Collin de Barisien, chevalier, 
seigneurs des fiefs de Sivry-Belpré , conseiller du roi , 
c<mimissaire*enquéteur et gruyer en la prévôté de Grand, 
en Champagne , épousa dans cette province , par contrat 
du 28 septembre 1773, . Madcleine-Thérèse-Augustine Po- 
tin. De ce mariage sont issus: 

!•• Pierre; 

2.* Gaspard-Nicolas-Charles; 
3.* Marie-Madeleine- Victoire; 
4.^ Félicité Collin de Barisien. 

Armes: « Tiercé en fasce, au i de sinople, à l'aigle 
» d'or, accompagné en pointe d'un croissant montant d'ar- 
» gent; au 2 d'argent, à Técusson d'azur , chargé d'une 
» rose d'argent, tigée et feuillée de même, boutonnée de 
> gueules^ et liée d'un lac d'or, au chef papelonnéde trois 
» pièces d'argent; au 3 de sable, au lion leopardé d'or. » 



GORGUETTPd'ARGŒUVES, famiUe noble de Picar- 
die, et fixée encore de nos jours à Amiens. 

I. Jean Gorguette, sieur du Bus, écuyer, mort en 
1541, avait épousé Françoise Godde, de laquelle il laissa 
entre autres enfants: 

II. Robert Gorguette, sieur du Bus, écuyer, marié à 
Jeanne Castellet, de laquelle il laissa : 

_ _ • 

III. Charles Gorguette, 1*' du nom, seigneur du 
Bus, écuyer, lieutenant et conseiller en l'élection d'Amiens, 
marié, le 22 janvier i563, à Françoise de Louvencour, de 
laquelle il eut : 

1 .® Charles, qui suit : 

2.* et 3.® Jeanne et Françoise Goiguette. 

IV.. Charles Gorguette, IP du nom, écuyer, seigneur 
DU Bus , Relieu , du Cloître et de Moufflers, conseiller 
du roi et lieutenant civil en l'élection d'Amiens, marié 
le 3o janvier 161 5, à Françoise de Villiers, de laquelle 
il eut: 

I.* Charles, dont l'article viendra; 
2.® Jean Gorguene, écuyer, sieur du Cloître, con- 
seiller du roi et lieutenant ciyil en l'élection' d'A- 
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miens ; marié à Jeanne Pingre Duquenoy^ de la- 
quelle il eut : I.® Vincent Gorguette , écuyer', sieur 
du Qoîtreet d'Heilly , chevalier d'honneur au pré- 
sîdîal d'Amiens en lôgS; 2.* Nicolas Gorguette, 
écuyer, né le 24 mai 1668} Claude Gorguette, 
écuyer, né en 1673. 

V. Charles Gorguette, III* du nom, écuyer , seigneur 
du Bus, Relieu et autres Ueux, marîé^ le 9 novembre i653 , 
à Françoise Eudel , fille de François Eudel , seigneur d'Ar- 
gœuves , de laquelle il laissa]: 

1 .° François , dont l'article suit ; 
2 .** Elisabeth , mariée à]François de Hollande, écuyer, 
seigneur de Friancourt et de Bethencourt. 

VI. François Gorguette, écuyer , seigneur du Bus et 
d'Argœuves , épousa, le 22 juillet 1696 , Louise Pingre de 
Fricamps , de laquelle il eut : 

VII. François-Pantaléou Gorguette, écuyer, seigneur 
du Bus et d'Argœuves , marié , le 23 mai 1725 , à Margue- 
rite de Fammechon , dont il eut : • 

I.® Jean-François, api suit ; ^ 

2.** François- Pantaleon Gorguette , chevalier -d'Ar- 
. gœuves , lieutenant-colonel au régiment de Char- 
tres , drslgons , maréchal des camps et armées du 
roi , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, né le 29 janvier 1729. 

VIII. Jean-François Gorguette, chevalier, seigneur 
du Bus, Argœuves, né le i5 janvier 1728, épousa le 
I®' août 1759, Charlotte Sincourt de Frechencourt , de 
laquelle il laissa : 

IX. Marie-Jean-Baptiste- Pierre-François Gorguette , 
chevalier, seigneur d'Argœuves , capitaine au régiment 
de Chartres, dragons, marié le 14 septembre 1783, à 
Françoise- Jacqueline-Thérèse de Mons de Meigneux, de 
laquelle il eut : 

I .® Auguste-Pantaléon , dont l'article suit ; 
2.** Marie-Charles- Armand de Gorguette , chevalier 
d'Argœuves , chevalier de Malte, marié, le 4 juillet 
1808, à Eugéiïîe- Pélagie delà Forge de Raguin- 
ghem, dont il a : i .° Pant.aléon-Eugène; 2.** Charles- 
Alfred. • • 
X. Auguste-Pantaléon Gorguette d'Argœuves , che- 
valier de Malte, officier de la marine royale, né le 22 
septembre 1785. 
Armes :« D'argent, à une hure de sanglier de sable. 
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» allumée et défendue du champs accompagnée de trois 
» croissants montants de gueules^ deux en chef et un en pointe. » 



LENS (de), famille originaire d'Artois (i). 

I. Jacques- Antoine de Lens, né à Paris , en août 1723 , 
conseiller du roi , premier échevin de la ville de Paris , en 
1769^ mort le 12 juillet 1806 , avait épousé JMichelle Lar- 
cher , de laquelle il laissa : 

II. Adrien-François de Lens, né à Paris le 4 octobre 
1753 , marié à Marguerite Bunou. De ce. mariage : 

III. Adrien-Jacques de Lens, docteur en médecine de 
la faculté de Paris , né à Paris , le 25 avril 1786 : 
marié à Alexandrine-Gabrielle-Julie Lefevre. De ce 
mariage : 

I.* François-Léon-Jules, né à Paris le 17 juin 1809; 
2.* Adrienne Lucie de Lçns ; 
. 3.* Alexandri ne-Claire-Marguerite de Lens: 

Armes: 9i Ecartelé ^*or et de sable. » 



LAMBERT (de) , famille noble du Dauphiné. 
L Charles de Lambert épousa Anne de Molard. Il laissa 
de ce mariage : 

I .* Charles-François , dont Tanicle suit; 

2.* N..., chanoine; 

3.* N... , mariée et morte sans postérité. 

II. Charles-François de' Lambert fut pourvu , en 171 3 , 
:d'une charge de secrétaire du roi > qu'il exerça pendant 
vingt-trois ans au parlement de Grenoble. Il épousa Marie 
de Boisson , de laquelle il eut : 

I.® Hugues- François , dont Tarticle suit ; 
2.* N..., morte sans postérité. 

III. Hugues-François de Lambert fut nommé syndic 
de la noblesse du Voironnais , par délibération du 27 sep- 
tembre 1754. Le 26 avril 1780 , il prêta hommage devant 
la chambre des comptes du Dauphiné , comme noble. 
Il épousa Françoise-Elisabeth de Courbis , de laquelle 
ileut : • . 

I.? Gaspard 9 dont Tarticle viendra ; 

2.'* Jean-François-Séraphin , marié à N.... ; 

(i) Cette origine n'est appuyée d'aucune preuve ; il ne faut pas alors 
confondre cette famille, qui ne doit son anoblissement qu'au seul 
échevinage de Paris en 1769, avec l'illustre et ancienne maison de Lens, 
qui est aussi originaire d'Artois. 
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3.® Angélique-Françoise-Elisabeth ^ mariée à noble 
Scipion Desgranges. 



• f 



IV. Gaspard de Lambert^ baron d'Hautefare^ fut marie 
à Françoise-Julie de Croy-Chanel. De ce mariage sont 
issus ; 



f * 



!•** François-Gaspard-Sidoine, capitaine au régiment 
de Monsieur, infanterie-légère, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur; 

2.* Isidore-Séraphin; 

3%* Claude-Gaspard; ' 

4.* Qémence; 

5.*" Françoise- Arthémise; 

6.* Fanny- Louise-Sophie. 

Armes : « D'argent, à la branche de rosier de sinople , 
» mise en barre, chargée de trois roses de gueules, .posées 
i>deux et une; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. » 



PAYEN ou PAYAN (de), famille ancienne, originaire 
du comtat Vénaissin. 

I. Philibert DE Payen, testa le 23 août 1495. Il fut père 
de: * 

II. Raimond de Payen, testa le 11 novembre i56o. Il 
eut pour fils : 



III. Christophe de Payen, marie, le 20 nrars 1572, 
à Marguerite de l'Hôtel, de laquelle il eut : 

IV. Denis de Payen, co-seigneur de la Garde , chevalier 
de l'ordre de S. S., par lettre du comte Palatin, .du i5 
février 1^12, gentilhomme de la fauconnerie, le 2 novembre 
i633, capitaine au régiment de Suze; prouva sa noblesse 
par enquête en 16 j 2; marié le i" février i6o3, à Magde- 
îeine Philibert, quitesta.le 18 janvier 1642. Il laissa: 

I.** Jean, dont l'article suit; 

2.* Pierre; 

3.* Jacques, seigneur de Saint-Auban. 

V. Jean de Payen, seigneur de la Garde, co-seigneur 
de Saint-Marcel, bailli et régent-général, en l'évêché de 
Viviers, gentilhomme ordinaire de la grande fauconnerie 
de France, assista aux états de Languedoc, en 1667. Il fut 
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maintenu dans sa noblesse^ le 12 décembre 1670. Il avait 
épousé N... Magnin de Montrous:^ de laquelle il laissa: 

VI. François de Payen de l'Hôtel, seigneur de la 
Garde^ a épousé Suzanne de TEglise^ dont : 

VII. Jean- Antoine de Payen de l'Hôtel, seigneur de la 
Garde, qui servit en qualité de capitaine dans la garde 
papale à Home, et fut décoré des ordres de Sa Sainteté. Il 
avait épousé, i^ une demoiselle de Pons; 2,* Jeanne d'Am* 
blard, de laquelle il a laissé : 

VIII. Jean-Antoine de Payen de l'Hôtel, seigneur de la 
Garde, officier de dragons, qui épousa, le 28 avril 1758, 
Marie-Louise-Thérèse de Gordon (i). De ce mariage: 

IX. Louis-François-Antoine-Maurice de Payen de l'Hô- 
tel, baron de la Garde, né le 9 août 1761, officier dans le 
régiment de Rohan-Soubise, infanterie en 1779. Il a émi- 
gré en 1791, a fait la campagne de 1792 dans la marine 
à pied; a épousé, i.** le 4 juin 1783^, Anne-Catherine-Méla- 
nie de Gordon, de la même famille que la précédente; 2.* 
Anne-Marguerite-Hortense de Blegier-Pierre-Grosse. De 
ce mariage sont issus : 

I.® Francois-Charles-Maurice-Léopold de Payen de 
l'Hôtel, né. le 4 septembre 1791, entré aux mous- 
quetaires gris le 3 1 juillet 18 14; 

2.®' Marié-Olympe, née le 28 octobre 1793. 

Armes : « D'azur, au chevron d'or accompagné de 
» trois étoiles de même. » 



BROSSARD (de), famille ancienne de Normandie, dont 
la blanche cadette est établie, depuis à peu près un siècle, 
dans le Vexin français, où elle possède, la terre de Qéry , 
près Magny. 

Le chef de la branche aînée, en 1791, était Charles- 
Amédée-Gabriel , marquis de Brossard , chevalier, sei- 
gneur de Saint-Martin au Bosc et de Solny, capitaine au 
régiment de la Reine, dragons ^ qui épousa, le 22 juillet 
1777, Cécile-Rose- Françoise de Guiry, fille du marquis 

(i) Famille ancienne d'Eeosse, passéç .en France en 1460, et re- 
connue, le 3i janvier 1727, par celle qui est fixée en Angleterre, qui a 
pour chef le duc de Gordon, pair d'Ecosse. 
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de Guiry en Vexin iârançais, et eut plusieurs enfants, 
dont Taîné actuel nommé Charles-Edouard , qui , par le 
décès de son père , se trouve le chef de cette branche , a été 
reçu chevalier de Malte. 

Ce Charles-Amédée-Gabriel , marquis de Brossant , a 
fait ses preuves pour monter dans les carrosses du roi ^ et a 
été admis à y monter le 6 mars 1787. Ses preuves ont 
été faites par titres remontants à 1491 ,etle certificat du 
généalogiste relate plusieurs titres ^antérieurs à 1491 , 
notamment un du I*' juin 1392. 

La branche des Brossari> de Cléry y ne donnera ici que 
sa filiation , à commencer par Antoine de Brossard, Tun des 
auteurs communs à elle et à la branche aînée ; la preuve faite 
par la branche aînée se trouvant par là faite de droit pour elle. 

I. Antoine DE Brossard_, écuyer, seigneur de Saint-Martin 
au Bosc , capitaine au régiment du duc de Longueville, 
épousa, le 22 février 1612, Marie de Runes. De ce mariage 
vint : 

II. François de Brossard, écuyer, seigneur de' Saint- 
Martin au Bosc, capitaine au régiment d'Artois , qui épousa 
le i" mars 1645, Charlotte de Bézu-Frenelles. De ce ma- 
riage vinrent : 

i.** Charles- Amédée, dont l'article suit ; 

2.* Charles de Brossard, écuyer seigneur de Saint- 

Brice,- qui épousa Elisabeth de Moasûres , veuve 

de'Nicolas de la. Berquerie , écuyer. 

III. Charles-Amédée de Brossard, chevalier, seigneur 
de Saint-Martin au Bosc , épousa, le 3. mars 1669, Fran- 
çoisie le Chevalier du Manoir. J&e ce mariage vinrent : 

i.° Antoine- Amédée de Brossard, chevalier, seigneUr- 
de Saint-Martin au Bosc, qui épousa, le 19 novem-> 
bre 1701, Madeleine le Clerc de Louvicamp,*dont 
il eut'vingt-de.ux enfants, et principalement des gar- 
çons, qui tous se marièrent et firent autaht de bran- 
ches qui sont répandues dans beaucoup de pro- 
vinces. Uaîné de tous ces enfants, fut Charles- 
Amédée de Brçssard, chevalier, seigneur de Saint- 
. Martin au Bosc, qui épousa, le 3 novembre 1743, 
Angélique de Bourbel, dont il eut Charles-Amédée- 
Gabriel, marquis de Brossard /chef de la branche 
aînée, dont il est parlé ci-dessus. 

2.** François-Henri, dont l'article suit; 
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3.<» Antoine-Amedée dt Brossard^ chevalier, seigneur 
d'Hurpy. 

• 

IV. François-Henri de Brossard, chevalier, seigneur 
de Brcssy, épousa, le i3 février 1700, Claire le Cau- 
chois, fille de Charles le Cauchois, écuyer, seigneur de 
Gaillonnet et de Guitranconrt, et de Catherine d'Andrieux. 
De ce mariage vinrent : 

I.* Marc-Antoine de Brossard, dont l'article suit*; 
2.** Marie de Brossard, mariée, le 27 octobre 1727, à 

'Qaude-Louis de Hoitteville (i), chevalier, seigneur 

deMagnitot; 

3.* Claire-Charlotte de Brossard, mariée à Adrien le 
Vaillant, chevalier, seigneur de Marochan. 

V. Marc-Antoine de Brossard, chevalier, seigneur de 
Qéry, garde-du-corps du roi, qui épousa, le 2 juin 1740, 
Marie-Elisabeth de Rose de la Bretèche, fille de Philippe 
de Rose de la Bretèche, écuyer, et de Marie-Elisabeth d'An- 
drieux. De ce mariage vinrent : 

I.* Antoine-Claude-Philippe, dont l'article suit; 
2.* Marguerite-Aimée de Brossard, çnariéeà Pierre de 

Brossard, chevalier, seigneur d'Hurpy, morte sans 

postérité; 

3.*» Marie-Elisabeth de Brossard, mariée à François- 
Joseph-Désiré de Sailly, chevalier, seigneur de 
* Sailly, dont elle . eut Charles-Joseph-Désiré d^; 
Sailly; 

4,** Marie-Rose de Brossard, morte fille. 

VI. Antoine-Claude-Philippe de Brossard, chevalier, 
seigneur de Cléry, mousquetaire du roi, de la première 
compagnie, épousa, le i3 décembre 1767, Marie-De- 
nise-Elisabeth de Sailly, fille de Jean-François de Sailly, 
chevalier, seigneur de Sailly, et d'Elisabeth-Josèphe de 
Fariaux. De ce mariage vinrent : 

I.* Denis-Tranquille, dont l'article suit ; 



(i) La famille de Hoitteville était une des plus anciennes et des mieux 
alliées du Vexin Français. La mère de ce Claude de Hoitteville était une 
Conflans ; son aïeule, une Trye Pilavoine ; sa bisaïeule, une de Prye. 
Cette famille est éteinte. Le dernier rejeton existant est dame Marie- 
Ann«-Louise de Hoitteville, veuve de Charles-Léonard de Cléry, comte 
du Saint-Empire , dit le chevalier Clétyy si connu par ses hauts faits 
dans l'armée de Condé. 
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2.^ Denise-Elisabeth-Françoise de Brossard^ mariée à 
Charles-Ferdinand de Brossard, chevalier, seigneur 
de Runneval> morte sans postérité. 

» 

VII. Denis-Tranquille de Brossard de Cléry, chevalier, 
seigneur de Qéry et de Bouttencourt, a épousé, le 3o 
décembre 1792, Thérèse- Elisabeth Cossart d'Espiés 
fille de Christophe Cossart, vicomte d'Espiés, cheva- 
lier, seigneur d'Omécourt, mestre-de-camp de cavalerie, 
et de Thérèse-Elisabeth de Gaudechard. De ce mariage 
vinrent : 

i.*" Charles-Denis-Ernest, qui suit; 
'2.° Jules-Arsène-Tranquille de Brôssard de Cli^iry, 

né le 22 août 1799. 
3.^ Deux autres garçons et une fille, morts en bas âge. 

VIII. Chàrles-Denis-Ernest, vicomte de Brossard de 
Cléry, chevalier, seigneur de Cléry, sous-lieutenant au 
régiment de Colonel-général, infanterie, né le 7 février 
1795, est chef de cette branche, par le décès de son père 

arrivé le 27 novembre 181 3. 

• 
Armes : « D*azur,à trois fleurs de lys d'or, à la bande 
» d'argent brochante sur le tout. Légende : Audenti suc- 
» cedit opus, » 

Ces armes ont été plusieurs fois contestées à cette famille, 
mais elle y a toujours été maintenue, et notamment par 
un arrêt du conseil d'état, du i5 septembre 1786, ob- 
tenu par Charles- Amédée-Gabriel, marquis de Brossard, 
chef de la branche aînée. 



MUSSET (de), enBeauce et en Véndomois. Nous voyons 
par différents actes des douzième, treizième et quatorzième 
siècles, que ce nom se traduit en latin par le mot Muscetas. 

Du Cange, dans son Glossaire français , dit que le M us- 
cet est une espèce d'épjervier ou de faucon, que quelques- 
uns appelent Fragel. 

MuscetuSy accîpitris velfalconis species^ quem 
alii fragellum vocant. 

Messieurs de Musset,' seigneur de Pray et de la Bonna- 
venture, portent pour armes : d'a^tir, à Vépervier d'or, 
chaperonné y longé ^ perché de gueules. . 
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L'épervier était le corps de la devise de Jeanne d'Ârs ou 
d'Arc. 

Catherine du Lis^ nièce de cette héroïne^ a épousé Fran- 
çois de Villebresme, allié à la famille de Musset. 

C'est en mémoire de Jeanne d'Arc, que MM. de Musset 
prennent pour devise les mots: Courtoisie, Bonne Avanture 
aux Preuses. 

I. Simon de Musset, seigneui' de la Maisonfort de l'Etang 
et de la Courtoisie, fut conseiller du duc d'Orléans et de 
Milan; maître de la chambre des comptes de ce prince, et 
lieutenant-général du gouverneur et bailli de Blois. Il exer- 
çait ces charges, dès l'année 146 1, du vivant de Charles, 
duc d'Orléans et de Milan. 

François, comte de Dunois et de LonguevîUe, par ses 
lettres du 22 mars 1479, déclara que M.Simon de Musset, 
avait, à cause de ses fiefs et seigneuries, deux droits d'usa- 
ges nobles dans la forêt de Marchenoir. 

Marie de Clèves, duchesse douairière d'Orléans, le fit 
employer, comme l'un de ses conseillers, dans l'état qu'elle 
arrêta, le 7 avril 1480, de ses officiers et de ceux de son 
fils (Louis, duc d'Orléans), que le roi avait toujours 
exemptés du ban et arrière-ban. 

Le duc d'Orléans, devenu roi, sous le nom de Louis 
XII, confirma Simon de Musset, dans les charges de lieu- 
tenant du gouverneur et bailli de Blois qu'il exerçait depuis 
plusieurs années, et le retint au nombre de ses conseillers. 

Le 19 février i5o5, le même roi étant à Blois, reçut la 
résignation que Simon de Musset lui fit au profit de Denis 
de Musset, son^fils, des offices dont il était pourvu. 

Simon de Musset ne vivait plus le 22 mai i5ii, époque 
à laquelle Jeanne de Bonnas, sa veuve, reçut pour elle et 
ses enfants, les obéissances dues au fief delà Courtoisie. 

Jeanne de Bonnas, était fille de messire André de Bon- 
oas, chevalier, chambellan du roi, et de dame Jeanne de 
Villebresme, dame de la Courtoisie. Elle eut de son ma- 
riage, avec Simon de Musset, un fils, dont l'article suit r 

IL Denis ûe Mussfex, écuyer, seigneur de la Rousse^ 
lière et de la Courtoisie, conseiller du roi, maître des re- 
quêtes de la duchesse d'Orléans et de Milan, fut pourvu de 
l'office de lieutenant général du gouverneur et bailli de Blois, 
d'abord, dès 1495, en survivance de Simon de Musset, son 
père, et ensuite sur la démission de ce dernier, par lettres- 
patentes du roi, données à Blois, le 19 février i5o5. 

Il fut reçu le i5 juillet i522, à la foi et hommage qu'il 



DE MUSSET. 45 

devait à Jeanne^ duchesse de Longueville^ comtesse de 
Danois^ pour raison des droits d'usage qu'il avait en la 
forêt de Marchenoir. Il assista^ en i533, à l'assemblée des 
trois ordres, tenue à Blois, pour la rédaction de- la cou- 
tume; il vivait encore en i534, et mourut avant 1 536. 

Denis de Musset, épousa, en 1478 ou 1479, Marie de. 
Villebresme, fille de Macé de Villebresme, maître d'hôtel 
de Marie de Clèves, mère du roi Louis XII. 

Après la mort de Marie de Villebresme^ Denis de Musset, 
étant âgé de vingt-sept à vingt-huit anSj passa à de secon- 
des noces avec Marguerite Ceuillet, fille de Jean Ceuillet , 
écuyer, seigneur de Freschines et de Gesvres. 
De son premier mariage naquit : 

le 12 octobre 148 1, Marguerite de Musset, épouse, 
en 1497, de messire Salmon de Bombelles, cheva- 
lier, seigneur de Martignan. 
Du second mariage est né : 

I .° Claude, dont l'article viendra ; 
2.* André de Musset, seigneur delà Courtoisie, prieur 
de Saint-Lazare-lès-Blois, chanoine et ensuitedoyen 
de l'église d'Orléans, en 1571; mort dans cette 
ville, le 16 août i58o. (Voir Gallia christiana, 
tome VIII, et les Antiquités d'Orléans, par le 
Maire, tome n.); ... - 

3.° Marie de Musset; 

4.** Jeanne de Musset, mariée à messire Denis Poillot, 
président au parlement de Paris. De leur mariage • 
est issue une fille unique, nommée Marie Poillot, 
qui épousa Charles Clutin, seigneur de Villeparisis; 
dont est née Catherine Clutin, qui a épousé Jean de 
la Palu, chevalier de l'ordre du roi, çt seigneur de 
Meilly. ( Voir Eloges des Présidents, par Blanchard.) 
5.° Florimonde de Musset; 

6.* Catherine de Musset, mariée à noble homme Tris- 
tan Langlois, écuyer, sieur d'Izy et de la Maison- 
fort de l'Etang. De ce mariage est issu André Lan- 
glois, écuyer, sieur de Mâisonfort de l'Etang, des 
Vaulx et du Plessis-M aillé. 11 fut père de Catherine 
Langlois , laquelle épousa Jacques Groneau, sieur 
de Champmarie, dont elle était veuve en 1587. 
Elle vendit la part qu'elle avait dans le fief de la^ 
Courtoisie, à Guillaume de Musset, par contrat du 
dernier jour de novembre 1 5 87 ; 
7.* Marguerite, ou plutôt Madeleine de Musset, ,ma-v 

3. 4 
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riée à Denis Viart, sieur de la Chjesnaye. Elle le 
rendit père de Denis Viart , commissaire provincial 
des guerres en Normandie. Celui-ci épousa demoi- 
selle Jeanne Jolly^ et de ce mariage, ils eurent : 

a. Angélique Viart, femme de noble homme M. 
Jacques Servi n, sieur de Miramion, conseiller 
du roi en son grand conseil ; 

b. Marie Viart , femme de M. Charles Boutault; 

. c. Marguerite Viart ^ femme de Jean Estenou , 
écuyer, sieur de la Mérauduère. Denis Viart ^ 
leur père, vendit la quatrième partie de la Cour- 
toisie à Marie de Salmet, veuve de Qaude de Mus- 
set; dans Tacte de vente en date du i8 février 
i583 , il déclare que Timmeuble vendu lui appar- 
tient comme héritier de son oncle M. André de 
Musset, doyen de Téglise d'Orléans. 

III. Claude de Musset, écuyer, seigneur de la Rousse- 
lière,du grand et du petit Lude, conseiller du roi, suc- 
céda, en 1 536 , à Denis de Musset , son père, dans la charge 
de lieutenant du gouverneur et bailli de Blois; il fut pourvu 
parle roi, de celle de lieutenant général du présidial de la 
même ville, le îo août i558. 

Il avait épousé le 8 février î537, Marie Girard de Sal- 
met, fille de Nicolas Girard de Salmet, vicomte de Vallo- 
gne, seigneur de la Bonnaventure et de demoiselle Claude 
de Saulle. 

Il ne vivait plus en i SSp , et Marie de Salmet , sa veuve , 
était remariée, dès le 24 mai i56i , à Qaude de Bom belles, 
écuyer, sieur de Lavau. Elle lui survécut, et vivait encore 
en 1601. 

De Claude de Musset, et de Marie de Salmet, naqui-» 
rent : 

I.* Qaude de Musset, licencié es lois, mort peu de 

temps après son père, et sans avoir été marié; 
2.* Guillaume de Musset, dont l'article viendra ; 
3.® Pierre de Musset, écuyer, seigneur d'Ozouer, 
^ commissaire^ des guerres à la suite du duc de Lon- 
\, jueville au gouvernement de Picardie , et puis tré- 
sorier des finances à Caën. Il n'a point été marié, 
et est mort en i582; 
4.® Marie de Musset, dame dé Montrouveau, du Mes- 
nil et de la Courtoisie, décédée à Blois, en 1621, 
sans alliance ; 
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5.® Claude de Musiset, mariée, le 23 }uin i586, à 
messire Hugues Dumas ^ chevalier^ seigneur de 
Saint-Hilariôn et du Rossay, contrôleur géne'ral des 
postes de France, morte sans enfants; 

6.® Manguerite de Musset, qui fut mariée, en pre- 
mières noces , à Macé de Bombelles , écuyer , sei- 
gneur de LoingviUe, l'un des cent gentilshommes 
de la maison du roi; et, en secondes noces, par 
contrat du 1 6 mars 1584, avec René d' Aies, écuyer, 
seigneur du Corbet, gentilhomme de la chambre du 
roi. Elle mourut, vers Tan iSgg, sans laisser d'en- 
fants. 

IV. Guillaume de Musset, écuyer, seigneur de la Rous- 
selière, de Pray, du Lude, d'Ozouer le Breuil, de la Cour- 
toisie, épousa, le 9 novembre 1 58o, noble damoiselle Cas- 
sandre d'Epeigney, fille de défunt Jean d'Epeigney, vivant, 
écuyer, sieur de Pray, et de noble damoiselle Cassandre 
de Salviati, de- Tillustre famille de ce nom, de laquelle 
Catherine et Marie de Médicîs, reines de France, descen- 
daient par les femmes. Bernard de Salviati , seigneur de 
Talcy, aïeul de Cassandre d'Epeigney, avait* été appelé en 
France, par Catherine de Médicis, sa parente. 

Guillaume de Musset, obtint, le i5 juillet iSyg, une 
pension du roi Henri III, de- la somme de quatre cents 
écus, en récompense des services qu'il avait rendus, tant 
au dedans qu'au dehors du royaume ^ au grand contente- 
ment de Sa Majesté. Le ban et Tarrière-haa ayant été con- 
voqués pendant les années 1587 et i588, il fut appelé par- 
devant le lieutenant général du Vendomois, pour raison 
de sa seigneurie de Pray; mais le roi Henri III Texempta 
de tout service personnel et contribution au ban et arrière- 
ban, en considération de ses anciens services, et de ceux 
qu'il venait de lui rendre en la compagnie des cinquante 
'hommes d'ordonnance, sous laxharge du comte de Mau- 
lévrier. . ' 

Il décéda vers la fin du mois de novembre iSqS. Cassan- 
dre d'Epeigney, sa veuve, épousa, en secondes noces, 
Qovis de Tesseron , écuyer , mestre-de-camp d'un régi- 
ment dlnfanterie française. Elle n'eut point d'enfants de ce 
deuxième mariage; mais de celui qu'elle avait contracté 
avec Guillaume de Musset, vinrent: 

I." François de M usset> dont l'article viendra; 



«; 
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2.* Charles de Musset^ qui a fondé la branche de Bon- 
naventure, rapportée ci-après; 

3.° Claude de Musset, decéde au mois de mai 1594 
à Vendôme j chez damoiselle Marie de Salmet, 
dame de Lavau, son aïeule paternelle. Il fut enterré 
en réglise de Pray, ainsi que Guillaume de Musset, 
son père. 

V. François de Musset, chevalier, seigneur de Pray, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, par brevet 
du 25 juillet 161 1, prêta serment à Sa Majesté, en cette 
qualité, le 9 août suivant. Il fut nommé capitaine ordinaire 
de la marine du Ponent , par commission de Charles de 
Montmorency, duc de Dampville, pair et admirai de France 
etde Bretagne, donnée à Paris, le 12 mars 161 2. Il obtint, 
le i5 juin de la même année, une pension de mille livres, 
et fut encore gratifié par le roi, le 22 avril 1620, de 'deux 
mille livres en récompense de ses services. Convoqué au 
ban et arrière-ban du Vendomois, Iç i3 septembre 1621, 
pour sa seigneurie de Pray, il fît remontrer qu'il ne pou- 
vait comparaître en personne, attendu qu'il servait actuel- 
lement Sa Majesté au régiment de Feuquières. Il fut pourvu, 
le 20 mai 1628, de la compagnie des gens de guerre à che- 
val, dits Carabins, vacante par la démission du marquis 
de Grimault, et fut tué lieutenant au gouvernement de Phi- 
lisbourg, dans la nuit du 23 au 24 janvier i635, par une 
partie des troupes allemandes, composant la garnison de 
cette ville. Ces, troupes s'étant révoltées, livrèrent la place 
à l'Empereur. 

François de Musset était né le 2 octobre i585, et avait 
été baptisé en l'église de Pray, le 5 du même mois, audit 
an. 

Il épousa, en premières noces, demoiselle Marie Ar- 
nauld, fille de messire Isaac Arnauld, conseiller du roi 
en ses conseils d'état et privé, intendant des finances de sa 
majesté, etde 4jame Marie Perrin. Les articles dli contrat 
de ce mariage furent signés des parties, le 22 juillet 1.6 1 1, 
et le contrat reçu par le Camus et Sénclier, notaires au 
châtelet de Paris, le 3 août suivant. 

Marie Arnauld étant morte, François de Musset, épousa 
demoiselle Claire Martin , fille de noble Daniel Martin , 
écuyer, sieur de Villiers, et de demoiselle Madelaine Rous- 
seau. Le contrat de ce mariage fut reçu par Jacques-Barthé- 
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lemij notaire à BIois> le 26 janvier 1626, Claire Martin 
mourut en la même année^ sans enfants. 

Du. premier mariage de François de Musset avec Marie 
Arnauld sont issus : 

I." François II de Musset^ dontParticle viendra; 

2.* Marije de Musset^ qui épousa par contrat passé 
le 25 avril i636, messire Pierre d'Alès, chevalier, 
seigneur du Corbet en Dunois, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi/ Tun de ses maîtres 
d'hôtel et maréchal de camp. Marie de Musset 
obtint, le 10 avril 1654, un brevet, par lequel 
la reine mère (Anne d'Autriche), désirant la gra- 
tifier, sur le bon et louable récit' qui lui avait été 
fait de ses vertueuses et louables qualités, joint 
à sa bonne naissance, la retint pour une de ses 
dames ordinaires. Elle mourut avant le 26 juillet 
1 666, et de son mariage avec messire Pierre d' Aies, 
naquirent six enfants, d'où MM. d'Alès de Corbet 
actuellement existants. '{Voir Inventaire de l'His- 
toire de la Noblesse de Touraine, par THermite 
Soulier. 

3.° Anne de Musset, épouse de messire Jacques de 
Sorbiers, seigneur de Maubois, de l'ancienne maison 
des Sorbiers, seigneur de Pouzieux et de Pruneaux, 
desquels la postérité subsiste en Touraine. 

VI. François II de Musset, chevalier, seigneur /de Pray 
et de la Thoise, fut pourvu par brevet du roi, le 17 avril 
i635, de la compagnie de Carabins, dits arquebusiers à 
cheval, vacante par la mort du feu sieur de Pray son père; 
il fut marié à demoiselle Marie Hurault de l'Hôpital, 
fille d'André Hurault de l'Hôpital, baron d'Auneux, et de 
Marie Hilaire. Il n'eut point d'enfants de ce mariage et 
mourut à Pray, le 26 juin i653. Il fut enterré dans l'église 
de la paroisse de Pray. 

Marie Hurault sa veuve, épousa, en secondes noces, 
Hector de la Forêt, seigneur d'Hianville (Histoire des 
grands officiers de la cour, tome VI, page 517.) 

5* Branche de Bonnaventure prise au 4^ degré. 

V. Charles de Musset, chevalier, seigneur de, la Bon- 
naventure, de la Courtoisie, du Mesnil, de Lude,- de 
Beauvoir, second fils de Guillaume de Musset et de Ga&^ 
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sandre d'Epei^ney, naquit le 26 juillet i588, et futbaptiçé 
dans réglise paroissiale de Saint-Pierre de Pray^ le 10 
août de la même année. Son père étant mort en iSgS^ il 
fut^ ainsi que ses frères François et Claude^ sous la garde 
noble de Cassandre d'Epeigney leur mère. 

Le 10 février 1598, Marie de Salmet, leur aïeule pater- 
nelle, fut reçue à la foi et hommage de M. Philippe H u- 
rault, chancelier de France, pour raison de la seigneurie 
de la Courtoisie,' appartenant, est-il dit dans l'acte, à 
François et Charles de Musset, fils mineurs de défunt Guil- 
laume de Musset, écuyer, et de demoiselle Cassandre 
d'Epeigney, alors femme de Clovis de Tesseron, écuyer. 

François et Charles de Musset firent leur foi et hom- 
mage au duc^de Longueville, le 7 juillet 16 14, pour la 
seigneurie de Lude, et le 27 juillet 1621, pour celle du 
Mesnil. 

Charles de Musset possédait, dès 16 10, la terre de la 
Bonnaventuie, située au gué de Loir, dans la paroisse de 
Mazangey. Cette terre lui était échue en partage dans la 
succession de Marie de Salmet son aïeule, qui, elle-même, 
en avait hérité après la mort de Jean de Salmet son frère (i). 
Le Manoir principal ou le château de la Prévôté de Mazan- 
gey, dépendant de Téglise et chapitre de Chartres, ayant 
été détruit pendant les guerres avec le Anglais dans le 
quinzième siècle, un prévôt de Mazangey, nommé Gay- 
gnier, qui possédait à titre d'héritage la maison de la 
Bonnaventure, y fixa son domicile, attribua à cette terre 
plusieurs des droits qui appartenaient par la coutume de 
Chartres aux fiefs. Jean de Salmet avait mis cette maison sous 
la sauve-garde du roi, et obtint d'Henri IV la permission 
de la fortifier. Il y fit construire des tours avec un pont-levis 
et Tentoura de murs. Une chapelle que M. Gaygnier , 
prévôt de Mazangey avait disposée de manière ^qu'on y 
pût faire Tofiice , donna lieu , en 1 683 , à des prétentions 
de la part du traitant chargé de la recherche des biens 
usurpés sur le clergé par les calvinistes. Ce traitant avança 
à Tappui de ses injustes prétentions, que la chapelle de la 
Bonnaventure était en titre, qu'il en dépendait plusieurs 

(i) Antoine de Bourbon, roi de Navsirre, a quelquefois habité le 
chastel de Bonnaventure, sis au Gué-du-Loir , et le poète Ronsard a 
célébré, sur un reirain qui nous est encore connu, les aventures ga- 
lanteà du roi de N^yarre. 
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arpents de terre, que la maison de la Bonfnaventure et 
toutes ses dépendances avait appartenu à l'ordre de Saint- . 
François d'Assise; que ce domaine lui avait été enlevé par 
le cardinal d'Amboise^ commissaire du saint-siége pour 
la réformation des Franciscains. Il fut soutenu, au contraire, 
que la maison de la Bonnavtnture n'avait jamais fait 
partie des domaines du clergé séculier ou régulier ; que le 
nom de JBonnaventure avait été imposé à ce manoir dans 
le quatorzième siècle ^ mais sans aucun rapport ni à Saint- 
François d'Assise, ni à Saint-Bonnaventure ; que la 
chapelle dont il s'agissait n'était point un bénéfice, 
qu'il n'en dépendait aucuns héritages. Sur le vu des titres 
et autres pièces produites, M. Bazin dé Bezons^ intendant 
de la généralité d'Orléans, rendit, le 6 juillet i683, une 
ordonnance, par laquelle il déclara le traitant mal fondé 
dans ses demandes^ et maintint le propriétaire de la Bon- 
naventure dans tous ses droits* Le prévôt de Mazangey, 
après de longues contestations sur d'autres points, a de 
son côté transigé, et du consentement du chapitre de Char- 
treSj confirmé ce qui avait été fait par M. Gaygnief. MM. de 
Musset ont été reçus à la foi et hommage de la prévôté de 
Mazangey, pour le fief et seigneurie de Musset-Bonna-^ 
venture. 

Charles de Musset faisait sa demeure dans cette terre. Il 
fut capitaine au régiment d'infanterie de Villearnoul, par 
brevet du 11 juillet 1620. Gentilhomme de la chambre du 
roi Louis XIII,. ainsi qu'il paraît par le brevet d'une pen- 
sion de douze cents livres, qui lui fut accordée en cette 
qualité, le 24 novembre 1624. Il fut tué pendant la guerre 
de la Valteline, en 1625, étant alors premier capitaine 
au régiment de Feuquières. Il était connu sous le nom de 
Bonnaventure, comme son frère sous celui de Pray ou Pré. 
L'un et lautre avaient une réputation de bravoure bien 
méritée. Tous deux moururent aii service de l'État. L'aîné, 
âgé de quarante-neuf ans, et le cadet étant dans sa trente- 
septième année. Celui-ci, Charles de Musset, dit le capi- 
taine Bonnaventure, avait épousé, par contrat du 16 no- 
vembre 161 5, demoiselle Madeleine Bazin, fille de M. Isaac 
Bazin, écuyer, sieur de Crémon, et de défunte demoiselle 
Bothereau. Elle le rendit père de Charles II de Musset dont 
l'article suivra. 

Madeleine Bazin, après la mort du capitaine Bonna- 
venture, passa à de secondes Qoces, avec messire Enoch 
le Breton, chevalier seigneur de Cbançeaux, dont elle 
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était veuve dès l'an 1 609 . Elle eut, de ce dernier 'mariage, 
quatre fille» ; 

I .** Marie le Breton ouïe Brethon, qui épousa en pre^ 
mières noces, Charles de Pierrer-BuffièrCj 'chevalier; 
et en secondes noces, Aymard de Chouppes; dont 
Aymard II de Chouppes^ baron de Fau, marié à 
Marie- Anne Bothereau. 

2^ Madeleine le Breton^ qui fut mariée à Georges Ri- 
douëtde Sancé, dont elle n'eut point d'enfants. Elle 
demeurait à la Denisière, paroisse de Couture en 
Vendomois. 

3." Catherine le Breton, épouse d'Isaac de TEspinay. 
Elle en eut Anne de TEspinay, qui était mariée en 
1696, à Amaury-Henri Gouyon, comte de Beau- 
fort. 

4.® Françoise le Breton, épouse de Paul de Soucelles, 
chevalier , dont en 1696 , Catherine de Soucelles 
mariée à Léonard -Antoine de Gehlin , chevalier , 
seigneur de Prépotin; et Françoise de Soucelles, 
épouse de M. Jacob Du Quesne. 

VI. Charles II de Musset, chevalier, seigneur de la Bonna-» 
venture, d'Ozouer le Breuil, du grand et petit Mesnil, du 
grand et petit Lude, de Beauvoir et de la Courtoisie, futdV 
bord capitaine au régiment de Beauce, par commission du 18 
décembre lôSy, puis dans celui* de S. A. R. M. Gaston, fils 
de France, oncle du roi Louis XIV, comme il paraît par plu- 
sieurs actes oîi il est ainsi qualifié, et tiotamment dans un cer- 
tificat de service, iigné de la main du prince, et contresigné 
de Fromont, donné au camp de Wathin, le 1 3 juillet 1645. 
Il obtint en récompense des services qu'avait rendus Char- 
les I de Musset, son père, une pension de six cents livres. 
Le brevet de cette pension est du 6 mars 1626. On peut 
cotijecturer que Charles II de Musset, fils unique de Charles I 
et de Madeleine Bazin, était né en 1620; carie bailli de 
Dunois,par sentence du 9 août 1627, donna main-levéei 
à Madeleine Bazin, de la saisie féodale faite à la requête 
du procureur fiscal de M. le duc de Longueville de la terré 
du Lude, attendu que Charles de Musset, fils mineur de 
ladite dame n'est âgé que de sept ans. Devenu majeur , et 
ayant, comme nous l'avons dit plus haut , embrassé la pro- 
fession des armes, il fut connu, ainsi que l'avait été son 
père, sous le nom du capitaine Bonnaventure, se distingua 
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par plusieurs traits d'une valeur brillante, et fut tué au 
siège du fort de Mardîck. Cette place capitula le 28 juillet 
1645, et dès le 18 août de ta même année, incontinent 
après la nouvelle reçue du décès du sieur de Bonnaventure, 
inventaire fut fait des biens meubles de sa succession. 

Il fut , par contrat du 30 novembre i63o , marié avec 

' demoiselle Anne Morçau, fille de noble Noe Moreau, sieur 

de la Boissière, conseiller du roi^ et de feue Anne Gouard. 

Anne Moreau mourut avant son mari, laissant, de leur 
mariage, trois enfants: 

i.^ Charles IIMe Musset, dont l'article viehdra ; 

2.* Anne de Musset, déc^éeen 1646; 

3,® Marie de Musset, dame de la Courtoisie, mariée, 
le i3 mars 1671 â messire François de Salmonde, 
Courtemblay, chevalier, seigneur de la Fertière. 
EUe mourut sans enfants le i^'mai 1722. Son mari, 
François deSalmon, était mort vers 1701. 

VII. Charles III de Musset^ chevalier, seigneur de la 
Bonnaventure, du grand et petit Mesnil et de Pathay, né 
en 1 641, comme on le peu^ conjecturer par les lettres d'é- 
mancipation^ par lui obtenues en i658, et dans lesquelles 
il est dit, lors âgé de dix-sept ans, fut marié par contrat, 
etxdate du 6 janvier 1676, à daine Marie-Jeanne de Pathay, 
fiUe de ' défunt Henri de Pathay, chevalier, seigneur baron 
de Clereau, et de dame Marie Duval. 

Il avait, ainsi que sa sœur, été sous la tutèle de son 
aïeule paternelle, Madeleine Bazin, qui ne mourut qu'en 
i663 ou 1664. Cette dame, n^ayant pas réglé avant sa mort 
les comptes de cette tutèle, il s'éleva entre ses enfants et 
ses petits-enfants, une contestatioh sur laquelle il n'a été 
transigé qu'en 1725. 

Charles Illde Musset avait fait, avant son mariage avec 

Jeanne de Pathay, le partage des biens de la succession de 

^ ses père et mère avec Marie de Musset sa sœur; l'acte de 

ce partage fut reçu le 23 avril 1668 par Honnet, notaire, 

an bourg de Fau, près Loches. 

Charles III de Musset comparut au ban du Vendomois, et 
combattit sous les ordres du maréchal de Turenne. Sesser- 
' vices militaires sont constatés par les certificats que ses chefs 
lui délivrèrent le 17 novembre 1674. Il fut maintenu dans 
sa noblesse d'extraction par jugements des 9 juin 1660 et 
9 juin 1667, et mourut au château de la Bbnnaventure le 
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10 septembre 1699. Marie-Jeanne de Pat^y, sa veuve^ 
lui survécut. Elle renonça à la garde noble de ses enfants^ 
se retira dans sa terre de Pathay ^ Beauce^ et y mourut. 
Elle laissa^ de son mariage^ quatre fils et deux filles : 

I." Charles- Antoine, dont l'article viendra ; 

2.* Alezandre-Henri de Musset, né le 3 février 1684, 
baptisé en Téglisede MazaiTgey, le 4 février i685j 
mort sans avoir été marié, le 8 janvier 1761, et 
inhumé en Téglise de Mazangey le 9 du même mois, 
a été connu sous le nom de M. de Bonnaventure. Il 
a possédé les terres du Lude en Beauce et du Fui. 
Elevé page de S. A. R. Monsieur, firère de Louis 
XIV, il entra sous-lieutenant au régiment de Char- 
tres, le I*' mars 1703 ; capitaine le 21 mars 1706 ; 
lieutenant-colonelle 8 décembre 1741; brigadier 
des armées le i*' mai 1745, et servant en cette qua- 
lité en 1746, 1747 et 1748- Lieutenant pour le roi 
à la Rochelle, et y commandant, ainsi que dans le 
pays d'Aunis par commission du 28 mars 1754, en- 
registrée à rhôtcl de ville de la Rochelle, le 17 fé- 
vrier 1755. 11 fut chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint- Louis par brevet du 2 septembre 
1722, et pensionné de la somme de quinze cents 
livres, sur ledit ordre en 1747. Il l'avait été de huit 
cents livres après le combat d'Ettingeo, où il se dis- 
tingua d'une manière partfculière. Le régiment de 
Chartres, qu'il commandait, ayant été ébranlé par 
un feu très-vif de Tentiemi, M. de Bonnaventure fit 
faire halte, et portant un drapeau qu'il avait pris de 
la main d'un enseigne , il dit aux soldats : En est-il 
parmi vous qui' ayent peur y qu'ils se retirent ? 
Enfants! vous reste\ tous :je vous reconnais ; vous 
préfère^ mourir avec moi en gens d'honneur plutôt 
que de devoir votre vie à une lâcheté.,. Le régiment 
immobile, au feu de Tennemi, ne s'ébranla que . 
pour se retirer au petit pas, en faisant toujours la 
meilleure contenance. Il repassa ainsi le marais et 
rejoignit l'armée sans avoir été entamé. (Voyez les 
Essais historiques sur les Régiments, in- 12, 1767). 
On avait vu, en 1734, M. de Bonnaverfture con- * 
duire avec le même sang-froid et/le même bonheur, 
les deux compagnies des grenadiers du régiment de 
Chartres, employées sous les ordres de M. de Mail- 
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lebois, sur la chaussée de San-fien2detto^ près de 
G«a«talla. 

Après la prise de' Bruxelles^ en 1746, M. de Bon- 
naventure^ chargé de la garde du posiCb de Wille- 
vorde, fut attaqué par des forces supérieures et 
parvint à s'y maintenir. Il commandait^ à Rocoux^ 
la brigade d*Orl.'ans. Cette brigade^ composée des 
régiments de Chartres et d*Orléans, attaqua avec 
autant d'audace que de succès^ les retranchements 
de Tangle du village de Rocoux^ prit plusieurs ca- 
nons, plusieurs drapeaux, et fit nombre de prison- 
niers. M. de Bonnaventure fut blessé de trois coups 
de feu sans vouloir se retirer. L'une de ces blessures 
.lui fracassant la mâchoire^ lui ôtait la faculté de 
parler; mais il animait encore les soldats, en leur 
montrant avec son chapeau les retranchements qu'ils 
devaient emporter. 

Après cette bataille, le régiment de Chartres prit 
ses quartiers d'hiver, et dès le 23 octobre M. le ma- 
réchal de Saxe expédia, de sa main, des lettres de 
service, en qualité de brigadier, à M. de Bonna- 
venture. Il lui écrivit de Chambord, le 19 décembre 
suivant: 

« 

« J'apprends avec plaisir. Monsieur^ que votre 
» santé est meilleure, et je souhaite qu'elle puisse 
B se rétablir bientôt entièrement. Les eauxdeBar- 
» rège pourront y contribuer; mais je pense qu'il 
» ne faut pas que vous en fassiez usage avant unecou- 
» pie d'années, parce qu'elles n'opèrent, avec suc- 
» ces, que sur les anciennes blessures, et que les vô- 
» très sont encore trop nouvelles. Je suis très-parfai- 
» tement, monsieur, votre très-humble et très- 
» obéissant serviteur. 

Signé ^ M. DE Saxe. » 




brigade d'Orléans à l'attaque du village 
de Lawfeld. Le maréchal de Saxe y chargea en pre- 
sonne les ennemis, qui furent complètement battus 
le 2 juillet; et le 27 du même mois, M. d'Argenson, 
étant au camp de la commanderie du Vieux Jonc, 
écrivit à M. Bonnaventure la lettre suivante : 
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« Le Roi voulant^ Monsieur^ vous donner des 
» marques de la satisfaction qu'il a de la manière 
» dont il vous a vu servir à la bataille de Lawfeld^ 
' » sa majesté m'a ordonné de vous mander qu'elle 
» vous accordait une pension de douze cents livres 
» sur le trésor royal. Je vous en donne avis et 
» suis^ etc. 

Signé d'Ahgenson. 

Après la bataille de Lawfeld, Tarmée fit le siége^ 
de Berg-Op-Zoom. La brigade d'Orléans y fut em- 
ployécj et M. de Bonnaventure qui la commandait 
reçut une blessure devant Berg-Op-Zoom. Il fut 
chargé dé la direction de l'attaque des forts Frede- 
rick-Henri et Lillo, à la place du comte de Lalli, qui 
avait été fait prisonnier dans les dunes. M. de Bon- 
naventure conduisit cette attaque avec l'intelligence 
et la valeur dont il avait donné des preuves en tant 
d'autres occasions. Le fort Frédçrick-Henri s'était 
rendu le 6 octobre : on avait ouvert la tranchée de- 
vant celui de Lillo; le chemin couvert fut pris le 
12 au soir, par M. le comte de Lœvenhaupt. Ce 
colonel avait conduit la veille à M. de Musset-Bon- 
naVenture, trois cents grenadiers et dix-sept cent 
cinquante fusiliers. Dès que le comte de Lœven- 
haupt se fut emparé du chemin couvert, l'officier 
qui commandait dans Lillo se rendit prisonnier de 
guerre avec sa garnison. Le roi, pour récompenser 
les services que M. de Bonnaventure avait rendus 
dans cette campagne, lui accorda une pension de 
quinze cents livres. Cette nouvelle grâce lui fut an- 
noncée par la lettre suivante du ministre de la 
guerre. 

A Fontainebleau, le 22 Novembre 1747. 

« Le Roi ayant voulu. Monsieur, en xronsidéra- 
» tion de vos services et de la distinction avec la- 
» quelle vous vous êtes conduit auxjsiéges des forts 
» Frederick-Henri et Lillo, vous accorder une pen- 
» sion de quinze cents livres dans l'ordre royal et 
ir militaire de Saint-Louis, au lieu de celle de huit 
» cents liv. dont vous jouissiez déjà dans'le dit ordre^ 
» je vous en donne avis avec bien du plaisir, et 
» suis, etc. 

Signé M» P. û'Argenson. 
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M. le maréchal de Saxe, par> ordre donné au 
camp de LoUvain , le 2 octobre ^ avait nommé M. de 
Bonnaventure , lieutenant de roi de Nivelle. Il s'y 
rendit avec le r^iment de Chartres qui y passa 
l'hiver. 

Le i5 avril 1748, M. de Bonnaventure eut du roi 
de nouvelles lettres de service, en qualité de briga- 
dier, et il servit au siège de Maëstricht. Nommé 
lieutenant de roi de cette place , li assista à la re- 
mise qui en fut faite aux Hollandais , en conséquence 
du traité de paix; rentré en France avec le régiment 
de Chartres , il le commanda en qualité de lieutenant- 
colonel , jusqu'au mois de mars 1754 , qu'il passa lieu- 
tenant de roi, à la Rochelle. ^M. d'Argenson connais- 
sait son zèle , et avait eu plusieurs fois occasion d'ad- 
mirer son désintéressement ; aussi ce ministre seconda 
de tout son pouvoir M. le duc d'Orléans, qui voulait 
lui assurer un traitement avantageux. M. le duc d'Or- 
léans , en annonçant à M. de Bonnaventure sa nomi- 
nation à la lieutenance du roi , de la Rochelle, lui. 
écrivit le lettre suivantes 

Au Palais-Royal, le 18 avril 1754. 

« Monsieur, je fais. joindre à cette lettre copie de 
5) celle que ni'a écrite M. d'Argenson, sur la lieute- 
» nance de roi, de la Rochelle, à laquelle Sa Majesté 
» vient 'de vous nommer. Vous verrez qu'outre les 
» i5oo livres de pension que avez sur l'ordre de 
,» St.-Louis, le roi veut bien, par une grâce toute 
» particulière , et par la satisfaction qu'il a de vos 
» services, vous accorder la continuation de votre 
li- pension de 1200 livres sur lé trésor royal, avec une 
y> gratification de pareille somme dont vous jouirez 
» tant que M. de Montrozier touchera les appointe- 
» ments attachés à cette place. Pour rendre votre sî- 
» tuation meilleure , et vous donner de. mon côté une 
» preuve du cas que je fais de vos services, je vous 
» ferai toucher de mon trésor, toutes les années, la 
s somme qui manquera au traitement que le roi vous 
» fait, pour compléter le revenu de la place, et le* 
» rendre tel qu'il sera à la mort de M . de Montrozier. 
» Vous vous entendrez sur cela avec le sieur Fon- 
» taine , secrétaire de mes commandements. Je lui 
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» dontierai mes ordres en conséquence de cet arran- 
» gement auquel je me suis porté avec un plaisir 
» égal aux sentiments avec lesquels je suis , Monsieur , 
» votre afTectionné à vous servir, 

a Signé , Louis- Philippe d'Orléans. » 

La guerre ayant éclaté de nouveau, en ijSô , M. de 
Bonnaventure s'employa très-utilement à la défense 
de la Rochelk et du pays d' Aunis , que les Anglais me- 
.aacèrent plusieurs fois. Les bourgeois de la Rochelle 
obtinrent la permission de prendre les armes , et for* 
mèrent quatre compagnies^ dont Tune adopta le nom 
de Bonnaventure. 

Ce militaire s'étant déterminé à prendre quelque 
repos, après soixante ans de service, conserva chez 
lui te traitement attaché à la place de lieutenant de 
roi. 

Le maréchal d'Estrées, instruit par le ministre de 
la guerre des arrangements qui procuraient à M. de 
Bonnaventure une retraite, lui écrivit le 21 juillet 1760, 
la lettre suivante: 

« .Quand on a aussi bien servi le roi que vous avez fait 
D Monsieur, et aussi longtemps , il est juste de penser à 
3> se reposer. Je souhaite que Tajrangement qui a été 
» fait pour vous , vous soit avantageux ; je regretterai 
» cependant toujours de voir la ville de la Rochelle 
» privée d'un commandant aussi capable et aussi ver- 
» tueux, qui sûrement emportera avec lui les regrets 
» de tous les honnêtes gens. Je suis , etc. , 

» 5ig7z^, le Maréchal d'Estrées. » 

3.** Louis-François de Mussbtt , chevalier , seigneur de 
Boulon, capitaine au régiment de Chartres, infante- 
rie, né à la Bonnaventure, le 20 avril 1690, et 
baptisé en l'église de Mazangey le lendemain, 
épousa, en 1723 , depioiselle Thérése-PélagiePau- 
triselou Potrisel, dont il n'a point eu d'enfants. Il 
est mort à Chesles , près Issoudun. Sa femme est 
: morte à Paris , et a été inhumée sur la paroisse St.- 
André-des-Arcs. 
4.' Olivier- Pierre-César de Musset, né à la Bonna- 
venture, le 2 mars 1692, baptisé en l'église de 
Mazangey le lendemain , sous-îielitenant au régi- 
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ment de Chartres, le i*' avril 1710, capitaine le 
3 o octobre 171 8 , chevalier le i5 mai 1720, puis 
commandeur de l'ordre de Notre Dame du , Mont- 
Carmel , et de St.-Lazare de Jërusalem , chevalier 
de Tordre royal et militaire de St.-Louis , blessé 
d'un coup de feu à la poitrine, au siège de Fribourg 
en Brisgaw, pensionne de six centslivres sarrextraor- 
iUnaire des guerres^ est mort à Châteaudun , en 
1766. 

M. le chevalier de Musset avait épousé demoi- 
selle Jeanne de Pelsaire ; de leur mariage est né un 
fils mort en bas âge ^ et trois filles qui n'ont laissé 
aucune postérité, savoir : 

a. Louise de Musset, reçue à St.-Cyr sur les preuves 
de sa noblesse, consignées dans Tarmorial de 
France , tome !•', registre i . Elle a épousé Jérôme 
de Villecourt , écuyer , dont elle est restée veuve 
sans enfants. Madame de Villecourt est morte à 
Montreuil près Versailles , au mois d'octobre 
1796, 

b. Jeanne-Madelaine de Musset , reçue pareil- 
lement à St.-Cyr. Elle a été mariée avec messire 
Pierre- Alexandre d'Alès> chevalier, seigneur de 
Corbet { vicomte d'Alès j veuf en premières noces 
et avec des enfants, de Marie-Anne d'Arquel de 
Beauvoir. Il n'y a point eu de postérité du second 
mariage ; madame d'Alès a survécu à son mari , 
et est morte à Orléans , en 1793. 

c. Marie-Anne de Musset, décédée à Château- 
dun, sans avoir été mariée, au mois d'octobre 
1804. 

5.^ Louise-Michelle de Musset , née au château de la 
Bonnaventurejleôaoût 1686, fut baptisée en Tégiise 
de Mazangey , le 25 septembre 1687, et mariée avec 
messire Jean du Mouchet , che^lier, seigneur de 
la Tétarderie , en Touraine. Elle est décédée audit 
lieu , et a été enterrée dans l'église paroissiale du 
Boulay , laissant de son mariage: 

a. N. du Mouchet, mort jeune ', 

b. Jean- Louis-François du Mouchet , chevalier , 
seigneur de la Tétarderie , capitaine au régiment 
des grenadiers royaux de l'Espinasse , chevalier 



64 ^^ MUSSET. 

de Tordre royal et militaire de St.-Louis ; mort 
sans alliance audit lieu de la Tétarderie , paroisse 
du Boulay, le 19 août 1800; 

c. Françoise-Charlotte du Mouchet , morte sans 
avoir. été mariée, à Membrolles en Dunois, 
en 1783; 

d. Marie-Jprançoise du Mouchet , morte égale- 
ment sans alliance , à la Tétarderie , paroisse du 
Boulay j en 1785. 

6.' Marie-Madeleine de Musset ^ née au château delà 
Bonnaventure , le 3o mars lôgS^ et baptisée en 
l'église de Mazangey ^ le i *' avril de la même an- 
née. Elle fut reçue à la communauté de St.-Cyr, 
par brevet du roi Louis XIV, du 3o juillet 1701 , et 
décéda dans cette communauté^ le 12 juin 1705. 
Madame de Maintenon, 'dans sa correspondance ^ 
rappelle sa petite Bormaventure , et parle de cette 
enfant avec bienveillance. 

Les preuves de sa noblesse , pour être admise à 
* St.-Cyr y avaient été reçues par le juge d'armes de 
France, sur titres qui ont été reproduits en 1730 et 
1732 , en 1^66 et 1776 , tant pour les pages du roi, 
que pour Tecole royale militaire. Ces titres existent 
en original, ainsi que ceux sur lesquels sont établis 
les degrés suivants. 

VIII. Charles- Antoine de Musset, chevalier, seigneur 
de la Bonnaventure , Pathay , le grand et le petit Mesnil , 
capitaine de dragons au régiment de Lautrec , avait com- 
mencé ses services militaires au régiment Royal , infanterie, 
et était attaché à ce régiment e.i qualité de lieutenant , le 
21 juin 1694. Il était alors âgé de dix-sept ans. Il a été 
marié , par contrat du 3 septembre 1707, avec demoiselle 
Marguerite-Angélique du Bellay , fille de François du 
Bellay, chevalier , seigneur de Ternay , lés Hayes , Drouilly, 
gouverneur pour le roi *, de la ville de Vendôme ,^ du châ- 
teau , pays et ducîié de Vendomois , pour son altesse mon- 
seigneur Je duc de Vendôme , lieutenant des maré- 
chaux de France , audit pays et duché, et de dame 
Marié du Ti-llet. 

Charles-Antoine de Musset, a été maintenu dans sa 
noblesse par ordonnance de M. Joubert de Bouville , in- 
tendant de la généralité d'Orléans, dies i5 décembre 1715 
et 3 juillet 17J7. Il vendit sa terre du grand et petit Mesnil^ 
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le 4 avril u^to^ et tnouigea avec eet ^(hliâiil^r^. w le 
succession da MiuleleÎQie Bazia, $a bisaKeo)^ devant ^ Lori- 
mier, notaire au ehâtelet de Psris^ le 7 mai 17^64 

Charles-Antoine de Musset est mort en son château de 
la BonnaventurCj le 27 novembre 1732, fige d-environ 
e}nquante-six ans^ et a été inhumé le 2S du mâme moisj 
,en P^lisede Mazangey. Mai^uerite-Angélique du Bellay 
est decédéc veuve, i Vendôme/ le 3 février 1753, et a 
été inhumée en Téglise de St,-Martin.. 

De leur maria^ sont issus : 

, I," I^ouis- François de Musset, dont Farticle viendraj 

2,* Joseph- Alexandre, gui a fondé la branche de 
Pathay, rapportée ci-aprés ; 

3.* Edmond-Bonn«^mture de Musset-Signac, né au 
château de la B^l^f^renture, le i;t janvier 17 14; 
baptisé en TégHséP.de, Mazangey, le 9 février sui» 
vant ; lieutenant en second au régiment de Chartres, 
le I*' janvier 1734; enseigne de la colonelle, le 
3i octobre delà même année; décédé jetant en la- 
dite charge à Belle-Isle en mer, le 10 juin 1741 ; 

4.® Thérèse-Angélique de Musd9t> r^gieuse au mo- 
nastère delà Visitation, rue Saint^Antoine, à Paris, 
morte après plus de cinquante ans de profession, 
en 1784; .^ ^ -i .., . - 

5.* Françoise-Félicité de Musset, dame de la Cour- 
toisie, qui n'a point été mariée, et est décédée à 
Muides , près 8alnt-Dié sur Loire , 4e 3 janvier 
1785. 

IX. Louis-François de Musset , chevalier^ marquis de 
Cogners (i), seigneifrde la Bônnaventure,, capitaine au ré- 
giment de la F^té-Imbault, depuis Chartres, par brevet 
4u I3 novemln-e 1732, sur là démission du capitaine de 
Musset, son oncle; capitaine de grenadiers;, le i3 mai 
1748; chevalier de Saint- Louis , le 3 avril 1746; retiré 
en 1758, après trente-six ans de services, avec une pen- 
sion de six cents li^es, est mort en son châfeau de Cdgners, 
le 'ï4'î'1BéTi5er 1771, et a été inhumé le lendemain dmM 
réglise paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul de Cogners. 



(i) Les seigneuries de* Saint-Pierre da Oognevs^ SAiBterQ&mftAe 
et PEtf^chau furent iérigées en marquisal sous le nom 4o Cogner» 
en 16$ I. 

3. 5 
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Il avait 4pmxséf en premières noces^ demoiselle Claude* 
Angélique de Menou^ fille de messtre René-Louis de Me- 
nou, chevalier^ seigneur de la Roche*Menou^ et de dame 
Éléonore de ChauZj son épouse. De ce mariage^ dont le 
contrat est du 7. février 1746» est né Charles-Louis de Musset 
décédé le 11 février i/So. Sa mère ne lut a survécu que 
jusqu'au 27 du même mois; tous deux ont été inhumés 
dans réglise paroissiale de^Mazangey. 

Louis-François de Musset a épousé en secondes noces 
(par contrat du 10 mars 175 1, et après avoir obtenu dis- 
pense) sa cousine germaine ^ demoiselle Suzanne- Angé- 
lique du Tillet, fille puînée de messire Elie du Tillet, che- 
valier, seigneur de Marsay, Mondon, la Tour-de-Ry, 
ancien lieutenant-colonel du régiment de Lassay, infan- 
terie, et de dame Marie-Renée du Bellay. 

Suzanne-Angélique du Tillet, née le 4 janvier 1722, a 
été baptisée le même jour en Féglise de Poligny, et est 
décédée à Vendôme, au mois de septembre 1793. 

De leur mariage sont nés : 

i.^ Louis-Alexandre-Marie de Musset, dont l'article 
viendra; 

2.® Charles-Joseph-Louis de Musset^ qui estl'auteurde 
la branche àtsMtissetSignac, rapportée avant celle 
it Pathay; 

3.* Marie-Louise-Henri de Musset, née au château 
de la Bonnaventure, le 24 juin 1752, baptisée en 
réglise de Mazangey, le même jour, décédée au 
couvent des Bénâictines de Château-du-Loir, le 24 
décembre 1770, et inhumée en Téglise de St. Guin- 
gallois, le lendemain. 

4.'* Jeanne-Françoise-Bonne de Musset, née à la Bon- 
naventure, le 8 octobre 15^57, baptisée en Téglise 
de Mazangey, le 22 août 1758, morte sans alliance 
à Paris, le 26 mai 1809. 

X. LQuis-Alexandre- Marie DE Musset, chevalier , 
marquis tie CognerSj né le 14 novembre 1753, sous-lieu- 
tenant au régiment d'Auvergne, le 1 6 décembre j 769 (i) ; 

\ I 

(i) Le baron d'Espagnac, dans la seconde édition de son Histoire du 
maréchal de Saxe, tom. 1, rapporte que le roi Louis XV, au camp de 
Verberie, au mois d'août 1769, voyant M. de Musset dans les rangs de 
grenadiers du régiment d'Auvergne, se rappela avec bonté les honorables 
services de Bonaventure, grand oncle du Jeune volontaire. 
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lieqtmant au même r^ment^ en 1775; capitaine à la 
suite de Tinfanterie^ par brevet du 28 février 1778; atta- 
ché en cette qualité au régiment d'Orléans; président au 
mois d'octobre 1787, d'un des bureaux intermédiaires de • 
l'assemblée provinciale du Maine; élu procureur-syndic 
du district.de Saint-Calais^ en 1790; a donné sa démis- 
sion de cette place en 1791; designé en 1795^ chef de 
correspondance des royalistes de l'Ouest, pour le haut 
Maine; membre du conseil général du département delà 
Sanhe^ en 1800; et du corps législatif en 18 10; a prêté 
serment au roi, en qualité de député des départements^ le 
4 juin 18 14. Il a épousé^ par contrat du 3 avril 1783^ de- ' 
moiselle Marie-Marguerite-Dominique de Malherbe-Poillé^ 
fille de messire Adam-François-Bonaventure de Malherbe, 
chevalier^ seigneur de Poillé, Marson et Huchîgny, capi- 
taine au régiment d'Auvergne, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Loùis^ et de dame Marguerite de Se- 
dilhac. 
De ce mariage : 

i.'^ Augustin de Musset^ né le 20 août 1792, mort 

au mois d'octobre 1794;. 
2.® Onésime de Musset^ né le 10 janvier 1796^ mott 

à Paris, le 16 octobre 1810; 
3.* Onésiphorede Musset, gèle 25 novembre 1801. 
4.^. Odile de Musset ; t v 

5.* Osmane de Musset. 

Branche des Miissèt-Signac. 

X. Gharles^Joseph-Louis de Musset-Sionac, fils puîné 
de Louis-François de Musset, et de Suzanne- Angélique du 
Tillet, né le 25 novembre 1760, reçu page du roi en sa 
petite écurie, au mois de janvier 1776, sous-lieutenant 
au régiment de Chartres en 1778. A fait la campagne de 
1792, aux ordres des j)rinces français; major dans l'ar- 
mée des royalistes de l'yOuest, il a été tué en Bretagne le 
20 février 1796. Il avait épousé, en 1788, Marie-Emilie 
Compaignon de Flosville, fille de M. Jean-Baptiste Com- 
paîgnon de Flosville, et de dame Marie Bouvart. 

Marie-Emilie Compaignon de Flosville, née à Vendôme, 
est morte à Chartres le 28 juillet 1798. 
De leur mariage sont nés : 

I.® Louis-Almire,-mort à Vendôme en 1791. 
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2.* A^olphe-Louis de Mufset, dont fankle vitmdm; 
3;^ Emilie de Musset, morte en 1790. 

IX. Mes&ire-Adolpbf-LfOuis de Musset , chevalier , ni 
I Vendôme au moiç de septembre 1791 > baptisé k Cognei^ 
au mois de mai 1792 , domicilié ^uxMu^ssets, commune 
de Busloup , en Yendomois , a épousé par contrat du 7 
juillet i8i4 . demoiselle Mari^Ursule-Caroline de SalUgny^^ 
ÊUede M- Cb^l^-Auguste de Salligny, et de dame Clé- 
mence-Prudence Cuyot de Menisson« 

Branche de Path<i^. 

IX. Joseph-Alexandre de Musset de Pathay^ i\é h la 
Bonnaventure ^ le 4 avril 171 9 ; lieutenant au régiment d^ 
la Fçrté-Imbault , le 3o janvier 1735 ; capitaine le 6 juin 
1745 ; chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Loui$ 
le 6 novembre 1747; major du régiment de Chartres, le 
7 juillet 1758; et retiré en 1766, avec une pension de 
mille francs. Il a fait , sous les ordres de son oncle , M. de 
Bonnaventure , les fonctions de maj<M: aux sièges des forts 
Frédéric-Henri et Lillo. Il a épousé^ le 26 novembre 1754 , 
demoiselle Jeanne-Catherine de Besnard d*HarviUe, fille 
de messlre Henri de Besnafd d'HarviUe, chevalier, seigneur 
de Villegager et des yaux ; capitaine au régiment de 
Quercy, infanterie , et de demoiselle Marié Heritte. 

Joseph-Alexandre de Musset de Pathay , est mort à 
Vendôme^ en 1799 ^ quelques mois avant. 

Jeanne-Catherine de Besnard d'Harville, née aux Vaux, 
parçisse de Lunay , qui mourut à Vendôme en i8qo- 
De leur mariage sont nés : 

I .® Charles-Henri de Musset de Pathay , né à la Vau- 
dorîère , paroisse de Lunay , tn lySS , admis à 
l'école militaire sur les preuves de sa noblesse ; fait 
chevalier novicede l'ordre de Saint-Lazare et de Notre 
Dame du Mont-Carmel ; nommé capitaine au régi- 
ment de Bresse ; il a été tué au combat d'Oberkam- 
tach , en Souabe , le i3 ^oût 1796 , étant alors dans 
le corps d'armée, aux ordres de S. A. S. M. le 
prince de Condé , et reçu depuis peu, chevalier de 
Tordre royal et militaii'e de Saint-Louis; 

2.® Victor-Donatien de Musset, dont l'article viendra; 

3.^ Marie-MadeleinerCatherine de Musset , reçue à la 
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maison royale de Si.-CyT, sur les preuves de sa 
noble98e> eMiommëe^ en 1789^ chanoinesse du 
çhaptre noble *de Troarn» 

X. McssîrèVîctbr-Donatîeù de Musset de Pathay^ che- 1 

yalier,fils puîné de Joseph-Alexandre de Musset^ et dé 
Jeanne-Catherine de Besnard d'Harvillê^ est né le 6 juin 
1768. Elève du roi^ reçu aux écoles militaires de la Flèche 
et de Vendôme > à servi en qualité d'adjudant du génie, 
pendant onze ans. Nommé, en iSoS, chef dès bureaux 
des archives et du comité central du génie, par le ministre 
de la guerre, sur la présentation du général Marescot, Il 
passa en 181 1 au ministère de Tintérieur, où il est,, depuis 
cette époque, chef de bureau. Il a épousé, par contrat du 
2 juillet 180 1 , Edmée-Qaudete Guyot des Herbiers, fille 
de M. Qaude- Antoine Guyot des Herbiers, membre dû 
corps législatif^ et de Marie-Anne Daret. 

De ce mariage. ^ 

i."" Paul«£dme de Musset /né ^'7 novembre 1804; j 

s.<^ Loui^-Charles-AIfred de Musset de Pâthay^ aé H 

II novembre 1820; 
3.'^ Loûise-Jèdny de Mutitet , morte le 9 novembre 

i8o5, 

• ■ » ■ 

€ Le$ Armes sont : » d'azur à Tépervier d'or, 'chaperonné, 
» kmgé ; perché de gueules. Devin *• CourtoisU^ Bonne 
Tt À^aniure aux Tteuses. » 

( Armoriai général de Ftance^ registre 1** Ùiction- 
naire de la Noblesse, tome X ) 



Û'-M AHONY. Une deis plus anciennes et des plus illustres 
maisons d'Irlande. Les ihonuments authentiaues , les fastes 
de ce royaume, dans lesquels sont consignes les origines 
et les titres des familles nobles et anciennes de ce pays, 
nous apprennent que la maison O'Mahony, dont le nom, 
jusqu'au treizième siècle, était écrit O'Mahown, ou 
O'Mahowne, descend d'un prince de la ligne Eugénienne, 
ou de la race d' Asan-Mor , de npm Ga$s , second fils de 
Corcadus ou Cork, Roi de tout le Munster, et dont le 
fils vivant en l'année 489, baptisé par St* Patrice, fut le 
premier Roi chrétien de la Momonie, en Irlande. 

\m annales d'Innififalten , celles des Quatre Maîtres, «t 
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le Codex Momonîensis retracent ^ dans seize getiérations 
exactement décrites ^ les difi&entes branchés de cette 
maison^ depuis le susdit Gtss^ jnsqu'à Maol-Muadh, 
0-Mahown, ou O'-Mahony, vivant en Tannée 960, et 
un deis plus puissants princes des Eugéniens. 

Les mêmes annales donnent la filiation de cette illustre 
maison^ en huit générations de Rois; depuis le susdit Maol- 
MUadh^ jusqu'à Donogh O'-Mahbwn ou O'-Màhony^ qui est 
inscrit^ comme Rôi, dans le catalogue des Dinastes provin- 
ciaux^ et régnant y nù débarquement de Henri 11^ roi 
d'Angleterre au mois d'octobre 1 17 1 . 

Dermod 0*-Mahown ou O'-Mahony, petit-fils de sus^ 
dit Donogh, gouverneur de Cincal, fut élu en i23i, Di- 
nàste, ou Souverain d'Ive-Eachj en Q)rbery, Le Codex 
Momoniemis décrit sa descendance jusqu'au règne . de 
Charles il/ en 1660, et nous apprepd que Demeirius 
O*- Mahony, quatrième descendant du susdit Donogh- 
O'- Mahown, passa en 1 355, dans le Desmond, où il fut 
fait, grand séiïechal ^ avec le titré de comte et vicomte de 
Desmond, dignité et titre que les aînés de cette branche 
ont eus jusqu'en l'année i565, époque à laquelle le royau- 
me de Desmond, et toutes les souverainetés qui y étaient 
jointes^ furent soumis à la reine Elisabeth. 

Shane O'-Mahony, vivant en 1884, fils du susdit De- 
metriusy eut de Celia^ fille de Hugues O-Connell^ chef 
de cette très-ancienne et illustre maison, et de Marguerita, 
fille de Menery O'-Brien , prince de Thomond, Dermod 
O'-Mahony, vivant en 1442, marié à Sabia, iiUe d'O^Sul- 
livan-Mor, dinaste de Dunkerron , et de Marguerita^ fille 
de Fineen Mac-Carthy, lord de Glahna-Roughty, de la 
maison de Mac-Carthy-Mor. 

Le susdit Dermod eut pour fils, Cpnnor-0*-Mahony, 
qui signa en 1477, avec le lord Juge, un traité 'de paix, 
contractant pour lui et pour ses sujets. De sion mariage 
avec Niora, fille de Geoffroi O'-Donoghôe y lord de Qan- 
feskct d'Elconora, fille de Donald Mac-Carthy-Mor, roi 
de Desmond, il eut Theige, grand-sénéchal, comte de 
Désmpnd, qui fut garaht avec Dermod, son fils atné, 
d'un traité de paix conclu en i536, entre le lord juge de 
Gray, et Donald Mac-Carthy-Mor, avec lequel il se 
soumit au lord député d' Irlande. 

Le Codex Momoniensis donne à Theige O'-Mahony , 
huit fils issus de son mariage avec Honora^ fille de Der- 
mod O'-'SulliVan-Bear , loiâ de Dunboyj et de Judith, 
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fille de Donald Mac-Carthy-Reag^ dinaste de Carbery et 
d'Eleottora, fille de Geralcl> huitième comte de Kildare^ 
vice-roi d'Irlande^ et chevalier de Tordre de la Jarretière. 

Ces huit fils forment dififérentes branches de cette mai- 
son. Le Codex Momoniensis en trace tous les descendants 
jusqu'au règne de Charles IL 

De Donald^ le troisième fils^ est descendu le comte 
Daniel O'-Mahony, qui vint en i 690^ avec le roi Jacques II, 
en France, et qui, après TafTaire de Crémone^ oU il se si- 
gnala, fut fait colonel par Louis XIV, et peu de temps 
après brigadier. Il passa en 1706, en Espagne, où le roi 
renvoya à son petit-fils Philippe V, et oU il eut un régi- 
ment de dragons, de son nom. S'étant distingué par des f 
hàiits faits militaires, que les historiens du temps ont 
rapportés, et qui sont relatés dans les] ^campagnes du duc 
de Vendôme et du maréchal de Berwick, il parvint au 
grade de lieutenant général. et fut créé comte de Castille 
parle roi d'Espagne. Il fut marié en siecondes noces à 
la veuve de lord Qare, père du maréchal de Thomond, 
dont Tunique héritière a épousé le duc de Choiseul Praslin. 
ladite lady Clare était sœur de la maréchale de. Berwick, 
et du comte de Bulkeley, lieutenant général au service de 
France, chevalier des ordres. 

De son premier mariage avec mademoiselle Cécile Weld, 
il eut deux fils: çi*^ Jacques, lieutenant général au ser- 
vice du roi de Naples, gouverneur du fort St.-Elm, com- 
mandeur de TOrdre de St.-Janvier, et inspecteur général 
de toute la cavalerie napolitaine, marié à la fille de lord 
Ratlive-Clififord-Darwinwater. De ce mariage est née 
une seule fille qui épousa le prince Giustiniam à Rome,^ 
dont le fils aîné est marié à la fille du duc de Mont-Dra- 
gone, de Naples, dont une fille unique, Cécile de Gius* 
tinianl. 2.^ Le comte de Demetrius O'-Mahqny, second 
fils de Daniel, est décédé lieutenant général au service du 
roi d'Espagne, commandeur de plusieurs- ordres, et am* 
bassadeur à Vienne, où il est mort en 1776, sans avoir 
été marié. 

Fineen O'-Mahony, fils du susdit Theige, fut créé \ 

haut chérif de Desmond^ en 1 565, par la reine Elisabetbj^ 
lorsque le royaume de Desmond fut soumis à cette reine. 
De son mariage avec Brigite, fille de Geoffroy O'-Donoghoe- 
Mor de Ross, il eut Denietrius O'-Mahony, vivant en 1607, 
haut chérif ou vicomte de Kerry, confirme dan^ cette charge 
par Jacques I*', en 1609. De son mariageavec Marie, fille 
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d'0-Dftly de Batlly-Ddy^ il eut un fils, Dahiêl Cy-Mahony, 
confirmé, en i63q, par lettrée de Charles K^ dans U 
charge de haut cherif, vicomte de Kerry, tuë le ^ juillet 
1(3^2, à la bataille de Knochbrach, qui» de son mariage 
avec la fille de Daniel O'-SuUivan de Kentieagh, eut un 
fils, Demetrius O'-Mahony, qui, attaché, ainsi que son 
|)èré, à la ttiigion catholique, fut proscrit par Crômwel, 
et tous les biens de cette maison furent coilfi^ués. lA 
roi Jacques H les rendit en 1688, à Thadeus, son fils^ 
né de son mariage avec Honora, fille d'O'-Moriarthy, et 
il fut rétabli en même temps, par lettres du 24 juin r688j 
haut chérif, vicomte de Kerry. 

Thàdeus ayant été tué à la bataille d'Agrim, le 12 
juillet 16913 ses biens furent confisqués de nouveau. Son 
fils Eugène, né de son mariage avec Helena, fille de Flo^ 
fènce O'-Mahony, f de la branche des comtes O'-Mahony 
qui ont serti à Naples et. en Espagne) et de Cathmnei 
fille de Daniel Mac-Carthy de Killnarovaning, descetidant 
en lignt directe des Mac-Carthy-Mor« Le susdit Florenca 
O'-Mahony, était fils de John O'-Mahony de Kilbantney 
et de Marguerite, fille d'CKIonnell de Balljrnar (i). 

Eugène O'-MahoiTV, fils du susdit Thadeus> Mtda 
sa femme Eléonore, fille de Thonias-Fitz-Maurice da 
Cosfeal, et de Catherine Trant de Feénet, Michel O'- 
Mahony. Thomas -Fitz- Maurice était^fils aîné de Jean>^ 
Fitz-Maurice, le cinquième lord baron de Ketry,* et de 
Lîxnaw . La famille des Trant descend des comtes de Des- 
mo>nd, dont une fille fiit mariée à lofd Cavan. Une de^ 
ihoisélle de cette maison épousa, en t^ito, Frédéric Jùiei^ 
prince de la Tour d'Auvergne . 

' Michel O'-Mahony épousa Hélène, fiUé d6 fttkV^i^ 
HoUes, de la famille des Ic^rds HoUes, dont un, du nom» 
fut ambassadeur extraordinaire en France et â Breda, à 
l'occasion de la paii avec l'Angleterre et la Hollande, en 
1667; François HoUes, marié à Anna, fille de WaJtt- 
rius-Fitz-Gerald, des comtes de Kildaré, et; d'Elisabeth, 






(i) Cette maison remonte à la plus haute antiquité. Les annales de 
Câéhel en parlent sous Pan 800, comme étant déjà très-ancienne et très- 
puissante. Elle subsiste aujourd'hui dans la personne du comte Daniel 
O' Connell, lieutenant -général des armées du roi, qui a eu yhonncut 
de monter dans les carrosses et de chasser avec Sa Majesté le ai janvier 
1788, d'après les preuves qu'il a feîtes devant Chérin, et dans les 
personnes de son frère afné, chef de cette maison^ et de seS AéVeUz, en 
Irlande. 
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filie du chevalier baronntt John Cro^e^ était fiUôdc'RcH 
gûtitït HoUes, et de Jeanne^ fiUe de Jean Howardi dca 
Vicomtea de Carlide et des ducs de Sufiblcki qui ont 
donné à TAngletene douze chevaliers de la Junttière, 
un ètfdinal, un grand maréchal et deux amiraux^ 

Michel O'-^Màhon Y a ûu, de son mariage aVec demèi-» 
selle HoUes/ deux fils, Eugène et Barthélémy^ et troia 
filles, Éléonore, Elysabeth et Anna. 

Eugène^ fils ainé^ marié à demoiselle de CourcjTj de 
ia maison des lords de Courcy^ premiers barons d'An^ 
gleterre^ est décédé sans postérité. 

Barthélémy^ comte O'MahonYj^ second fils^ chevalier 
dé l'ordre de Malte^ ancien colonel-commandant du . 
régiment de Berwick; commandeur de Tordre royal et 
militaire de St .Louis^ et lieutenant général désarmées du 
roi> épousa dame Marie-Louise-Henriette-MoniqUô, fiilô 
de Louis^ marquis de Gouy^ lieutenant général dés ar- 
mées du roi, et d'Ànne-Yvonette-Marguerite-Êsther de 
Rivié, dame de madame Adélaïde de France, fille d'Etienne 
de Rivié, et de demoiselle de la Rivière, sœur du edtate 
de la Rivièrey lieutenant général et commandant des nKyus-» , 
quetaires noirs. 

Louis^ marquis de Gouy> père de la coMtesse 0*-Ma- ^ 
hôny, descend en ligne directe de Jacques de âouy, 
seigneur 'de Gouy, aux Pays-Bas , allié dès le treizième 
siècle, aux comtes d'Egmont et aux princes [d'Ëspinoy, 
et dont le second fils, Louis de Gouy^ vint s'établir en 
Picardie où il eut, par son mariage avec demoiselle Jeanne, 
fille de Thomas de Villers, seigneur des trois Estocq, en 
J480, la terre d'Arcy, qui est restée dans sa famille de- 
puis cette époque jusqu'à nos jours. 

Madame la comtesse O'-Mahony a été présentée au roi 
et à la famille royale, le 3o avril 1788. 
• Barthélémy, comte Û'-Maroky a, de son mariage avec 
demoiselle de Oouy, un seul fils, Marie-Vveè-Ar^èdé* 
Barthâemy-Daniel, cwnte O'-Mahony, chevalier de fêrSH 
de Malte, et sûus-lieutenant des mousquetaires noirsi ^ 

Le procès-Terbal des preuves faites par le Comte 
C-Mahony pour Tordre de Malte dit : que ces preuves 
offrent réellement, tant du côté paternel que du édtë 
maternel, celle àt cent vingt-huit quartiers, forma 
par les faittilles lés plus illtiitrès d'Irlàncte^ et éèla iàtift 
âtiéunè mésalliance. 

La généalogie relatée ci-dessus> a été iSdnstatéé jmt l4i$ 
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preuves faites par le comte 0*-MaIiony^ en 1787, devant 
Cfacrin, pour les carrosses du roi ; il eut l'honneur d'y 
monter et de chasser avec Sa Majesté ait mois de janvier 
1788 ; il obtint, au mois de septembre de la même tm- 
née, des lettres-patentés, ' en forme de chartre, enregis- 
trées au parlement le 28 avril 1789, portant reconnaissance 
de noblesse ancienne et de race. « 

La filiation de sa branche y est exactement décrite, et 
yn certificat authentique des pairs et membres de la chambre 
des communes du parlement d'Irlande, en date du 25 
mars 1786, atteste que le susdit Barthélémy, comte O- 
Mahony est issu de la branche aînée de cette très-ancienne 
et illustre maison* 

Il existe encore en Irlande plusieurs branches de cette 
famille, connues sous les noms de O'-Mahony de Dun- 
lao, de Dromore, de Killanagh^ de Knockowta^ de Cla- 
h^ne^ d'Iveragh, de Butterfield et de Vallencia. 

Le chevalier John O'-Mahony, colonel du troisième 
r^imeQt d'infanterie étrangère au service de France, des- 
cend de la branche des O'-Mahony de Dunlao. 

Armes : « Ecartelé, au i et 4, d'or au lion d'azur armé 
» et lampassé d'argent ; au 2, parti d'argent et de gueules 
» au lion de Tun en l'autre ; au 3 d'argent au chevron 4e 
» gueules accompagné de trois serpents de sinople, po- 
» ses en pal. Supports^ deux anges ; couronne royale d'Ir- 
» lande ; cimier, un senestrochère, ' armé de toutes pièces^ 
» tenant une épée en barre, supportant, à la pointe, une 
» fleur de lys ». Devise,en langue irlandaise: Lasser 
Wnea boane : en latin, Victoria inflammis. 



VE SELLIER-DE-CHEZELLE, famille ancienne, ori- 
ginaire de Picardie. Elle tire son nom d'un fief noble qu'elle 
possédait et qui est situé le long de la rivière de Selle, qui 
se décharge dans la Somme, près d'Amiens. Bastien le 
Sellier, seigneur de Prouzel, en fit dénombrement le 8 
novembre 1 5 3o, à très-puissant et très-redouté seigneur 
messire Charles d'AUy, chevalier, vidame d'Amiens, baron 
de Picquigny, selon les actes reçus par Letellier et 
Tonnellier. Les titres anciens de cette famille se trouyent 
à la Tour de Londres, parce que ses ancêtres passèrent 
en Angleterre avec Guillaume le Conquérant. 
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I. Basden le Sëllibr^ ëcuyer^ sdgneur de Prottxdi 
épousa dflifioiselle Antoinette de Calonne-Gourtebonne ; il 
testa le I X mai i525« et laissa de son mariage: 

!.• Antoine, dont l'article suit; 
2.* Nicolas, seigneur de FrireuUes, qui fit s6s preu- 
ves de noblesse, le 8 novembre i52o; 
3,* Jeanàet; 
4.* Philijperon le Sellier. 

IL Antoine le Sellier^ écuyer, seigneur de Prouzel, 
de Frirèulies, etc. épousa Françoise de Saisseval^ dont il 
eut : 

III. Guillaume le Sellier, écuyer, seigneur d^ Fri- 
reulles, qui épousa, le 23 décembre iSyi, dàmoiselle 
Jeanne Foumel, âUe d'honorable homme et maître Robert 
Foumel, sieur de Rouquamvillej et de dame Marguerite 
Gorin. Il eut pour fils : 

IV. Robert le Sellier, dit de Han, écuyer, seigneur 
de Frîrculles, du Rosel, Piergot-Festonval, etc. homme 
d'armes des ordonnances du roi, sous le duc d'Épernon, 
marié le 2 juillet iSpS, avec dàmoiselle Colombe de Rely, 
fiUe de Louis de Rely, .écuyer, sieur de Framicourt, et 
de dame Marguerite de la Ferret. De ce mariage vinrent : 

I.? Charles, dont l'article suit; 

2.® Trois autres fils morts au service du roi, et men- 
tionnés dans le testament de Robert, du 17 octobre 
164^, et pour lesquek il fit une donation la même 
année. 

V. Charles tB Sellier, dit de Han, écuyer, seigneur 
de FrireuUes, du Rosel, etc. capitaine en chef d'une com- 
pagnie de' gens de pied au régiment d'Espagny, épousa, le 
25 avril 1644, dàmoiselle Françoise ie Moitier, fille d'A- 
drien le Moitier, écuyer, seigneur de Brisecourt, et de 
dame Isabeau le Caron. Ses enfants furent : 

!.• Nicolas, dont l'article viendra; 

2.' Nicolas- Henri, sieur du Rosel, prêtre; 

3.* Adrien, écuyçr, sieur de Han; 

4.* Charlotte; 

5.« Françoise- Véronique le Sellier. 

Vi. Nicolas LE Sellier, dit de Han, écuyer, ^igne^r 
de FrireuUes, Piergot-FestonVal, etc. épousa, le 9 juin 



•jt LE SELLIER DE CHAZELLE. 

s 

t6j%i dftmotseUe Françoise k Roy^ fille de Nicolas k.R^, 

^uyer^ sieur de Chamelun^ Goteux et autres Uettx. U par* 

tagea^ avec ses frères et sœurs^ le 3i octobre 1680» :et fut 

maintenu dans ses privilèges de noblesse^ par arrêt de 
M* fiigaon^ intendant de Picardie, du i3 mars 1700^ lors 
de là recherche des usuipateurs de titres de noblesse. Il eut 
de son mariage : 

*i.® Louis, né le 28 août 1675^ chevau-iéger de la 
garde du roi; 

.. 2.* Jean-Baptiste^ ne le 26 janvier 1678; gàrd«-du- 
corps de Sa Majesté; 

3*® Qaude-Nicolas, dont l'article suit; 
•4.* Charlemagne, né le 24 janvier i685; 
5.* Catherine- Elisabeth -Aimée, née le 14 octoMè 

16S6; 
6.* Marie-Anne le Sellier, née le ^ 3 maf^ i688, 

. VIL Claude-Nicolas lb Sellier, écuyer, sieur d'Evry 
et de ChezeUe^ épousa damoiselle Oberti de laquelle U 
laissa : , 

VI IL Nicolas-François LR Sellier, né en lyoOj cheva- 
lier, seigneur d'Evry, de Cour, Saint-Gilles, de Chezellè, 
Prières -FaiUouel, Vouel, Condrant, etc. vicomte des 
terres et seigneurie de ViUette et d'Hormont, épousa da- 
moiselle Marié-Madeleine Danré, dont sont issus : 

!.• Charles-Henri-Françoîs, écuyer, sieur de Vaux- 
ménil, seigneur de Fnères-Failloud et autres lieux; 
président à mortier au parlement de Metz, marié 
avec danioiselle Godefroy du Surt; mort sans pos- 
térité; 

2.* Jean-Baptiste-Pierre-Alexandre, dont l'article Btnt; 

3.* Samsûn-Marie le Sellier, sieur de Blecoùrt, né 
en 1750, qtii servit au régiment du roi, et fut eh- 
suite officier au régiment de Condé, dragons. 

IX. JeauTBaptiste-Pierre-Àlexandre le Sellier, cheva- 
lier, sieur de Chezellè, o$cier au régiment de Soisson- 
nais et de Brie, puis conseiller au parlement de Metz, sei- 
gneur d'Evry,.Frières-Faillouel, Vouel, Condrant, etc. 
vicomte des terre et seigneurie de Villette, a épousé 
Mivie&pbîe Moreau, fille de N^... Moreau, «eigûeur de 
liCaatreuz, FavroUes, etc. Il a de ce mnia^ : 



i.vGhafkft^HippcOjrte le SeUicr-dèQiiielk, gmi^ 
du-corps de Sa Majesté, en 1 8 14 ; 

2^ Virginie le S«Uiejr-de-Ch^«lk4» n¥uri<^ k M- le 
comte Françoi». de Lubernic, 

Armes : c d'or, à Taigle d'azur, becquée et membrée de 
gueules. » 
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CRESPON (de) 9 maison ancienne du Rouerg^e^ où elle 
est établie depuis quatre siècles ; elle habitait auparavant 
I9 Normandie^^ çt a joué un rôle distinguée la cpur du duc 
Guillaume U le Conquérant^ d^pui^ roi d'Angleterre. 

Elle est aujourd'hui divisée en deux branches; la pre- 
mière habite le château de Meijac, qui fut pillé au com- 
mencement de la révolution. Le lendemain du pillage, 
messieurs de Crespon, au nombre de trois frères et à la 
tête des paysans de leur terre^ marchèrent contre les bri- 
gand$j les dissipèrent et firent sur eux bon nombre de 
prisonniers, parmi lesquels quatre furent pendus à Rodez, 
en vertu d'un jugement du Grand-Prévôt, en date du 12 
mars. 179Q. Un de ces messieurs, Jean-Gervais-Augustin 
baron de Crespon, ^ capitaine dlnfonterie, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, émigra en i79i> 
et se rangea sous la bannière des Princes, frères de Louis 
XVI ; il fit dix campagnes avec honneur et distinction dans 
la compagnie numéro i de la Noblesse française, à l'armée 
royale^ commandée par son altesse sérénissime monsei- 
gneur le prince de Condé. La branche cadette habite le 
château de la Raffinie, et a fourni de génération en géné- 
ration plusieurs officiers à l'armée. 

Arines: n Desînople au lion d'^or ; .a\i chef cou5U dç 
gueules, chargé de trois étoiles d argent. » 



I^ÀNGUET PE SivRY, hrojjlp établie en Bourgogne,, 
dèsTàn i3i3, oti elle réside encore de ndjs jours. Languet^ 
premier du nom connu, était un des premiers officieif^ 
de JeâQ de Montagu, de la première rao^ de4 duç^ de 
Bourgogne, qui lui accorda de gmnda privilèges, pour 
l'attirer auprès de sa personne, et en recomiaissaAC^e d^ 



^8 LANGUET DE SIVRY. 

bons et Joyaux services qull avait rendua aux ducs de 
Bourgogne. 

I. Lambert Languét épousa demoiselle Bettot^ dont il 
eut un fils, nommé Jean* Il mourut à la suite de la ba- 
taille de Poitiers, en iSyS , des blessures qu'il avait 
reçues. 

IL Jean Languet fut confirmé dans les privilèges de 
sonpèrej par lettres-patentes du 8 mars iSyS. Il fut pri- 
sonnier à la bataille de Poitiers. Il épousa Marie Enot, 
dont il eut : 

I .• Philippe , qui suit ; 

2.* Jacotte/ qui épousa le sieur Conthier, seigneur 

de Souheys, conseiller du duc de Bourgogne ; 
'3.^ Marie, qui épousa Jean de Châlon, seigneur de 

Montreuil, et autres lieux ; 
4.* Alix, mariée à Pierre Tbieroux, seigneur d'E- 

poise. 

HL Philippe Languet, dit de Savoie, I*' du nom; 
.chaiicelier d'Amédée, duc de Savoie, épousa Anne de 
Ceréance^ dont il eut : 

X .* Guillaume, qui suit ; 

3.* Philippe, qui épousa Catherine Monot, fille de 
sir Monot, gouverneur de la ville et château de 
Yiteaux, dont vinrent : i .*» Philippe Languet^ archi- 
diacre de Langres ; 2.® Guillaume, qui épousa Hu- 
guette le Boiteux, de laquelle il eut Adrien Lan- 
guet, qui épousa demoiselle de Bataille, dont il 
eut: I.® Jean Langi»t, chanoine d'Autun; 2.® Mar- 
guéri te^ femme du sieur d'Enchement, seigneur 
de Vivre. 

IV. Guillaume Languet, I«' du nom, épousa Rosine 
de Saletans, dont il eut : - 

I ,• Guillaume, dont l'article suit ; 

2,^ Philippe, qui épousa Luquettede Berbisy. 

V. Guillaume II* du nom, épousa demoiselle de la 
Baulme, fille du sieur de la Baulme, dit d'Auchois, seigneur 
de Ponsange, et il laissa ; 

'VI. Germain^ auteur des Languet de Bourgogne^ ca- 
pitaine: du château de Viteaux» qui épousa Jeanne Desr 
voyot, dont il eut : . , 
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.1»* Jean-Claude Languet> chef de la brtncfae des 
Languet de Gergy ; 
• 2.* Imbert Languet , si connu par les services qu'il 
a rendiis aux lettres^ fut successivement conseiller 
d'Auguste, électeur de Saxe, et envoyé en France , 
oti il fit une harangue à Charles IX, au nom des 
princes protestants d'Allemagne. Il assista à la diète 
d'Ausbourg, tenue par l'empereur Maximilien , en 
i568, pour remplacer Auguste, qui tomba malade^ 
lorsqu'il était sur le point de partir. Il fit de nou- 
veau un voyage en France, pour ménager avec la 
cour l'élection du duc d'Anjou (Henri III) au trône 
de Pologne. Son zèle pour la France , le porta en- 
suite, par lé crédit qu'il avait auprès du prince 
d'Orange , chef des États Généraux^ à l'engager à 
faire tomber la souveraineté sur Ff'ançoisd'Alençon, 
frère du roi Henri 1 1 1 . Il mourut à Anvers^ en 1 5 8 1 , 
oti il fut inhumé avec grande magnificence, d^ns 
l'église des Cordeliers, aux frais des États Généraux, 
par reconnaissance des services qu'il avait rendus; 
3.* Nicolas Languet , auteur des Languet de Sivry^ et 
dont l'article suit : 

■ , - _ . « ^ 

4.^ Guy , chanoine d'Autun; 

5.^ Pétronille, qui épousa le sieur de la Chassanée^ 

premier président au parlement d'Aix^ en Fit)* 

vence, en 1542. 

■ ' 

VII. Nicolas Languet de ul Roche, seigneur de la 
Roche Bernard /épousa Marie Gaillard, dont il eut: 

1 .** Philippe j, qui suit ; 

2 .^ Qaude, bailli de Viteaux, qui épousa Denise Breton, 

dont il eut : i .• Nicolas, mort sans postérité; 2. •Pierre 
commandeur de St.-Amant; 3.* François Languet^ 
chevalier et agent général de l'ordre de Malte ; 
4.® Louise, qui épousa le sieur de Somment, écuyer; 
. 3.® Charles Languet^ chevalier de Malte, comman- 
deur de Gérancour, en Lorraine, puis de Dijon , 
mort en 1702 ; 

4.** Péronne Languet, mariée au sieur Potet, seigneur 
de Crusille^ brigadier des gendarmes de la garde. 

YIII. Philippe Languet, I" du nom, seigneur de 
Dampierreet Somm^tourt, en Lorraine ^ • dont il rendit 



• ' 
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kÀ et homnage au duc Qiarlçs de Lonaiiie , à la chambre 
des comtes de Nancy ^ le 3 septembre 1674. Il épousa 
Jfanne de la . 'Grange , fiUe de Jacquet de la Orange , et 
<ia Marie Q.uaré > àmt il eut : 

I .• Philippe , dont l'article suit : 

9.® Denis Languet, seigneur de Dampierre et Som- 
inestourt^ en Lorraine. Pendant toute la campagne 
qui suivit la bataille de la Hogue, il eut l'honneur, 
sous les ordres de M. le maréchal de Tourville^ de 
commander toute la noblesse de Bourgogne , dont 
il était major et commandant en Tabsence du comte 
de Ginay. 

IX. Philippe Lanouet, III*du nom, dievalier, seigneur 
de Sivry , et autres lieux , lieutenant civil des bailliage et 
chancelk^-ie d'Ama3F*le-Duc , épousa Claudine Thibert, 
fille de Philibert Thibert , écuyer de ta grande écurie du 
K>i , ofiicier au régiment de Condé ; il laissa de ce mariage : 

I .^ Charles , qui suit. 

2.® Deux demoiselles ursulines. 

X. Charles Languet. chevalier, seigneur de Sivry, et 
autres lieux, épousa Elisabeth le Sage. Il prêta foi et 
hoit^mage, pour la reprise de fief du roi, de la terre de 
Sivry-lea* Arnay , à la chambre des comptes, le 19 dé- 
cembre 1733; il eut: 

I.® Claude-Charles 9 qui suit; 
2.* Une fille mariée au siéur Espiard^ seigneur de 
Clauserey, et autres lieux. 

XI. Claude-Charles Languet, chevalier j^ seigneur de 
Sivry^ épousa I^urencele Breton^ fille de messire Jacques 
Léonard le Breton^ écuyer^ coiitrôleur des guerres à la 
secgqde compagnie des mousquetaires ; il laissa ; 

I .® Hubert-Cbarles-Philippe^ qui suit ; 

2,« Madeleine, mariée à Claude Espiaid^ seigneur 

de Promenois ; 
3.** Anne, mariée. au chevalier Fortuné Quaré,capi- 
. taine au régiment de Languedoc ; 
4.*^ Madeleine-Charlotte^ mariée au comte Claude > 

Quaré d'Aligny , cousin du précédent. 

XUt Humbert^Cbarks- Philippe , Languet, xhwajàtr. 
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seigMûF de Sivry-Saint-Prix , épousa, en octobre 1776, 
Marie- Françoise de Balay^ fille de messire Jacques-Josepb de 
Baky, asicien conseiller au parlement de Dijon , seigneur 
de Blarine^ et en partie de Grandnaud, d'une famille de 
Franche-Comté. 11 eut de ce mariage: 

I'.* imbert- Jacques- Joseph; 

2.^ Charles-Bricê-Imbert ^ mousqiietaire dans la 

première compagnie \ ^ 
3.* Anne, mariée à Jacque» Perîgot, ligueur de San- 

tenay, officier au régiment de la Sarre, ayant servi 

à l'armée de Coudé; 
4u® Gàbirielle, mariéeà Jeah'-ClaudeduBreuil, comte 

dis Sts.- Croix, et fib de Pkrre*-Fnuiçoi& du Breuil, 

mort à LyiHi^ le 25 frimaire an 3, par jugement 

de la commission révolutionnaire. 

Branchai des Langiietde Gergy. 

Vri. Jean-Claude Languët, seigneur de Gergy, fils 
aîné de Germain et de Jeanne Devoyot, épousa' Margue- 
rite Pivert, dont il eut : 

r 

VIII. Guillaume Languët, III* du nom, qui fut secré- 
taire 4'£^lisabeth de Bretagnet, et eut pour enfants, de Ju- 
dii^ Leconte^ sa femme : ' . 

!.• Denis, dont Tarticle. suit; 
- 2.* Augustin, prieur de Somment; 
3.® Marie Lànguèt, épouse du président Monot. 

IX. Déni» LANouEt , c6mtè de Rochefort , baron de 
Saffre, de Gergy, Saint-Côme, la Villeneuve, etc. , succes- 
sivement conseiller au parlement de Rouen,, et procureur 
général au parlement de Dijon, office qu'il exerça pendant 
vingt-six ans, mourut le 20 août 1680. Il avait épousé, le 
i^ apût 166^1, Marie Robelin; fîUe de Lazare Robelîn, 
baron de Saffre, second président du parlement de Bour- 
gogne, et de Marie Villers. Leurs enfants furent i 

I .® Guillâtime, seigneur de Rochefort, baron de Saf- 
fre» conseiller d'honneur au parlement de Dijon; 

2^.® Jacques- Vincent, dont Tarticie viendra ; . 

3 .*» Pierre-Bénigne, baron de Miontigny-suryVingeanne 
en Franche-Comté, chevalier de l'ordre de Wur- 
temberg, grand-bailli (^ Calp, chaiAbellan de Té- 
3. 6 
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lecteur de Bavière^ marÀrhaMe^camp^ geaeral de 
la cavalerie du duc de Wurtemberg^ son envoyé à- 
la cour de France^ à la fin du mois d'août 1723, 
pour remercier le roi des honne\irs que sa majesté 
avait fait rendre à ce prince^ lorsqu'il était passé 
par ses États pour aller prendre possession de la 
principauté de Montbelliard. Il est mort dans son 
château de Montigny^ le 1 1 janvier 1743 . On trouve 
. son éloge historique dans le Mercure de France 
du mois d'avril de la même année; 

4** Jean-Baptiste-Joseph , docteur de la maison de 
Sorbonne^ nommé curé de Saint-Sulpice, à Paris, 
datis son abbaye de Bemay^ en Normandie; 

5.* Lazare^ religieux de Tordre de Citeaux, docteur 
de Sorbonne^ prieur de la Ferté^ puis abbé de 
Saint-Sulpice en Bugey^ en 1710^ élu abbé de Mo- 
rimont en 1728^ étant à Rome en qualité de procu- 
reur général de son ordre, mort en l'abbaye de 
Rosière, le 20 janvier 1736. 

6.® Jean-Joseph, docteur de la maison de Navarre, 
aumônier de madame la dauphine, puis sacré évé- 
que de Soissons, le 2 3 juin 17 1 5 ; reçu à l'Académie 
française en 1721, et nommé à rarchev&:hé de Sens 
en 1731/ mort le 11 mai 1753. Ce prélat s'est fait 
connaître par un grand nombre d'ouvrages polé- 
miques, au sujet de la fameuse bulle Unigenitus, 
dont il s'est montré zélé défenseur; 

7.** Thérèse Languet, mariée à Claude Rigoley, sei- 
gneur de Puligny; premier président d^ la chambre 
des comptes de Dijon. 

X. Jacques-Vincent Languet, né le 29 avril 1667, 
comte de Gergy, seigneur de Montchanut, Aunay, Racou- 
nay, Bourgerot, et des qjuatre Villeneuves, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, choisi par Louis XIV,. au 
mois de novembre 1697, pour son envoyé extraordinaire 
à Stuttgart, auprès du duc de Wurtemberg; nommé, au 
mois de janvier 1702, pour passer en Italie avec la même 
qualité auprès des ducs de Mantoue et de Parme; nommé, 
au mois de juillet 1709, pour passer avec la même qualité, 
auprès du grand duc de Toscane; puis envoyé extraordi- 
naire à -la -diète de Ratîsbon ne; en janvier 1715, occupait 
encore cette charge, lorsqu'il fut, en 1721 , ambassadeur 
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à Venise , où il arriva le 5 décembre 1723 , mort le 17 
novembre 1734. Voyez le Mercure de France de ce mois 
et de la même année, page 2536. Ce fut en sa faveur et en 
récojmpense de ses services , que la terre et seigneurie de 
Gergy , acquise de monsieur le prince de Condé , par 
Auguste Languet, aumônier du roi, son grand-oncle, fut 
érigée en comté, par lettres du mois d'août 1706. Il avait 
épousé, le 21 octobre 171 5, Anne Henry^ fille de Jean- 
Baptiste Henry, trésorier généi:al des galères de France^ 
et de Marie- Anne le Large-du-Moul6n. Il n'a laissé que des 
filles^ entre autres : 

Antoinette-Barbonne-Thérèse Languet^ héritière du 
comté de Gergy, mariée, le 10 juin 1737, par son 
grand-onde paternel , rarchçvèque de Sens , à 
Louis de Cardevaque, marquis d'Havrincourt , 
gouverneur d'Hesdin, ambassadeur de France en 
Suède. 

Armes : « D'azur, au triangle cloché et renversé d'or, 
» chargé de trois molettes de gueules, une à chaque extré- 
» mité du triangle. » 
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GABRIAC. La maison de Cadoine ou Cadoëne, Tune 
des plus illustres du Languedoc, date d'une haute anti- 
quité , et est alliée aux premières familles de cette province. 
Ces deux noms se' trouvent unis dans les titres les plus an- 
ciens, et ses héritiers prenaient indifféremment autrefois 
le nom de Cadoëne, ou celui de Gabriac. 

I 

Cette maison^ dont les propriétés étaient considérables 
dans le douzième siècle , a possédé de temps immémorial 
la baronnie de Gabriac en GéVaudan,^ laquelle donnait 
entrée aux états du Languedoc, et qui appartient aujour- 
d'hui & la maison de Montcalm, Des descendants de cette 
famille accompagnèrent le roi saint Louis en Egypte , et 
Ton trouve des chevaliers et des grands dignitaires de ce nom 
dans l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem aux époques les 
plus célèbres de son histoire. 

Le mariage contracté en i5i3,par un rejeton de cette 
maison avec Madeleine de Budos , grand' tante de Char- 
lotte-Marguerite de Montmorency , mariée en 1609 -, avec 
Henri de Bourbon , prince de Condé, a procuré à ses des- 
cendants une illustre alliance avec les princes de cette 
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auguste maiçoà. M. Tabbé de Gabriac, graodyicalrd de 
Sens y oncle de M. le comte de Gabriac-Saint-Paulet et de 
M. le marquis de Gabriac y actuellement existants , a eu 
l'honneur d'être présenté , en 1763 , en qualité de parent , 
à son altesse sérénissime monseigneur le princç de Coudé., 
ainsi qu'à feu monseigneur le prince de Conti. 

La maison de Cadoine de Gabriac su,baiste aujourd'hui 
en deux branches : l'aînée , en la personne de M. le comte 
de Oabriac-Saint-Paulét , ancien page de Louis XV , pos- 
sesseur des biens et domaines appartenant encore à cette 
famille. La cadette est représentée par M. le marqujis de 
Qabrlac , l'un des riches propriétaires de Saint-Domingue , 
aide de camp de so^ altesse sérénissime monseigneur de 
prince de Condé , dans la guerre de l'émigration. Présenté 
à sa majesté Louis XYI , ensuite des preuves faites et re- 
mises , le 24 mars 1789 , au grand écuyer de France , par 
M. Chérin > généalogiste du cabinet des ordres du roi; 
marié en 1790, à Marie Elisabeth de Célésia, noble Qénoise. 

Il existe encore deux autres branches de cette maison : 
Tune sous le nom de Roquefeuil-Gabriac , était tn, pos- 
session du vicomte de ce nom ; l'autre , séparée très- 
anciennement , a des propriétés considérables à File de 
France. 

Armes : « De gueules, à sept losanges d'or. » 
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(de), famille ancienne, çriginaire du Berry. 

L Hugues DE FouRKiER, chevalier , vivant en 1270, 
eut pour fils: 

II. Jean de Fournier, premier du nom , damoiseau , 
seigneur de la Noue , la Lande, Villary, etc., vivant en 
Î343, qui fut père de : 

III. Jean de Fournier, I^ du noin , écuyer, seigneur 
d^'la Noue, la Lande, Villary', etc., mentionné dafi\ un 

' contrat de vente de quelques dépendances de la seigneurie 
de la Noue , faite par lui à Pierre Morillon, du i" sep- 
tembre 1374. il eut de Marguerite Rabault, son épouse: 

IV. J^^n Diç Fournier, III** du nom, écuyer, seigneur 
de la Noue , la Lande , Villary , etc., qui acheta , en 1378 , 
de Gilles de Harcourt, seigneur de la Ferté-Imbault , les 
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hayes qu'il aTait entre les boià de Villems et le 6oft de 
Ft&ubert. Ses tnâiats dirent: 

■ * 

I .• Jean, dont rartide suit • 

2.'' Foulques, chanoine dé Saint-Auririj qui eut cti 
(5àrtage là seighéurie de la Lande; qu'il laissa à soti 
petit-neveu, par son testament du 7 adût 1435; 

3.* Marguerite de Fourniefr. 

V. Jean de Fournier, IV* du nom, écujrer, seigneur 
de la Noue, de Viliary, etc., partagea avec son frère et 
sa ^ur, le 4 «yril 1407. Il eut pour fils ; 

VI. Jean de Fournier, V* du nom, écuyer, qui fit hom- 
hiage des fiéfs de Viliary, Moilins, ainsi que de la terré de 
là Noue, à Catherine de Montmorency, le 15 septembre 
1446. Il épdusa Guillemette de Fonboutière, de laquelle 
il ïài§éa : 

I.* Jean, dont l'article suit; 

2.* Catherine, mariée à Jean de Luîne, écùyer; 

3.* Marie, fémmè de Jean- François, ëcuyer, seigneur 

delà Qoutière, près Loches en Touraine; 
4.® Etiennette, mariée à Clément d'Arsemal 3 écuyer, 

seigneur de l'Ecluse. 

VII; Jéàn DE Fournier, VP du nom, sd^hciii' de la 
Nôuê> là Lande, etc., èu't en don de Foulques de Fourriier 
sàa grànd'qnclé, les fief et seigneurie de la Lande. Il ât 
plusieurs acquisitions de tef-rés et prés en la parois&è dé 
Saint-Denis, en 1476, ,1477 ^^ 14^3; de Louise d'Or- 
léans-de Réise^ son épouse, il eut : 

Vfll. Piéifë DE FoùRNïEk, écuyer, seigneur de Viliary, 
H Lâfidé et la Noue, tiiarié le 8 avril i5i6, avec Fran- 
çoise de Foyal d'Herbaut, fille de Nicolas, seigneur d'Her- 
baùt. Il àvflfit iait |>artage sous l'autorité de Robinet d'Or- 
léaàs, seigneur de Réze, son oncle et son tuteur, à ses 
tanjtés mentionnées ci-dessus, le 27 octobre 1488. Ses 
CEifants furent : 

I .® François, seigneur de la Noue ; 

"2.® Jean, dont l'article isuit ; 

3.* Autre François, mort jeune et sans postérité; 

4.*^ Charles, seigneur de la Lande, mort aussi sans 
enfants. Ses biens furent partagés entre François et 
Jean dé Fournier, ses frères, en 1574; 

5.** Autre Jean, seigneur de Mohtehter. 
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IX« Jeah DE FouRNiERj VII* du nom, êcayer, seigneur 
de la Pinaudière^ fut tuteur des enfants de François^ sei* 
gneurde la Noue, son finère; et fit âdre, i ce sujet, un 
acte d'assemblée de parents en iSSy. Il épousa^ la même 
année^ Jeanne de Roquemaure, d'une £uniUe noUe d'Or- 
léans, de laquelle il eut : 

I.* Robert^ marié^ le 4 juin 1572^ avec Fninçoise 

d'Escolières^ dont on ignore la postérité ; 
2.® Jean, dont l'article suit; 
3/ Robert; 
4.® Marguerite^ mariée en Bourgogne. 

X. Jean de Fournier^ VIII* du nom^ écuyer, seigneur 
^de Montifaut, épousa: i.* Louise de Digny; 2* le 10 
novembre 1^99» Claude Gavin^^fille d'Etienne Gavin, 
écuyer^ seigneur de la Chapelle et d'Ortemal : du premier 
lit vinrent: 

I .* François^ dont l'article suit; 

2.* Marguerite^ religieuse à Beaumont-lès- Tours, 
en 1592. 

XI. François de Foxjrnier^ écuyer, seigneur de Va- 
rennes^ épousa^ le 18 janvier 1604^ Catherine de Malleret^ 
fille d'Antoine^ seigneur de Boismarmin, et d'Anne de 
Bois-Bertrand. Il fut maintenu dans ses privilèges de no- 
blesse, et déclaré issu d'extraction noble par sentence de 
rélection de Chflteauroux^ du 2 juin 1634. Il laissa : 

I .* Claude, dont l'article suit ; 

2.* Jean, auteur de la branche rapportée ci-après; 

3.* Catherine de Fournier, mariée le 9 mai i65x , â 

Florimond d'Arnaud, seigneur des Plaisers, en 

Blaisois. 

XII. Qaude de Fournier, écuyer, seigneur de Boismar- 
mîn, épousa, le 20 janvier 1643, Catherine de Boisli- 
nard, fille de Baptiste, seigneur de Lavau et de Maj- 
guérite de Belair. Il fit ses preuves de noblesse devant 
M. Tubœuf, commissaire député jpour la recherche des 
usurpateurs de titres de noblesse, et obtint sa maintenue 
le 4 octobre 1 668. Ses enfants furent : 

!.• Louis, dont l'article suit; 

2.* Jeanne, mariée à Charles de Mareuil. 

XIII. Louis DE F0URNIER, écuyer, seigneur de Bois- 
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marmin/ servit avec la noblesse de sa province, sous le 
maréchal de Turenne, ainsi qu'il appert par un certificat 
du 21 novembre 1674^ et par le contrôle du ban de la 
noblesse du Berry. Il épousa^ en i683, Charlotte de Bar- 
ville^ fille de Jean-Fi:ançois de Barville^ seigneur de Bois- 
landry, en Normandie^ ' et de Nots Marafin, ea Touraine^ 
et de Charlotte de Douhaut, d'Aunay, De ce mariage 
vint : 

XIV, Charles de Fournier, écuyer, seigneur de Bois- 
marmin^ cornette des carabiniers ei]i 1700, capitaine aide- 
major au régiment de Barvilleen 1702, qui fut maintenu 
dans ses privilèges de noblesse^ par ordonnance du 17 jan- 
viers 171 5, et épousa, le i5 janvier 1720, Marie-Angélique 
de Boislinardj fille de Jean de Boislinard de Cheseaux^ 
et de Marie Boislinard de Margon. De ce mariage sont 
issus: , 

I .• Louis-Charles, dont l'article suit} 
2.^ Marguerite de Fourni^, mariée, en 1743 à Charles 
de Goyon, seigneur de Saint-Plantuire. 

Xy. Louis-Charles de Fournier, I*' du no;n, chevalier, 
seigneur de Boismarmin, cornette au régiment de Nicolaï, 
dragons, par brevet du i5 septembre 1743, épousa, en 
1752, Louise de Savary, fille de Louis de Savary, capitaine 
de dragons au régiment Dauphin, chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis, de la maison des Savary d'An- 
thenaise et Mauléon, chevaliers-bannerets du Poitou, et de 
Marie- Anne de Berthe. De ce mariage vinrent : 

I.® Louis-Charles, dont l'article suit; 

2.* MarierAnne-Bpnne; 

3.* Louise-Marguerite de Fournier. 

XVI. Louis-Charles de Fournier, II® du nom, che- 
valier; d'abord page de monseigneur le duc d'Orléans, 
puis lieutenant dans son régiment de dragons, en 1773, 
a épousé demoiselle N.... de Fermey, dont il n'a eu que 
trois fiUeis. 

Branche dez seigneurs dt Varennes. 

XII. Jean de Fournier, I*' du nom de cette branche, 
second fils de François, et de Catherine de Malleret, écuyér, 
seigneur de Varennes, capitaine dt cavalerie, puis cou- 
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seilier ad conseil supérieur du Cap^ par coiDfliiM#ii du 
10 juillet 1701 ; Heu tenant cokmel du régiment de Ptxéiea, 
infanterie^ par un brevet du j3 février 171 3^ mourut aa 
Cap Français, le 19 mai 1714^ Il avait epousé> i.* le sS 
avril 1659, demoiselle Marguerite d'Estuard ; i^^'letS 
septembre r695, demoiselle Marie-Thérèse le Fevpe, morte 
le 3 août 1 726 . Du second lit vinrent : 

I .^ Jean^ dont l'article suit : 

%."* Jacques de FouRNisR-de-Varennes, né le 18 avril 
1699, marié le 4 janvier 1738^ avec Marie-Anne 
BouniaSj de laquelle il laissa: i .® Jean-Jacques- 
Julien de Fournier-de-Varennes, né le 28 mars 
1739, marié le 2 octobre 1769, avec Marie-Thé- 
rèse de Fournier-de-Bellevue^ sa cousine-germaine; 
2.** Marie-Anne-Thérèse, épouse d'Etienne Richard 
de Saint -Julien ; 3.® Anne-Françoise-Adélaïde- 
Marguerite-Sophie, mariée, à Gabriel Grille de 
Lys; 

3.® Gabriel, seigneur de la Mahautière ; 

4.® Pierre de Foumier-de-Bellevue, dont la branche 
est rapportée plus loin ; 

5.® Charles de Fournier-de-la-Chapelle, né le 24 fé- 
vrier 17 14, marié le 7 mai 1755, avec Marie-Louise 
Dureau, de laquelle il eut: i.® Pierre-Charles, 
marié avec Marie-Elisabeth-Louise- Rose- Alexis de 
Cheylus; 2.* Jean-Jacques, qui épousa N.... de 
l'Hospital, veuve Bureau; 3.® Chartotte-Maric- 
Marguerite - Laurence Fournîer - de - la - Chapelle , 
épouse de Nicolas de Montholon ; 

6,^ Marthe, mariée à Pierre Beaujaud ;' 

7.« Marie-Thérèse, alliée à Gay-le-Gentil-de-Ros^ 
mordue ; 

8.*» Anne de Foumier-de-la-Chapelle, épouse de Char- 
les-Thomas-Miniac-de-la-Ville-ès-Nouveau. 

XIII. Jean de FouimiER, II* du nom, écuyer, épousu 
Mai^uerite des Sables, dont il n'eut qu'une fille Marguerite- 
Renée de Fournier, mariée, en 1745, avec Boni£ace, 
vicomte de Castellane, colonel du régiment de Pen« 
thièvre. 

Branche de Foumier-de-Bellevue, 

Xni. Pierre de Fournier-de-Bellevue, écùyer, qua- 
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^ème fils de Jean^ seigneur de Varenôes^ «t de Marie* 
lliefise le Fevre, né k * mars 1709, ^ge du roi en 1725 ; 
enseigne auurégiment des gardes françaises «a 1727, capi- 
taine de cavalerie, par commission du ï* janvier 1743, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis^ par 
brevet du 11 juin i75o, mort le 19 décembre i ^55, avait 
épousé^ le 16 avril 1732^ Marie Dugas, de laquelle il 
eut : 

I.® Jean-Jacques, dont l'article viendra; 

2.*» René-Paschal de Fôurnier, comte de.Bellevue, 
capitaine de cavalerie au régiment de royal Picardie, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, qui conjointement avec Jean-JaCqUes, son 
frère, fut maintenu dans ses prlvSéges de noblesse, 
par arrêt du conseil d'état du roi, du 25 octobre 
1788. Il épousa Marie-Elisabeth Da^d, dont il eut 
René-Charles- Marie de Fournierrde-Bellevue, capi- 
taine au régiment royal Picardie, par commission 
du 19 octobre 1787, marié i mademoiselle de Ville- 
nœl, dont il a des enfants. 

3/ N... de Fournier Dessalines, lieutenant des vais- 

. seaux du roi, tué le 29 avril 1781, devant la 

Martinique. Je me -fais un devoir de rapporter la 

lettre qpi fut écrite à cette occasion, à madame de 

Fournier, sa mère, par le ministre de la marine (i). 

4."* Marie-Thérèse, épouse de Jean- Jacques-Julien de 
Fournier de Varennes, son cousin-germain, membre 
du conseil supérieur du Cap, à Saint-Domingue, 
et mort en France victime d'un jugement révolu- 
tionnaire, en 1793. 

I I ■■ ■ ^ i II ■!< I I II i»»^w *iii I ■ ■■ * ■ Il I ■!!■■■ ^^^^mtÊtm^mêmtm^té^^^m^^ 

(i) A Versailles, le 17 janvier 1783. 

c Le Roi nVpoint oublié, Madame, la mort glorieuse de Monsieur 
votre fils, lieutenant de vaisseaux, qui a succombé aux blessures qu'il 
a reçues à bore du yatss#au de la Vtlte de Paris, dans U combat du 29 
.«^ii 17814 «ioveot ia Martinique. Sa Mc^esté n'a pas cru devoir accorder 
..diuts cette occasion des grâces pécuniaires dont la famille. de cet officier 
ii?a pas besoin ; mais elle se propose de fàure valoir le' mérite de ses 
services et du sacrifice de sa vie en Êiveur de son neveti, votre petit-fils, 
et fils de son frère, qui a été lieutenant de vaisseaux. Cet enfant obtien- 
dra Certainement toute préférence pounêtre admis dans la marine lors* 
qu'il ftttfct Page ttqméy ^e me ftis un devoir, Madame, iie Voué an- 
nottcer les dhpositiana 4e J$a Maîost^ à ce mijat. 

» JeJuis, etc. Signé y Dm CjaftiïSÈ^ 1» 



^ DE MONTAL. 

S.^ Milifr-Adélalde de Foumier-de-Belleyiie, mariée 

lier de Tordre tofal et nuEttiie de ^wiH-Loiûs^ 

mort dans rémigration. 

XIV. Jean-Jacques^ marquis de Fournier-de-Bellevue^ 
lieutenant des vaisseaux du roi^ chevalier de Tordre royal et 
militaire de -Saint-Louis^ épousa^ en 1773, demoiselle 
Nympbe-Perrine de le Çourcière; de ce mariage vinrent : 

!.• Jean-Pierre-René, dont l'article suit; 

2.* Jean-Jacques-Louis Fournier-de-BelIçvue, né le 
18 octobre i777> marié à demoiselle Biaise de 
Maison-Neuve; de ce mariage sont issus : i.^ Jean* 
Jacques; 2.* Frédéric; 3.' Ernestine; 

3.^ Jean-Marie-Paschal, né le 26 mai 1781^ tué sur la 
C/onm/e^ en 18 14; 

4.** Charles Foumier-de-Bellevue^ lieutenant d'infan- 
terie, tué à la bataille d'Eylau, le 7 février 1807. 
5.^ Jeanne-Marie-^Thérèse Bonne, née le 6 décembre 

1778; morte. 

* 

XV. Jean-Pierre-René, marquis de Fournibr-de-Belle- 
vuE, né le II juillet 1776, page de S. A. S. Mgr. le duc 
d'Orléans, en 1789, puis capitaine de cavalerie en 18 13; 
a épousé demoiselle Madeleine Pierres de la Touché; de ce 

mariage : 

ê 

I .® Jean de Foumier-de-Bellevue, né le 6 octobre 1 806; 
2.'» Elisabeth; 
3.^ Mathilde; 
4.® Madeleine. 

Armes : « De sable au chevron d'argent. » 



MONTAL ou MONTALLY (de) ; famille ancienne du 
Languedoc, où elle réside encore de nos jours : elle est 
originaire d'Italie, et s'est naturalisée en France au com- 
mencement du règne de François I^'. 

I. Noble-Simon de A^q^al ou Montally, I*' du nom; 
natif de Parme, en Italie, passa en France en qualité de 
gentilhomme, à la suite du cardinal de Farnëse, sous le r^e 
de François I^'. tl s'établit dans le diocèse de St.-Pons, 
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en Languedoc. II épousa, en 1 5 20, Marie de Mas; de 
ce mariage vinrent : 

I .* Jacques de Montai^ dont Tarticle suit ; 
2.^ Toinette de Montai, qui épousa , en i555 , Noble 
^ Jean de Cabrol de Montamaud , seigneur de Salle- 
vieille. 

IL Jacques de Montâl^ écuyer, épousa Anne de Cabrol ; 
de ce mariage vinrent : 

I .• Simon de Montai, qui suit ; 

2.* Jean de Montai delà Serre , qui fit branche ; 

3.* François de Mohtal ', mort en bas âge« 

II I. Simon de Montal, II* du nom, sieur de Vemoubre, 
écuyer, épousa Marie Audibert ; de ce mariage vinrent : 

I .** Pierre de Montai , qui suit ; 
2.^ Marguerite de Montai, qui épousa noble Landes 
d^e Linières* 

IV. Pierre de Montal, sieur de Vernoubre , écuyer, 
épousa Marie de Montal de la Serre ; de ce mariage vinrent: 

I .* Laurent de Montal , qui suit ; 
2.* Jean de Montal ^ mort sans postérité de Catherine 
de Planque , son épouse. 

V. Laurent db Montal , sieur de Vernoubre, écuyer , 
épousa Anne de Vabre du Rouquis ; de ce mariage vinrent : 

1."* Jean-Joseph-Marie de Montal, qui suit ; 

2.* Catherine de Montal, qui épousa M. de Gros. 

VI. Jean-Joseph-Marie de Montal, sîçur de Vernoubre , 
écuyer , épousa , en 1774, Marie-Madeleine de Morlhon , 
fille de messire Bernard de Morlhon , comte de Murasson, 
et de dame Marie-Madeleine de la Réole d'Espagne . De 
ce mariage vinrent : 

i.^ Joseph-Louis de Montal , qui suit ; 
2.® Madeleine de Montal ; 

3.® JoséphinedeMontal, quia épousé M. Florent d'A- 
lengrin. 

VIL Joseph-Louis de Montal, .sieur de Vernoubre, 
chevalier , né le 3 décembre 1777 , a épousé, en i8o3 , 



^2 CLICQUOT DE TOUSSICOURT. 

Gabridlé-Rbsâlfe-EUsabeth de Rivis, fillè de NdUe-Jcsiph- 
François de Rives^ baron de Ribaute; de ce mariage : 

I.* L^c^Id de Montai; 
2^ F^lide de Montai; 

Armes: « De gueules^ â trois léopards d'or^ l'un sur 
» l'autre^ » 

• * ' 

Nota. Quelques erreurs s'étant glissées dan^ cet ar* 
ticle inséré dans le second . volume de cet ouvrage^ nous 
nous sommes empressés de fournir ce nouvel article. 



■ afcO*!! É * hi**>a*«i 



CLICQ.UOT DE TOUSSICOURT, famille originaire de 

Champagne. 

I. Jf an-Baptiste Clicquot de Toussicourt, .conseiller 
au bailliage de Reims, et directeur de la hiônnaie de la- 
dite ville, fut anobli par le roi Louis XV, par lettres- 
patentes délivrées à Versailles, au mois de juin 1765, 
dans lesquelles il est dit : « Que par ses lumières, sa car- -.- 
» pacité et son intégrité dans Texercice desdites charges, 

» ledit Jean-Baptiste Qicqubt a mérité Testime, l'affection 
» et la confiance de ses concitoyens, qui lui oht donné 
» des marques non équivoques dé «leur estime, en le choi- 
» sissant pour remplir une iles places d'Echevin^ dans 
)» laquelle il a mérité leurs applaudisseinents, et s'est 
» distingué par son applîeatiofl à tout ce qui peut nkdn- 
» tenir une bonne et sage adininislfation; que fe roi vou- 
» lant aussi récompenser le ssàle qu'il a fait paraître pour 
» sa gloire, en contribuant, par ses soins, à l'élévation 
» da monument que la ville de Râûas lui a consacré, 
» loi accorde, comtne la plus précieuse de ses grftces, 
» l'anoblisseinent qui, en passant i sa postérité, ccmserve 
» dans la mémoire de : ses descendants , le souvenir de 
» ses vertus, de ses bonnes qualités, et des services qu'il 
» a rendus à l'Etat, et à ses concitoyens. » Il eut pour 
fils : 

II. Jean-Nicolàs CtïCQtJOT »è Tôussscotri^t , écuyer, 
marié à Anne-Sophie-Mathieu, de Sainte-'Ménéhould; de 
ce mariage: 

III; Jean-Baptiste Clicquot se Tôu^icûusrr, deuxième 
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du nom, .ëcuyer, msrU ea iÇoi ,. i deqaoiselle André 
Danré de Loupeigme ; de ee mariage: 

I .• Charles-Denis, ne en 1 8 1 1 • 
: 2.** Éléonore, néç en i8o3. 

• • • • 

Armes : « D'argent à une tige de coquelicot de sinople^ 
» iSeuriede gueules^ mouvante d^une terrasse de sinople; 
» au chef d'azur chargé de deux étoiles d'argent. » 



SUBLET-D'HEUDICOURT-LENONCOURT, famille 
originaire de Bl.ois , et des plus anciennes de. France ; 
die est fixée de nos jours, en Lorraine, et en Norman- 
die (i}. 

I. Michel SuBî-ET, !•* du nom, seigneur d'Heudicourt, 
rnte^dant et contrôleur général des finances , cçnseiller- 
d'état , intendant de Tordre du Saint-Esprit , en i SgB , 
mourut en 1 5 99; il avait épousé Marie Boulier^ morte 
en 1 624 ;• de ce mariage : 

I .* Claude Sublet^ dont l'article viendra ; 

2.® Pierre Sublet, spigneiir de Romilly^ trésorier de 
l'ordinaire des guerr^, mort le 16 janvier r654; 
il avait épousé: i.® Louise Goulas de la Mothe, de. 
laquelle il n'eut que des enfants qui moururent 
jeunes; 2.® Martine du Tremblay, mariée le 3o 
juillet 1617; il laissa d'elle: i.® Pierre Sublet , 
seig^eur de Romilly, abbé de St-- Eloi; 2." Michel 
Sublet, chevalier de Malte, longtemps détenu 
chez les Turcs ; 3^ Marie Sublet« qui éjpQUsa Julien 
leBret 4^ Hucourt, et ipourut en i6gô; 

3,^ Michel Sublet, abl?6de Ven4ôm^ en 161 5, puis 
de Ferrières.; il mourut en 1 649 ; 

4.^ François Sublet, seigneur d-Hebecourt, qui épousa * 
Marguerite Hurault de Saint-Denis, de laquelle il 
eut François Sublet d'Hebecourt^ tué en duel en 



(i) François Sublet, seigneur des Noyers, 8uri>in|en4ant des fi- 
nances, en 1624, et secrétaire d'Etat au département de la guerre en 
i§3ô, éuïi de cette maison. Ce ministre était protecteur des sciences 
cs>d«&artSk; c'e^tlui qui ipnda Timprimerie rpyajç dan%les galeries du 
Louvre. Il mourut le 26 octobre 1645. 
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1666 ; il avait «pousé Madeletoft Marchand ^ tle 

laquelle il laissa plusieurs enfants; 
5.* Diane Sublet^ mariée à Nicolas FaTOt» secrétaire 

du roi, président des comptes, morte en 1647; 
6.* Marie Sublet^ mariée à Pierre de Roncheiolles, 

seigneur de Menneville ; 
7.* Madeleine Sublet^ qui épousa Guy de Fours d« 

Guitry. 

IL Claude Sublbt , seigneur d'Heudicourt , conseiller 
au parlement, en iSgS, mourut en 1626; il avait épousé 
Madeleine Favereau^ de laquelle il laissa: 

1/ Michel 11% qui suit; 

2.* Marie Sublet, qui épousa Nicolas le Sueur, sei- 
gneur d'Aulny. 

III. Michel SuBLET, II* du nom, seigneur d'Heu- 
dicourt , fut sergent de bataille, et servit en qualité de 
maréchal-de-camp, à la bataille de Sedan, en 1641; il fut 
depuis lieutenant général des armées du roi, et gouver- 
neur de Landrecies, en 1647; il mourut en i665. Il avait 
épousé Denise Bourbon, qui mourut en 1657; de ce ma- 
riage: 

!.• Michel III*, dont l'article suit; 

2.* Claude Sublet, capitaine de cavalerie dans le ré- 
giment de son frère , mort de ses blessures , en 
1672; 

3,* François Sublet, capitaine au régiment de Picar^ 
die, infanterie, pendant vingt-six-ans, puis, capi- 
taine de cavalerie au régiment de son frère aîné; 
quitta le service en 1684, et fut gentilhomme de 
la louveterie ; 

4.* Louis Sublet, abbé commandataire de l'abbaye de 
St.-Fuscien, en 171 1 ; 

5.* Denis Sublet, comte d'Heudicourt, qui a fondé 
la branche d'Heudicourt-Lenoncourt, la seule qui 
existe, et que je rapporterai plus bas; 

6.' Marie Sublet, mariée à N... du Rosay, maître 
des Eaux et Forêts de Normandie ; 

7." Marguerite, mariée à N..., seigneur d'Agencourt 
en Bourgogne. 

IV. Michel Sublet , III* du nom , marquis d'Heu- 
dicourt , grand louvetier de France , mestre de camp 
d'un régiment de cavalerie de son nom , brigadier des 
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armées du roi ^ quitta le service en 1684; il- avait épousé 
en 1666 , Bonne de Pons ^ morte en 1709. Il laissa d'elle . 

i.® Michel Sublet , marquis d'Heudicourt , lieutenant 
au régiment du roi , tué à la bataille de Nerwinde^ 
en' 1693 ; 

2.' Pons-Auguste, dont Tarticle suit ; 

3.® Gaston- Armand Sublet, abbé de la Roue, en 1695, 
nommé évéque d'Evreux en 1709 , mort à Rouen 
en 1710, sans avoir été sacré ; 

4*^ Louise Sublet, dame du palais de madame la 
Dauphine, fut mariée en 1688 , à Jean-François 
Cordebeuf de Beauverger , marquis de Mongon , 
colonel du régiment des cuirassiers du roi, lieu* 
tenant général en 1702. . 

V. Pons- Auguste Sublet, marquis d'Heudicourt , mestre 
de camp du régiment de Vivaraîs, en 1702, servit à la 
bataille d'Hochstett en 1703 , fut fait brigadier des armées 
du roi, en 1709, et grand louvetier de France en 17 18, 
sur la démission de son père ; il avait épousé , au mois 
de mai 171 5, Louise-Julie de Hautefort de Surville, de 
laquelle il ne laissa qu'une fille unique qui suit: 

Charlotte -Alexandrine Sublet, marquise d'Heudi- 
court , née le 22 mars 1722 , fut mariée en 1737 , 
à Antonin- Armand de Belsunce : ce fut en faveur 
de ce mariage que Pons-Auguste Sublet, marquis 
d'Heudicourt , se démit de Toffiçe de grand louve- 
tier de France, dont M. de Belsunce fut revêtu. 
Charlotte- Alexandrine fut mère de Louis- Antonin 
de Belsunce , colonel du régiment de dragons de 
son nom, mort en Hollande, n'ayant laissé qu'un 
fils mort sans alliance et sans postérité. • 

Branche de Sublet y marquis d*Heudicourt - Lenoncourt. 

IV. Denis Sublet, comte d'Heudicourt , cinquième fils 
de Michel Sublet, III® du nom , fut lieutenant-colonel du ré- 
giment de cavalerie de Karcado ; et quitta le service en 
1674, après s'être trouvé à la bataille déSenef; il épousa 
Marie-Françoise, marquise de Lenoncourt (i), fille unique 

— — « > * 

(i) La maison de Lenoncourt est une des plus illustres de France. 
Quelques auteurs lui donnent une x>rigine commune avec celle de 
Lorraine, qui est aujourd'hui impériale d'Allemagne. 
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^1 J^jéritiére d^ Antoine de Leaoncourt; comte d'Ave «t 
d'Aà>frg, gr^t^d écuycf du duc de Lorraine. Çq Jiit 4 
raison de ce mariage que cette branche de Sublet-Heudi- 
court prit le nom et les armes de Lenoncourt; le$ enfants 
iissus de ce mariage furent entre autres : . 

I .• Josepb-Michel , dont l'article suit ; 

2,° Guéri Sublet, brigadier des armées du roi ^ en 
fipiveMf duquel les terres de Trognon, Troisville^ 
Voinville ^ Varneville et Bruxerule, furent érigées 
en marquisat, sous 1^ nom à!Heudicourt , par 
lettres-patentes du 7 février 1737. Il épousa en 1750, 
Anne Moreau, veuve de Charles de Barrois, 
comte de Cœurs, baron de Manon^lle. Une reste 
point de postérité de ce mariage. 

V. Joseph-Michel Sublet , marquis de Lenoncourt , page 
du roi dans sa grande écurie, le 12 décembre 1696, 
éjx>usa, en 17 17, Madeleine -Françoise Mole, dame de 
PourqueroUes , fille unique et héritière de Jean Mole, 
marquis de Pourquerolies , morte en 1764; de ce nïariage 
vint : 

VI. Balthasar-Jostq^h-Michçl-Nicolas Sub^Ta marquis* 
de Lenokcourt et de Pourquerolles, colonel du régi- 

.ment de son nom; marié en février 1744, à Anne-Cons- 
tance Groulard de Boisgeoffroy, d'e laquelle il laissa : 

VII^ Charles-Louis-Edme Sublet d'HEumcouRT, marquis 
de Lf^ONGOURT et de Pourquerolles, né à Paris, le 3 
décembre 1747, chef d'escadron au régiment royal Lor- 
raine, cavalerie; n'a eu aucun enfant de son i mariage avec 
Ud^me David deSt.-Céry, mais: il a adop:);fi en vertu de 
toutes les, lois existantes , pour ses fils : 

I .® AlexistRemi de Lenoncourt. 

2.' Alexandre-Auguste de Lenoncourt. 

Armés : « Ecartelé au i et 4 , d'azur au pal bretessé 
j^ d'or , maçonné de s^blç , chargé d'une vergette deqiéaie : 
». çt au 2 et 3 d'argent à .la croix engrêlée de giieules; et 
». comme elle a eu des alliances avec plusieurs mai-. 
» ^n^ souveraines , et qu'elle a possédé une princi- 
» pauté en Italie, dans le royaume de Naples, lesditea 
» armes sont surmontées d'une couronne de Souverain , 
» avec deux têtes d'aigles qui passent au-dessus. » 
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COUâSNON, anciennemant'd'Erbrée, famille noble 
de Bretagne, dont on trouve le nom indifféremment écrit 
dans les titres > Cowaisnpn, Couainon , • <Iothpvon',' Coqy- 
non., X^aynan-, et Couasnou ; elle - possédait' les terres et sei- 
gneuries de Breilmanfeny, la Dinastive, Brielles.Cha^enay, 
lav^ariUière, Boulaftde, Gastintf, Clergerie, Lorgerîe; la 
Hersendièfê , la Roche , ht Groisille , la Rougère , etc. Elle 
fit ses preuves de noblesse au cabinet du roi au triois de 
septembre- 1789 , d'après le<:ertificat délivré pat M. Chérin, 
généalogiste -des ordres/ qui^ doniie* la généalogie que je 
j^4i^;.jra{i^ner icly. et.<qili adme^^Jean'-César-ElisSbetU de 
Ço.uasAûJi. à l'honneur ide monter dans les carrosses de S. 
M. et de la suivre à la chasse. * . 



^r- -' 
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Premiers individus connus de cette maison, 

' Briton d'Erbrée fut Tun des témoins de la donation faite 
' à r«bbaye de âavignjr, Ie^5' dd|s calendes d'avril 1160 , par 
Rob^ty seigneur de Vitré, Emena sa femme, et André 
leur fils. 

-, ,^jfîfg 4]^^^^ i.;ÇtfMfiali^l , :J99inmé . dans un acte de ratifi- 
cation faitcf par ses en^nts, qui furent: 

I.'' Jean, dont l'article suit; . , ^ ., , ^ y^ 

2.* Hervé d'Erbrée, qui fut présent à un acte de ce»- . 
sipn faitç à Jean .d'JErbrée, par André de Yitré/ei 
fut témoin 4.'ùne q:uittancerdonn4e ea 1237, ¥^^i^ 

" même Andréa Sjçigîxeur de Vitré. Ù e^ nomm£ 
tl&tyé de^ Çoigjion, danstla .ratificarion qu'il fit avec 
/ean d'Erbrée, Qdpn dç ComiUé et H. Goignori> 
de réchangé consenti par Jeaq^5l/JEi;bjéçuJlenir4?àre; 

3.* Odon de Ç^^ilié, ^^i;fut aussi témoin de. la rati- 
fyjjt^on. çi:4cs§}j;sj< ipi^e: par Jean d'fiibrée^ Hervé 
de Coignon, ses frères, et Béatrix, leur mère. 

,Iean ii^Erbrée , fut T^n/jie^ témoins d'un-accord fait en 
1^%, entre .^n4;ré, ;^eignftur: de Yitcé^ et Hervi^de Danac, 
etlescella de son sceau en i238; reçut, parac», la cession 
que4ui jfit^^Andfé.'.de, Vitré, dç ce qui lui appartenait, à la 
coutun^e 4e Çriçljesj,ratiji^,r avec sçs/ frères, et' leur mère, 
l'échange fait par lei^r pfère,o^t fut, l'unrdes tém^oins de la 
donation faite en 1207, au prieHré.de Sainte-Croix de Vitré, 
par Robert de Domaigné, chevalier. 

3. 7 ' 
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On trouve ensuite . 

Hervé Coaynon, seigneur de Brielles, du Breilmanfeny, 
et de la Dinastive, qui reçut plusieurs reconnaissances féo- 
dales en iSjy, 1378, i38i, i385 et 1 401, à cause d'héri- 
tages tenus de lui,, en la paroisse de Brielles; transigea, le 
9 décembre 1396, avec très-noble et puissant sire Guy, 
sire de Laval et de Vitré, à cause du, dommage que faisait 
audit sire de Laval, la chaussée qu'il avait élevée de son 
éung, sis près de son hébergement du Breilmanfeny; 

Alain de Coaynon, lequel fut secrétaire du duc de Bre- 
tagne en 1426; son envoyé vers le duc de Betfort, en 
1428; député vers le roi dé France avec Tévéque de Saiht- 
Malo, le grand maître d'hôtel du duc de Bretagne, et le sé- 
néchal de Rennes, en 1430, et la même année vers le roi 
d'Angleterre; fut l'un des ambassadeurs, • de Bretagne, qui 
accompagnèrent la reine de Sicile lorsqu'elle fut trouver le 
roi à Saumur, en 1431, pqur travailler à réconcilier le 
connétable avec Sa Majesté, et fut encore envoyé en am- 
bassade en Angleterre, au mois d'avril 1433. 
La filiation suivie de cette maison remonte à : 
L Pierre Coxynon, chevalier, seigneur du Breilman- 
feny, Brielles, Passouer, la Hagnelière, et des fiefs de 
Saint- Etienne-de-Tuebousl, en la paroisse de la Chapelle 
d'Erbrée, reçut sept aveux en 141 7, à caqse 4'héritages 
tenus de lui, en la paroisse de Brielles^ au village delà 
Mazure et au clou de la Dinestière; rendit aveu , le 10 dé- 
cembre 1432, à la comtesse de Laval, dame de Vitré, des 
lieux de Passouer , la Hagnelière ^ etc. Il avait épousé , en 
1418, Marguerite delà Porte, fille aînée de messire Yvon 
de la Porte, chevalier^ et de dame Jeanne de la Mothe. 
De ce mariage vinrent : 

!.• René, dont l'article viendra; 

2.* Guyon Coaynon, rappelé, comme noble, dans la 
réformation dès feux de la paroisse de Jaure, faite 
le 1 1 décembre 1 5 1 3 , et comme ayant acquis l'hé- 
bergement de la Rougeraye , où demeurait demoi?- 
seUe Bonne de Garmeaulx, sa veuve ^ et leurs en- 
fants; 

3.* Jacqueline Coaynon, veuve deGiiyonde Gras- 
menil, sieur du Boaisbelin , nommé dans la réfor- 
màtion de 1 5 1 3 ,dans laquelle fut compris , comme 

noble, Robert, leur fils; 

i 

i ' 
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4.* Marie Coayoon^qui fut, avec Jean des Vaux, son 
mari, sieur de Boisgranier, Breilmorin et Vaugle- 
me, comprise au rang des nobles de la paroisse de 
Louvigny^ évêcbé de Rennes, dans la réformation 
de i5i3. 

II. René Coaynon, chevalier, seigneur de Chastenay, 
la Croisille, du Breilmanfeny^ Brielles, etc.^ fut com|)ris, 
dans la réformation des feux de la paroisse de Mondever, 
faite le 1 5 janvier 1453, comme pjcopriétaire d'un lieu noble, 
en possession de franchise; transigea, le 17 juillet 1456;* 
donna, comme héritier principal, partage à Guyon, son 
frère dans les successions de leur père et mère, le 23 avril 
1463 ; servit en qualité d'homme d'armes dans lacompagnie 
d'ordonnance, sous la charge de Bertrand du Parc, le 2 1 
juillet 1474 ; fut compris dans la réformation des paroisses 
de Basoges et de Mondever, faite le 2, juillet 1478, comme 
noble et en possession de tout temps de tenir métairies fran- 
ches, exemptes de fouage. Il épousa le 2 août 1440, 
Jeanne du Boùschet, fille aînée de Raoui^ chevalier, seigneur 
du Boùschet et de la Haye-de-Torcé , et de dame Isabelle 
de Cfaampchevrier, dont : 

I .• César^ dont l'article sfuît ; 

2.* Jean^ auteur de la branche des seigneurs de la Ba- 

rillière, rapportée ci-après ; 
3.** Gilles Coaynon, qui transigea, le 9 mai i535, 

avec demoiselle Jeanne Hoguerel, sa belle-sœur. ' 

4 

III. César Coaynon, chevalier, seigneur du Breilman- 
feny, de Passouer, la BouUaye, la Barillière, etc., reçut 
une obligation le 17 janvier 1488; transigea le 2 février 
1 5o8 ; fut compris dans la réformation dés feux des parois- 
ses de Pévêché de Rennes, faite le 11 décembre i5i3, 
comme noble et possédant, dans la paroisse d'Erbrée, les 
métairies de Lorgerie, Ponceart, la Grande Hoguelière et 
Rallay ; dans celle de Mondever, les lieux du Breilnianfe- 
ny, de la BouUaye, Passouer ; et dans celle de Basouges, 
la Berrouse, les manoirs et métairies de BoUande et Beau- 
voîrs ; et assista, comme curateur de Bertrand de Pouez, 
écuyer, seigneur - dudit lieu, à la transaction passée le 4 
novembre i5i7, entre ledit seigneur de Pouez, et Jean, 
sire de Châteaubriant. Il laissa, de Jeanne du Pontberan- 
ger, son épouse : 

1 .• Jean , dont Tarticle viendra ; 
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2,° André Coaynon, écuyer, sieur de Lorgerie, sénc- 

cBal dé Vitré, qui reçut partage dé son" frère aîné, 

le 9 mars iSSg ;fut avocat au parlement, et épousa, 

!e II juin i586, Françoise de . Bec-de-Lièvre. 

' ■ • • • • 
IV. Jean de Côaynon, écuyer, seigneur de Brcilmanfe- 

ny, BouUande, Gastines, Lorgerie, la Roche, etc., fit un 

accord le i6 mai 1544 ; rendit aVêU, le 10 novembre suivant, 

à Guy, comte de Laval, de la- terre et seigneurie du Breil- 

maïife|iy> * sise paroisses d'Erbrée; Mbridover et Argentré ; 

traiïsigea^ le 9 mars iSS^, et était, lé 4 mai de la même 

années lieutenant /de la coiiipa'giiie d'hommes d'atme^dé 

M * de Matignôny dont la revue fut faite à Valogne. ' ' ' 

• U laissa 4e -son mariage conmicté avec Julienne Bemier : 

r -n y^t^ jtflés' de Côàynbn, éiiuyer, seigneur du Bfeilfnan- 

feny,"Bbullandè, 'Lorgeriè, etc., tiié à la bataille 

^ dcJaniac;' * '. . ' ' ^' ^" ''' 

2. •Tristan de Coaynon, écuyer, sieur delà Marcbe- 
Juveigneur, tué à la bataille de Moncoritour ; 

;3.® Jeanne de- Coayho^, dame du Boais, qui obtint, 
r avec i^obleécuyef» Léonard de Vatiborcl, gentil- 
homme ordinaire de la chambré du roi, le 3a bcto* 
bre 1570, main-levée dps successions de Jules et 
Tristan de Coaynon , ses ffèrçs,' tiiés au service, et 
reçut aveu iè ï 3^ décembre i6b5, d'héritages mou- 
vants de la seigneurie du Breîltrlanfény. 

Branche des seigneurs de la Baril Hère. 

, .. • * . ' 

III. Jean de Coaynon, I" du nom* de cette branche,, 
écuyin:, seigneuTde là Barillière," second fils de I^ené,.et^ 
Jeanne du Bouschet; e^t nommé, dans une transaction, feité 
par César, son ffèrè aîné, le 2 février 'i5o8; transigea, le 
3«r octobre 1 5 20 et donna assiette de trente livres dç rentes, 
à Jeanne Hoguerel, son épouse, au mois de juin 1 526. Il 
laissa: * ..''.': 

' I.® Olivier, dont l'article suit; 
2.' Jean, seigneur de la Boullaye; 
3 J^ Rose, mariée à noble Pierre Derval ; 
4^* Renée Coaynon, femme ^ de ïibblé Bastien de la 
,JBissaye, seigneur de Beauchestie.' •* ^ ' ^'' 

IV. Olivier de Coaynon, écuyer, seigneur de la Bgril-, 
lière, transigea, le ij^août 1547, et fut déchargé, lei5 
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juillet 1 553 , du service au ban et afrièxie-banducomte de 
Laval, attendu qull ét^it appelle 4. r^uroire-bao. du pays du 
Maine. Il épousa Ren^^ CprniUea.\i , dont il eut : 

I ,• »Guy ,, dçîU. Tartide jsuit ; 
2.® JuliennedeCoaynon. 

V. Guy DE CoAYNON , écuyer,: seigneur Je Jt. 'Barillière , 
des fiefs et terres delà. Çroclwirii^r^., to Ponrenchàre , la 
Hersendière ^ etc«| fit «une acquisjitipn : avec, soai^use , le 
I.I mai i566 ; reçut aveu le ;•' apût.:i568.; donna leidénom- 
brement de ses terres^ qu'M tenait du duc de Guise ^ le i6' 
fnai lâji» et^donn^.un moulin à bail , le t5 ootobre 1590. 
Il eut de. Marguerite leBoutilÙer ,,son épouse : 

I .• Ciaude , dont Farticle suit : 

2.'' ftançoîsede,Goaynotl, mariée, i.* à noble Pierre . 
ViUet , sieur de Bellevre ; 2.® à noble Jean des 
Champs, écuyer, seigneur dudit lieu. 



. < » 
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V|, Qaude^iMs Co^ynqk^ éçi^er» seigneur de la* Baril- 
lière,«la-Hersendière, la Bfochardièfç, la Penrenchère et 
autres lieux, obtint, le 12 juin,. 1^99., des .lettre», d'évoca- ' 
tion au conseil du roi, en considération de ses services mi- 
litaire^^ rnopr^it k 2:^tçmbrea6£3« ILavait épousé, '4e 
1 51 ^ept^n^bre^ i^93/>. B^rtranne deiaLandO'^ fille 'd&Gui^*' 
lauçae 4§ 1^1 L^nfk .,> sieur dçs Fossés, et de Jeanne de Lau- 
nay. De ce .mariage vinrent : 

I .• Jean , dont Farticle suit ; 

2.^ Claude;„ ôci^y^r ^ «^igiieiaf,dC'lacB!oéliet^' ^ 

3.'* Jjf^W^ ,;mwée à Guy le Sevier , écuyer, sieur de 

Penestane; ,1/ .î-.. *. < 

4.* Gillette , ^Uôée^ARené Davy , écuyer , sieur delà 

Cbwipipnoiéie,; . . . , *:..o:.vj i/ : . .- 
5. •Anne de Coaynon , dame de la PiUardaye , rcli- , 

gièuseen Fabbaye et couvent de Patience , à Laval. 

yiL J.eanj)B.CoAYNON-, 11^ du nom, chevalier,* seigneur^ 
de la:<Baril]ièr& et autres lieux ;• transigea le 10' septembifé 
i63^; servit,. en 1 63 6 et- 1637, en qualité <Fhomme- d'àr^ " 
mes de la compagnie des gendarmes du cardinal ^de Riche-" ' 
lieu; donna partage à ises, sœurs le 5 mars .1639 ;,fit un ac- 
cord^ coi^m^ Ué^itjier ;pri^cipal. et noble > le 17^ décembre 
164.3, Vt rendit aveu le 2 novembre 1654. ^^ épousa Fran- 
çoise Marest , dont vinrent : 
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I .* Jacques , écuyer, sieur de la Croisille^ mort avant 
le 3 juin 1674; 

.2.* Pierre , dont l'article suit ; 

3.* Jean, écuyer, sieur de Chastenay, qui étant au 
service du roi, obtint^ avec Pierre , son frère, acte 
de représentation de ses titres , le 9 juin 1668 ; 

4.* Alexis , prêtre , prieur , abbé de la Barillière; 

5,« René de G)aynon ; 

6.* Françoise^ dame de la Porte ; 

7 •• Marie de Coaynon , femme <ie Gilles Lezot de Van- 
rose , écuyer , sieur de Pcmmeniac. 

VIII. Pierre de Coaynon , chevalier, seigneur de la 
Barillière, fit un accord, le 14 avril 1667, avec René 
Davy, écuyer , sieur de la Championnière , son beau-père ; 
eut acte de M. Voisin de la Moiraye , intendant de Tours , 
le 9 juin 1668 , de la représentation de ses titres. Il laissa 
de Simonne Davy , son épouse : 

I .• Gilles-César , dont l'article suit ; 

2.* Marie de Coaynon , mariée ^ le 2 mai 1695 , avec 

messire Charles d'Aubert , chevalier , seigneur de 

Launay, Beaulieu^ etc« 

IX. Gilles-César de. Coaynon , chevalier , seigneur de 
la Barillière , de la CroisiUe et autres lieux , nommé lieute- 
nant au régiment de la Marche, infanterie^ le i5 oaobre 
1696 , épousa Guyonne-Elisabeth Drouet de Montgermont, 
de laquelle il laissa : 

I .^ César-Ï^nard , dont Tartiicle suit ; 

2.* Gabriel-Léonard y chevalier de la Barillière; 

3.* Simonne-Elisabeth ; 

4.^ Marie-Mai^uerite de Couasnon ; . 

5.^ Thérèse de Couasnon , religieuse ursuline. 

X. César-Léonard de Couasnon , chevalier , seigneur de 
la Barillière , la CroisiUe et autres lieux , épousa-, le 24 août 
1748, Renée-Françoise le Clerc des Gaudesches , fille de 
Jean le Clerc , écuyer , seigneur de la vicomte et chastel- 
lenie de Tercham et autres lieux , et de dame Renée Gau- 
thier. De ce mariage vinrent : 

i.** Jean-César- Elisabeth, dont Tarticle suit ; 
2." Léonard-Marie^ dont la postérité sera mentionnée 
après celle de son frère ; 
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3.*^ César-Jérôme, né le 21 mars 1755, prêtre, ancien 
chanoine archidiacre de l'église cathédrale de Séez, 
vicaire-général du diocèse et aumônier du Roi ; 

4." François-Marie-Jérôme, néle 1 3 juin ijSS, prêtre, 
prévôt du chapitre de Saint-Junieu, et grand-vicaire 
du diocèse de Limoges, décédé, victime de la révo- 
lution, le 22 mars 1794; 

5." Elisabeth-René, né le 10 janvier 1760, mort sans 
postérité, le 6 juillet 1776; 

6.* Marie-Renée-Thérèse de Couasnon, née le 16 dé- 
cembre 1753; mariée, le 25 mai 1777, à méssire 
, Etienne-Gédéon-Charles Thiroux de Saint-Cyr , 
chevalier, seigneur de la Fontaine; morte le 22 
juin 1780. 

XL Jean-César-Elisabeth de Couasnon, chevalier de la 
Barillière, la Croisille, la Rougère et autres lieux, né le 3 
mars 1750, a été successivement page delà reine, sous- 
lieutenant eh son régiment d'infanterie , puis lieutenant 
dans le régiment provincial du Mans; a fait offit de rendre 
hommage à Madame la duchesse de Mazarin, comme dame 
d'Enée, le 3o janvier 1773 ; a été admis à monter dans les 
carrosses du roi , en vertu des preuves faites au cabi- 
net de Sa Majesté, en 1789, et sur le certificat qui lui fut 
délivré par monsieur Chérin. Il a épousé, le 16 mars 1774, 
Louîse-Marie-Françoise-Renée Duplessis d'Argentré, fille 
de feu messire Charles-Marie-Camille Duplessis d'Argen 
tré, chevalier, seigneur et comte de Pontestaut, brigadier 
des armées du roi, colonel du régiment des grenadiers 
royaux de Bretagne, chevalier de Tordre royal et militaire* 
de Saint- Louis, et de dame Renée-Jéanne-Marie Gougeon 
de Launayt De ce mariage sont issus : 

I.* Alexis-Léonard de Couasnon, né le 19 juin 1775, 
'Capitaine d'artillerie, chevalier de l'ordre royal et 

, militaire de Saint- Louis, qui a épousé, le 4 mai 
1 8o5> mademoiselle Suzanne-Pauline Minaultde la 
Hélandière, fille de monsieur René-L>ouis Minault 
de la Hélandière , gentilhomme angevin ^ . ancien 
page^ et capitaine au régiment de Penthièvre, dra- 
gons, chevalier de Tordre royal «et militaire de 
Saint- Louis^ et de dame Jeanne Thomas. Il a de ce 

" mariage : 
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a. Loui»-Paul de Couasnon, né le j»2 septembre 
1809; : • * t -. .^ 

b. Emilie Jeanne de Couasnon, née liç 21 juillet 
1806; \ 

2.* Charles-Jean deCouasnon^néle 2 3 décembre 1776, 
' mort sans- postérité, le 2 nôvcmBiie I795';'*' 
3 .• Jean-LoiTis de Gouasnon; hé le '3 1 ' j ûïflet 1 78 1 , 
officier d'artillerie ; - 

4.^ Françoîs-Jean-BaptistedeCouasnon, né le 4 mai 
1784; .-,....:, uc : 

5.® César-Camille de Couasnon^ ondoyé le 18 février 

1786; .....:... .r-. 

6.* Louis-Marie de Couasnon, né le i^ avril 1788, 
décédé le 23 mare 1802 ; • «^ « - -r r ï 

7.* Esprit-Constant de Couasnon, né le 27 mai 1789, 
garde-du-corps du roi, en 18 14; 

8.^ Mai^ueri té-Françoise de Coùafsnbn, néele2ojap- 
-vier 1778, mariée/ le 19 février tSôS; avct MicHèl\ 
Ami du Hamel de la Bothelière, ânciett officier'* 
d'infanterie; 

9.® Zoé-Elisabeth de Couasnon, née le 2a août/i7go, 
mariée, lé 2 1 janvier i8tlV^6ionsîeùrLouis-^Jcâ'n- 
François-Marie de* la'Foïêt, geritiîhoinmè Breton. 
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XII. Léonard-Marie de Couasnon , chevalier, de. la 
BarilHère ,î .tté' ki 1^ décembre 1752/ officier àiî régi- 
ment de, la Reine j infanterie, assista, le 16 mars 1774; 
au caruràx de matiage de éott frète aîné, et mourut le 
26 mài;T786. Il avait épousé, fe '25 ^mii^ 1777, ElikabetH- ' 
Jeanixe-Marie de Piv!X)n de Mariât, fille -de mcssîre^Andté- ' ' 
D*ema :de Pivron ; "écuyer , et de damé Rehée^Pf^nçdîs^ 
Jeudryr^ lia. laissé: » ^ 
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I." Léonard- André de Couasnon, né le 19 septembre 
i778i, marié^ defi^'Tiiîllèt i-Séô, avec mademoiselle 
Marie te Ckic, dont il a : • ^ ' - *" '^'-' 

Marie-Amélie de Couasnon, née le 16 avril 1801 . 

2.^ CésàivFrdnçôîsde Couasnon, né le '3 se'|)tembre 
178^, marié, le t6 novembre iSp^; avec msTdemoi- 
selle Ëmilie-Scofostiquè de Chalus de la Brândais, 
dont: :•...:-..--'•' • »^ -i- -■ ^- -"^ 

_ r 

- ^ ■ 

César- Alphonse de Couasnon, né le, 7 avril 1809 ; 
3.'' Louis-Marie de Couasnon, né le 29 Inars 1786, 



LA qiS^LBx DE. CHATiBAUCUQSv io6< 

i^, If 3o jiji4Uej,i8io> aspç m.adçpioiH^.Rèn<4 ' 
le Gçïjy djf la Fo;retrie , doflijt ,il A - 
A 'Elisa^.tb^ai^e, de Coi^^sngf^^ mieie, 8 msi i&xjfs 

jaçVl^ir^ 17.81,, mariée, le 21. novembre '.i8o3) à/ 
iUQâ3reui; Joseph-René, Avi)?ia de h M^3syziere/aar. 
ciêiii militaire. 
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Armes: « D'argent , à trois mqlettes^d'éperon ^esa^le. » 



LA CELLE DE CHATEAUCLOS (de), famil}e des. 
plus anciennes de France^ et qui a fait ses preuves de là ' 
cour. EUéaîoiirni le premier gouverneur de la province 
de la Marche y sous Charles-le-Bei , qui let récompensa, en 
]326 , en lai donnant le marquisat de -Laurières; elle a 
fourni en outre des cheva,lier3 de Rhodes et trois chevaliers 
de Malte/ J'attends, sur cette maison,^ de? détails, gén(J^o- 
giqtiesqùé je transmettrai dans un. prochain yolumg^.Jç 
dirai cependant qu'elle est représentée aujpurd'bMÂ.pV.:. 

Léonard-Sylvain , comte de la Celle, vicomte de Châ- 
teauclos, chevalier, page de la reine, officier au régiment 
Dauphin, dragpns,. pqisîaux Gardes-Friançaises,, cl^^litro 
de roYdrë ' souverain .'de Saîat - Jean-de- Jérusalem^ . , copjr, . 
mandant' dé la garde .nationale de Saint -Pqurçaiii , , en. . 
1796. îlest fils de Lpiiïs-François , marquis 4e la Cejlle.^. . 
chevalier, seigneur d'Ajain, Cresset, Lavis, Champ-Sap-;. 
glard, Anzem, le bourg d'Hem, et autres lieux; ancien 
dépvité 4e J^ no^Ie^ jde 1& prpyinçjgî de la.Mar^bP.è Xas^i 
semblée^ jvrçmnçiale 4e MoyJUfl^- ^ 



VAJ.LETEA V DE CHABREFY t famille ofi^gix^alre de 
la Touraine. 

L Jacques Valleteau de. .CHA'BBEFT,v.écuyer|' conseil- 
ler dju roi, contrôleur alternatif des trésoriens-payeurs- rdes 
pages de messieurs les conseillers - secrétaires du> roi , mai- 
son, couronne de France et de ses finances , épousa Mdrie 
de Chaban, dame de Valmer et de Chançay , 'sœur- de Ni- 
colas de Chaban , écuyer, secrétaire du roi, administrateur 
général des postes. De ce mariage : . 
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'II. Thomas Valleteau de CkABREFY, I** du nom, 
ccuyerj seigneur de Vàlmer, Chançay, la Côte, Vaux, 
et autres lieux , conseiller du roi , président , lieutenant- 
général au bailliage et siège présidial de Tours, né le i8 
février 1733, mort le 8 mai 1792, avait épousé, le 24 
février 1772, Marie-Françoise Barré, de laquelle il eut: 

III. Thomas Valleteau de Chabrefy, II^ .du nom, 
chevalier, propriétaire de la terre de Valmcr (i), ancien 
élève de TEcole Polytechnique, né à Alençon le 20 janvier 
1778, est aujourd'hui ingénieur géographe , et maire de 
Chançay , canton de Vouvray ; il a reçu la décoration du 
Lys; a épousé, le 16 mai 1807 , Marguerite-Josèphe Caba- 
ret , née le 4 avril 1788. De ce mariage: 

i."" Thomas Valleteau de Chabrefy, né à Paris le 4 

juin 18 10; 
2." Jérôme-Charles, né à Paris le 27 février 181 3, 

Armes: « Parti, d'argent à l'aigle de sable, au vol 
» abaissé, et d'argent à trois monts de sable de trois cou- 
» peaux, posés en pyramide; celui du haut supportant un 
» coq au naturel. » 



BROSSE (de), famille ancienne, originaire de Bretagne, 
transplantée en Berry , puis en Beaujolais , et fixée de nos 
jours dans la Beauce et le Gâtinais. Elk a été admise aux 
honneurs de la cour sur le certificat de^ M. Chérin , généa- 
logiste du roi, le 26 janyier 1790. 

L Géraud, vicomte de Brosse, vivait en 11 20 et 
II 36. Il tirait son origine en ligne directe de Fauchet, 
vicomte de Limoges , qui vivait en 881. Il laissa d'Agnès 
de Live^as , son épouse ; 

î .• Bernard, , dont l'acte suit ; 

2." Guillaume ; 

3.* Guy, qui épousa une dame nommée Alpays, dont 

il eut Raimond de Brosse ; 
4.® Foulques; . 
5.*Garnier; 
6.« Autre Guy; 
7.<* Autre Bernard. 

V 

' " k ■ ■ i.i . I , I : , .1 I ■ I II. — • 

(i) Le château de Valmer a appartenu à Charles VU, roi de t'rance. 
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II. Bernard, I*' du nom ^ vicomte de Brosse, vivant 
en II 67, épousa Philiberthe de la Pastoresse, sœur de 
Pierre, prévôt de Salles^ de laquelle il laissa : 

!.• Bernard, dont Tarticle suit; 

2. • Autre Bernard, dit de la Pastoresse. 

' III. Bernard, II* du nom, vicomte de Brosse ^ vivait 
en 1 175. Il épousa Adelmodis , d'Angouléme , veuve d*A- 
manjeu , IV* du nom , sire d*Albret , et fille de Guillaume 
IV , comte d'Angouléme , dit Taillefer , et de Marguerite 
de Turenne , sa seconde femme. De ce mariage vint : 

r 

IV. Bernard, III® du nom, vicomte de Brosse, vivait 
en 121 1 , et fit plusieurs biens à l'église de Montmorilloo. 
Ses en&nts furent : 

I .* Hugues , dont l'article suit ; 

2.* Guillaume, sacré archevêque de Sens en !258, 
mort à Brinon , le 8 février 1 269 ; 

3.* iEnor , dame des Essarts, alliée à Thibai^t Cha- 
bot , IV* du nom , seigneur de Roche-Cervière. Il 
vivait en i25o, que son mari lui assigna son 
douaire. 

V. Hugues, I*' du' nom, vicomte de Brosse, vivant 
en 1256 , assista au partage que ses enfants firent du bien 
de leurs femmes ; légua une rente sur la terre de Meii* 
toux , au chapitre de Bourges^, pour faire son anniversaire. 
Il laissa de sa femme , dont on ignore le nom : 

i;* Hiigues, vicomte de Brosse, qui laissa d'Isabelle 
de Deols , dame de Château-Méliand ; . ' 

a. Jean, vicomte de Brosse, qui fut père de 
Jeanne , vicomtesse de Brosse , mariée à André 
de Chauvigny , H* du nom , baron de ChâteaU- 
roux, à qui elle porta la vicomte de Brosse ; 

b. Hélie , qui eut en partage les terres de Château- 
clos , d'Aguzon et d'Azerable , et qui n'eut de 
N damedeFleet, son épouse, qu'une fille 

' unique , mariée i Jean de Prye > seigneur de Bu- 
zahçois et de Moulins en Berry , à qui elle porta 
en mariage tous les biens de son père ; 

c. iEnor de Brosse , épouse de N de Sully , dit 

le Boucher ; 



L.^_ 



2 .f^'t^g» , <foift l'brtide s«rf ^ 

VI. Roger DE Ktossàs', I* dir néni} sdgaieur de: BotA^* 

sac , Sainte-Sevire et de Huriel , accompaj^na le roi saint 
Louis au voyage d'outfe-mer, en 1248 , et au siég^de Tu- 
nis, en 1270.11 épousa; en 125 6, Marguerite de' Dcols, 
fille d'Ebbes de Deols , seigneur de Château - Méliand , 
dont soort isitx^ : 

1 / Pierre f dont Tartide viendra ; * 

2 i* Guillaume, évoque du Puy ; en k 3 17, et de "Mcaux/ * 

pçû de temps après/ nommé archevêque de Boiir^;' ' 
en i32i , par le pape Jean XII, puis de Sens ^en 
1 33*0 ) mon au château de NaîUac au mois ide dé- 
cembre i338, et inhumé aa pkd du grand aùtef ' 
de réglise cathédrale de Saint-Etienne dé Seils', ' 
sous une tombe de cuivre jaune ^ oti étfit gravée 
cette épitaphe :' « Scûlpitur^ hic G. de Brucia , 
it'qiXôndanï sénônén^ prœVatûs' sédé , qui mortis 
» subditu^ , evî cdrnis jus , ede fférsolvitnaillia- 
• » çertsi ', stîrpé niïehs , parîier 'pruàéns y piùs , ad 
» iona presto , M. C. ter. Xi ter ^I, ter!semel V. 
- > rapitur néce,fesîo Lucie ^'per iter venie Deus 
» huicpius esta, (i) » 

3.* Belleassez' de Brosse, mariée , eji 1293*, à^Ythîer, 
seigneur de Magnac en Limosin , et de Cluy^ en 
Berry. , 

Vn. Pierre de 'Brosse, !•' du nom , chevalier, l^aron ; 
deBoussac, seigneur de Sainté-Sevère çt d'Huriel, mort. 
e»ï3o5 , et inh\iiirf dans réglise de'Saiht-Maftîïi d'Hûriel, 
avait épousé, en^ i3obV Blanihe de Sanéérrë',' fille de 
Jean ,> I*' du ^ nom , comte de' Sancerré -, et de*, Marie de 
Viençon. De^ce mariage .vinrent : 

I •• Loufe, dont l'article suit ; • 

2.« Piéi-fe; seigneur d'Hufiel , du' Boiiëhatit et des 

Landes^ par le partage fait avec ison frère en 

i3li. , 

VI I L 5 Louis DE BROsisfe , ' * !•' du*^ nom, ' chevalier , baron 
de cBoussac, seigneur de Saiïit« -^Sévère; 'faisait battre 
monnaie dans» ses terres, il (se 'soumit^ctependaftit à Tor- 



(i) Extrait littéralement du P. Anselme. 
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dçpfi/Uitxda roit^ i330t.U servit en Sàatoa§c, contre 
Us Anglais, en 1 3 38 , et fut tué à U bataille de j^oitiers , en 
i358. Ilayaitépousé: i.*J^niiede Salat-Verain, daaicde 
CesJTj Elle de Gibaut de Saint- Verain_, et de Jeanne de 
ï^ièrts"; 2;»'le27'mars i33çi. Constance dç la Tour, fiU» 
de Bertrand, III* da nom , seigneur de la Toyr ea Am- 
vièrme , et disabellé de Lévis. Ses en&ms furent ; 

Du premier lit : 

■ i;;:J44rgi)erîW,inaiîpe,eni343,ilGaiU«uin«CQinps 

'tour, dit lùJçiit^e , scignear 4'Apcbon; 

2.»' Blanche, dame ^ Ççsy, ^lliéeâ Gi)yd« Oiauvigny, 

KÎ^neur ^e Q^âié^u-ïtoux, âls d'An<W de Çhauvi- 

^y i'iy d^'^aojn, , seigneur dç Çhft(«u-Roux , 

ej d,ç J^nç^ Y'^?^tÇ^ 4ç Çro^j 

Du second lit; 

i," Louis, seigneur de B(Ai5sac et d^ Sa^nte-^v^ , 
: ' qui fit montre avec Guy ûe_ Maurea*,, ç^ev^Uot iJA 
l'ordre du Temple, et cii^q 4cuye^ de s^ cotqpir- 
gnie, àSauflieu, le 1" m^rs 1367, qt donna qqiî- 
tance de cent vingt Livres sur leuijs, gages,, le 5 dw 
même mois , scellée de son sceau^ servit ^^ Ulr. 
vernais sous le maréclialdp Sçflcerre, en; i368., a^. 
avec un autre chevalier, et troîp écuyiers doi M, 
chambre , en Limosin, en. octobrp. 1371 j.dQltHa-: 
quittance de ceat cinq francs. d'or-, le i" noveipbfAs 
suivant, sur ses gages et ceux d'ijn cheyalier^ba;- 
chelier et de trois écuyers. desa- cpçnpagniej. dans, 
laquelle quittance i! est qpali^Ço chevalier, sirejf^-. 
Sainte-Sevaj-re ; se trouva bi^ second voya^que^Ui 
roi fit en FJandres , en 1 383 , pour le siég&de Boufr 
bourg; àccoinpagna,le duc de ^ourhonau voyag& 
qu'il fit en Barbarléj n^ourut à spiji retour :âQénp% 

. le 8 octobre iSço, et fut inhume dvis l'église 
de Saint-Martin d'Huriel. Il avait épousé Marie 
de Harcourt , fille de Guillaume ^ seigneur de la 
Ferte'-Imbault, et de Blanche j dame de feay , dont 
il n'eijt point d'enfants; 

2..' Pierre , dont l'article suit ; 

S?' Isabelle , mariée à Guidiardde Cul^tit ^ seigneur 
de Dervant ; 

4.°^QaQae. feounçdeGodemarde UnïâreS) seigneur 
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de Mainville , Rougemoût ^ d' Achèreis , Mtrans » 
Nançay, etc. 

IX. Pierre db Brosse^ II" du nom > chevalier'^ baron 
de Bpussac seigneur de Sainte-Sévèr» et d'Huriel , par 
la mort de son frère aîné ^ servit sous le maréchal de San- 
cerreen i37i ^ i386 et 1391 , ihourutle 28 juillet 1422^ et 
lut inhume dans Teglise de Saint-Martin d'Huriel. Il avait 
épousé Marguerite de Malleval , fille et {principale héritière 
de Louis , semeur de Malleval ^ de la Forest ^ Château- 
clps , d'Aguzon etda Janoillac. Il laissa de ce mariage : 

!.• Jean, dont Tartide viendra ; 

2 .® Antoinette , morte en bas âge ; 

3.^ Blanche , femme de Guerin ^ seigneur de Brion^ 
chevalier^ conseiller et chambeUan du roi ; 

4.** Catherine de Brosse , alliée à Blaio Loup, seigneur 
de Beauvoir et de Montfan , sénéchal du Bourbon- 
nais } elle vivait en 1466. 

X. Jean de Brosse , I"' du nom , baron de Boussac, 
seigneur de Sainte-Sévère^ d'Huriel, la Perouse, MaK 
levai, etc. 4 conseiller, chambellan du roi, maréchal de 
France, rendit de grands services à l'Etat et au roi Charles 
VII, qui , après ravoir pourvu de cette dernière dignité, le 
rétint pour être toujours à la garde de sa personne , avec 100 
hommes d'armes'et 5o de trait. Use signala à la défense d'Or- 
léans et à la bataille de Poitiers en 1429; assista au sacre du 
roi^ qui le fit son lieutenant général au delà des rivières de 
Seine, Marne et Somme, en 1430; servit la même année au 
siège de la Charité; concourut à faire lever le siège que les 
Anglais et les Bourguignons avaient mis devant Compiègne 
etLagny, et mourut en 1433. Il avait épousé, le 20 août 
1419, Jeanne de Naillac, dame.de la Mothe-Jolivet, fille 
de Guillaume , seigneur de Naillac, dii Blanc en Berry , 
de Châteaubrun , vicomte de Bridiers , etc. , et de Jeanne 
Turpin. De ce mariage sont issus: 

i.® Jean, dont l'article viendra; 

2.*- Marguerite , dame de la Chateigneraye et d'Arde- 

lay , mariée , vers Tan 1448 , à Germain de Vivonne, 

seigneur d' Aubîgny ; 
3.* Blanche, femme de Jean de Roye, II* du nom, 

seigneur de Beausault et de Busancy , conseiller et 

chambellan du roi. 

XI. Jean DE Brosse ,11* du nom , comte de Penthièvre, 
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vicomte de Brîdiers^ baron de Boussac/ seigneur de Sainte* 
Sévère^ d'Huriel^ la Perouse^ Malk^» conseiller et 
chambellan du roi,,, obtint deslcmcs d& Qwrtts VII^ le 
25 novembre i435> pour jouir de ses terres^ châteaux^ 
fcMrteresbes, biens et revenus^ quoiqu'il n'eût pas Tâge re- 
quis par la coutume de Berry. Il rendit des services con- 
sidérables au roi Charles VII^ qui> en 1449^ lui donna la 
conduite du ban et arrière-ban du Berry. Il accompagna 
Artus de Bretagne^ comte de Richemont^ connétable de 
France^ à la journée de Fourmigny^ en 1450^ suivit en 
Guyeqnele comte de Dunois^ qui le fit chevalier à l'en- 
trée de la ville de Baïonne^ le 21 août 1451; fut fait lieu- 
tenant-général de l'armée du roi par lettres du 19 mars 
1452 ; prit Bejrgerac et/CastiUon^ et contribua beaucoup à 
la reddition de cette province sous Tébéissance de son 
prince légitime. Il se.trouva^avec Jean de Bretagne, comte 
de Penthièvre^ au siège de Charolais^ qui fut pris» d'assaut 
le 4 juin de la même année; succéda^ du chef de sa femme^ 
Nicole de Bloisy vicomtesse de Limoges^ puis comtesse 
de Penthièvre, fille, unique de Charles de Blois et de Chas- 
tillon, dit de Bretagne, baron d'Avaugour, et d'Isabeau 
deVîvonne, qu'il avait épousée le 18 juin 1437, de l'avis 
de Jean de Bretagne, comte de Penthièvre, son aïeul pa- 
ternel, curateur de Jean de Brosse, à condition que leur 
postérité porterait le nom et les armes de Bretagne, au 
comté de Penthièvre, en 1454, par la mort de Jean de 
Bretagne. Il avait suivi la parti du roi Louis XI en] la 
guerre du Bien public; ce qui fut cause que le duc de 
Bretagne se saisit du comté de Penthièvre et ses autres 
terres de Bretagne, dans lesquelles il ne put rentrer de sa 
vie, quelques ]X}ursuites qu'il en fît, ce qui le détermina 
de céder et transporter au roi, sur la fin de l'année 1479, 
tous les droits qu'il pouvait prétendre au duché de Bre- 
tagne, du chef de sa femme. Ses enfants furent : 

I.* Jean, dont l'article viendra; 

2,® Antoine, auteur de la branche des seigneurs d'Es- 
crot, de Malleval, rappoçée ci-après; 

3.^ Paule, mariée, par contrat passé à Boussac le 
3o août 1471, à Jean de Bourgogne, duc de Bra^ 
bant, comte de Nevers, de Réthel, d'Estampes et 
d'Eu, baron de Vonzy, pair de France, chevalier 
de l'ordre de la Toison d*Or; 

4.® Claudine, mariée, le 11 novembre 1485, à Phi* 
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^ignfenr-de hresÉé. ïSe mcjunit i efmmbe^ le 'i3 
octobre T 5i*, « y fot iAhûmëe dàïït l^S '^ la 
S<imtc-Cha|telle> derrière le grand atittfï*, 
5;' Bemàhlé, trôîsiè!me fenime de Guîlk'ûïne Pàlêo- 

logué, I V* du tîom -, nrturqtîs de Montferràt ; 
*6.* Hélène de Brosse^ j)l-emîèré femme de Boiiiface , 
^ 1 1 !• du no'm, marquis de Montferràt. 

XIL Jean de Brosse^ dit ie Brètagrtè^thtnttdé Pèn- 
thiètre» Vicoihte de Bridiers^ sei^enr de BoûâSàe et (le 
TAi^^ poursuivit inutiiemnit toute sa vie; dfin^t i^ù'ftvâit 
fiiit son père^ la restitution de ses terrés de Brôtdgtië: Il 
mourut en i5d2^ et fut enterre à BcïUSSttc; ciù II avait élu 
at s^ulture. IlaVait .épousé^ le r5 tUtii 1468^ Lo'iïiie âe 
Icaral, fille dé Guy^ XIV* du nom^ càintt ^é LaVAl; de 
Vks^ eti de Gavre, et d'Isabelle de BretSftn^ iSt jfrè- 
miètê femiié. De ce mariage vinrent : 

i/ ï(ené, dont rarticle Viendra; . . , 

2.^ K^adeléînèj mariée' !.• à' lanus dé^ Savoie^ çooj^e 
I de Genève; 2'.* avec François, I^\àu 131919^ l?^' 

iàfd de Bi-eïaghe ^ comte de Vértàs et de Goello, 

bàroil d'Avaugbuf;' ^ ,_., 

3.* Isâbeau, troisième fçmme de Jean, IV* djii no^j 

siré de Rîeux . et de Rochefort, comté ci'âarcoùrt, 

maréchal de Bretagne;' 
4.* MsOfgûttite, diïe^ de Bretagne ; ^ , ^ .^ • 
D.o Catherine* dé Brbèse, épousé de Jean, baron du 

Pdnt et de Rostrenan. 

XIII. Reihé de BftosiSE, dit dé Bretagne , Càtiitk de . Pén- 
.thièvre, vicomte de' Bridiers, seigneur dê^ l'AIgfte* dé 
Boùssac, de Saiftte-SeVère, de Palluaii' et dé^ Chàtèà'u- 
ceauxj continua les poursuites pour la restitution dé ses 
terres de Bretagne, auprès du roi Louis XII; il en fit 
même hommage, étant à Lyon, le 20 janvier .i5o3, mais 
il n'y fut point rétabli, et n'en obtînt pas davantage du 
roi François !•'. Le* déplaisir qu'il en eut le porta à quit- 
ter la France ; il suivit ' en Italie lé connétable dé Bour- 
bon, au 'service dé rempéreut Charles Y, pour lequel il 
combattît à la bataillé dé 'Psi vie, le 24 février 1524, et y 
fut tué; Il avait épousé , i> le' i3 août 1 5 04, Jeanne de 
Commînes, fille unique * dé Pliilippe" dé la Qitè, dît de 
CommineSj seigneuif d'Afgenton etdeTalmorid, conseiller 
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etchambeUan du roi Louià XI^ sénéchal du Poitou^ et 
d'Hélène de Chambes-Montsoreau; 2.* Jeanne de Compeys- 
<Je Grufiy, daiùe dé Palluau, de Bourg-Charente, de 
Pousanges et de Saint-I^ou. Se$ enfants furent : 

Du premier lit : 

!.• François, mort jeune; 

ji." Jean, dont l'article viendra; r • 

3.® Charlotte, dite de Bretagne, alliée à François de 
. Luxembourg, II* du nom, vicomte de Martigues ; 

c'est par ce mariage que les biens, de la maison de 
. Brosse . et de Bretagne ont passe ' dans celle de 

Luxembourg; .. 

4.*» Jeanne, diterf^ Bretagne, mariée le 1 1 mars 1 53 1, 

à René de Laval, seigneur de Bressuire, de Maillé 

et de la Motte-Bainte-Hérayc; 

Du second lit : 

5." Françoise de Brosse, dite de Bretagne, dame de 
Palluau, Bourg-Charente, de Pousangeâet deSarnt- 
Leu; mariée au château du Louvre, le 2 3. décembre 
1545, à Claude Gouffier, duc de Roanaîs, marquis 
de Boisy, grand écuyer de France, chevalier de 
Tordre du roi. 

XIV. Jean de Brosse, IV* du nom, dit de Bretagne, duc 
d'Etampes, comte de Penthièvre, chevalier de Tordre du 
. roi, en i55o, gouverneur de Bourbonnais, puis de Bretagne^ 
Après avoir cherché tous les mtoyens de rentrer en posses- 
sion du comté de Penthièvre et de ses autres seigneurFés, 
n'en trouva point de plus sûr que d'épouser la maîtresse 
du roi François I*', Anne de Pisseleu,fille de Guillaume 
de Pisseleu, seigneur de Heilly, et d'Anna Sanguin, à qui 
ce prince voulait donner une dignité à sa cour. Il assista au 
sacre de Henri II; mourut sans postérité à Lambale, te 27 
janvier 1564, et fut inhumé dans Téglise des Cordeliers de 
Guingamp, dans le tombeau de ses prédécesseurs. C'est en 
sa faveur que le comté d'Étampes, qui lui avait été donné 
par le roi François !•', fut érigé en duché, par titres du 
mois de^iivieit' i536. Il obtint encore Terection de la ba- 
xbnnie cto Chevreuse en duché, pour lui et pour Anne de 
Pïsseku, son épouse, par lettres du mois de décembre 
1545. 

3. 8 
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Branche des seigneurs éTEscrot et de Maïleval. 

XII. Antoine de Brosse^ I^'du nôm/seigneur de Malle- 
val et de Bray^ second fils de Jean II et de Nicole de Bloîs; 
fut fait chevalier de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
en 1481, et fut blessé^ en 1498 dans un combat^ sur les 
côtes de Syrie. II épousa^ le 2 avril i5o2, Jeanne delà 
Praye, fille et unique héritière de Jérôme de la Praye, sei- 
gneur d'Escrot^ dont: 

XIII. Ponthus DE BrossEj écuyer^ seigneur d'Escrot et 
de Mallevalj capitaine de soixante hommes d'armes^ qui 
testa le 9 septembre i535, laissant^ de Marie Sardin^ fille 
de Jean Sardin^ seigneur de Beauregard en Poitou^ qu'il 
avait épousée le 6 septembre 1527: 

1 .* Antoine^ dont l'article suit : 

2.* Charlotte de Brosse^ mariée en 1548^ ft Charles 
Domas^ seigneur de Pisey. 

XIV. Antoine de Brosse,- II* du nom^ écuyer, sei- 
gneur d'Escrot et de Maileval^ épousa, le 7 janvier 
i56i , Catherine Maquin, fille de Charles, seigneut de 
Sainte-Colombe. Il testa, le 2 mars 1570, laissant: 

I.* Claude, dont l'article suit; 

2.* Philibert, prêtre, prieur de Mont&uvet. 

f 

XV. Claude de Brosse V^ du nom, seigneur d'Es- 
crot et de Maileval, servit avec honneur les rois Charles 
IX, Henri III et Henri IV. Il commandait pendant les 
guerres civiles dans les ville et Irhâteau de Beaujeu. Il 
épousa, le 26 mai 1572, Anne Grisard; il testa le 2 
septembre 1 6o5, mourut le 28 du même mois, et fut in- 
humé dans réglise paroissiale de Beaujeu. Ses enfants 
furent: 

I :^ Claude, dont l'article suit ; 

2.* Antoine, gendarme d'ordonnance dans la compa- 
gnie du duc de Bellegarde, grand écuyer de France, 
et depuis, gentilhomme ordinaire de la maison du 
roi; il çpousa, le 20 février i6p5 , Catherine de 
Marzi. Ayant été cpmpris dans le rôle des gentils- 
hommes pour servir au ban et arrière-ban de Tan 
1 63 5 , n y fut tué. Ses enfants furent : . 
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a. Jacques-Gaspard., enseigne de la colonelle 
' du régiment Lyonnais , tué en Piémont ; 

b. Luc Adrien de Brosse ^ dont la postérité est 
éteinte. 

XVL Qàude de Brosse, II* du nom , seigneur d'Es- 
crot et dei M^HevaL; épousa en secondes noces, le 9 
octobre' 1 641 , Catherine Buchet , fille de Jean Buchet, 
seigneur de Cbangrenon et de. Royer, et de Jeanne de 
Cret ; il testa le 14 avril 1648. Ses enfants furent : 

li* Jean; 

2.* Qaude , dont l'article suit ; 

3/ Jérôme , capitaine au régiment Lyonnais, cheva- 
lier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis , 
tué au siège de Turin ; 

4»* Marie; • 

.5.^ Marguerite de Brosse. 

■ • ■ 

XVII. Claude DE Baosse, III* du nom, seigneur d'Es- 
crot et de Malleval, épousa, le 3 janvier 1671, Marie 
Cfa^nard , fille de Salomon , seigneur de Nuguet et de 
Montcpuge; il testa le 12 avril 17 14. Ses enfants furent: 

I / Salomon , capitaine au régiment de Navarre , 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, 
tué aux portes d' Arras , en se battant avec la plus 
grande valeur. Il n'a point laissé d'enfants de 
Marie-Anne de Betz, veuve du marquis de Pechery, 
qu'il avait épousée en 1703; 

2.* Qaude , dont l'article suit ; 

3.* Léonardr Joseph , chanoine de Téglise cathédrale 
de Saint- Vincent de Mâcon ; 

4.* Marguerite, \ 

5.* Marie, f religieuses en Tabbaye de la 

6.* Aimée, \ Déserte, à Lyon; 

7.* Jeanne; ) 

8.* Claudine, religieuse ursuliile.^|L^illefranche. 

XVIII. Qaude DE Brosse, IV* du nom, seigneur d'Es-* 
crot et de Malleyai , baron de Chavanne , capit^ne au 
régiment de Villequier, chevalier de Tordre royal et mi- 
litaire de Saint- Louis, épousa, le 18 avril 1711, Cathe- 
rine Cottin , fille de Pierre Cottin , seigneur de la Barre et 
4e Saint-Germain-d'Ambrieu. Il testa le 27 mai 1741 ^ 
laissant de son mariage : 



Il6 DE CHAMBRAY. 

I .* Claude , dont f article suit - 

2.* Pierre-Michel, aide-major aç régiment d'Eu; 

3.* Marguerite de Brosse , chanoinesse à Aix. 

XIX. Qaude de Brosse, V* du nom, lieutenant-colo- 
nel du régiment de Picardie, avec brevet de colonel, 
mort en 1781 ; avait épousé mademoiselle FouTjgon de 
là Maison-Forte , de Lyon ; de ce mariage sont issus : 

I.* Qaudç VI* , dont l'article suit; 

2/ Oaude-Michel-Joseph, baron de Brosse, offi- 
cier dans Rohan— Soubise , qui a épousé N . • . de 
Montléart, de laquelle sont issus : i .* Claude-Michel- 
Jçseph-Hippolyte, marquis de Brosse, mousquetaire 
gris en 18 14; 2.* Ëlisa de Brosse. 

XX. Claude, VI* du nom, comte de Brosse, ancien 
capitaine de cavalerie, chevaÛer de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, a émigré en 1791 ; a fait quatre 
campagnes dans Tarmée de monseigneur le prince de 
Gondé, et a été blessé. lia épousé : i.* Anne-Marïe-Be- 
noîte-Àmélie-Colombe de Sainte—Colombe de l'Aubespin, 
dont il n'a eu qu'un enfant, mort jeune; 2.* Henriette de 
Brosse, sa cousine germaine, fille de Pierre-Michel, vi- 
comte de Brosse, capitaine aux gardes françaises, mare- 

. chal-de^amp, mort le 22 juin 1809, «t d'Angélique-Féli- 
,cité-Colette de Bizemom, sa femme; de ce mariage est 

R^oul de Brosse, né le i^*^ décembre 1804. 

Armes : « D'iusur à trois gerbes ou brosses d'or, liées de 
» gueules ; supports^ deux cerfs : Devise : Quà fata 
» sequar. » 



CHAMBRAY ( DE )^ en Normandie. Noble et ancienne 
mJÙSK^Q qui. tire, son n<Hn d'un dxâte^u sixui 4ur la rivière 
d'Yton, possédé depuis six siècles par les seigneurs de ce 
nom, sortis dès le douzième siècle, des seigneurs de là 
Ferté^Fresnel, lesquels ont conservé sur elle le drpît 
d' aînesse ou de partage par lignage, usité dans la pro- 
vince de Normandie, du temps de l'ancienne coutume, 
jusqu'en i528. 

Cette famiHe a fait ses preuves de la cour en 1737 et 
1782, par-devant les généalogistes des ordres du roi; et 
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en vertu de ces preuves, M. Louis-François, marquis de 
Çhambrayet de Conflans, fut admis àrnoùneurde mon- 
ter dans les carrosses du roi, en ijSj, et Mt. Jacques, 
vicomte de Chambray, eut te même honneur en 1782. 

L- Richard, II* du nom, baron de Isl Ferté-Fi'esnelf 
cb^vïiliér qui vivait dans le douzième siècle, épousa fm- 
meline de Laigle, fille de Richer, deuxième du nom, 
baron de Laigle, et en eut pour second fils : 

IL Sim'dn, chevalier, seigneur dé Chàubray,. partagé 
dé là' ferré déChambray^ vers la fin du douzième siècle, 
et dé celle dé Blandé. Il épousa Isabelle de Grahvilliers, 
héritière de son honi et dé la terré dé Gfahvilliérs, qu'elle 
lui porta éii mariage. Elle était veuve de lui, en 12 10, 
selon une charte conservée à la cathédrale d'Evreuz, par 
laquelle elle donne ft Quiïlaumè de Sée^phoulins, un lx>is 
dépendant dé la terré dé Chaihbfay, à condition qu'il 
viendrait tenir les plaids dé Cham£>ray. Elle eut la garde 
de ses enfants mineurs, qui furent : 

: f^^ Simon, qui Suit ; 
%i^ Et Amauri^, dont on ne connaît point la postérité. 

II L Simon, II* du nom> seigneur de Chaicbray^ 
chevalier, adopta le nom de cette terre, conformément à 
Tusage du temps. Une charte de l'an 1239, conservée en 
èngiaal à l'abbaye de Lyre, et par copie coUationnée aii 
cbartrier de Ghambray, scellée de son sceau ordinaire^ 
^pr^séotant une éraix de Jérusalem, fait connaître qu'il 
était seigneor de BlMdé, et p^r conséquent que ce fut 
à Jean, soor second fils, que comn^nça la branche de 
Blandé ; que ce second fils eut cette terre en partage et en 
prit le nom. Simon,: seigneur ^ Ghambray, aumôna, en 
I zig- aux moines du Désert> le patronage de la chapelle 
de Ghambray, qui avaît ét^ fondée* par son père, et leur 
fit i^usietirs autres dons' contenus en six Chartres, ccHiser- 
vées à l'abbaye de Lyre. Ces dons furent confirmés par 
Guillaume de la Ferté-Fresnel, son oncle, en ces termes : 
Volui et confirmaifi oniné donum Simonis de Ghambray, 
militîs nepotis met. 11 épousa Eùstache, dont il né paraît 
point de surnom dans une chartre de 1239; cependant 
oa présume qu'elle était de la maison des Essarts, parce 
que. dans une charte de 1288^ Jean des Essarts, appelé 
Jean de Ghambray, Seigneur de Blaiidé, 5on cousin et 
son anii. Du mariage de Simon de Ghambray, vinrent : 
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I .• Jean, qui suit ; 

2.* Et un autre Jecm \ auteur at la branche des 
seigneurs de Blandé^ rapportée ci-aprés. 

IV. Jean, I*' du nom, chevalier, seigneur db Chambiut, 
fut marié k Marguerite Dufresne, d'une famille très*noble« 
11 en eut : 

I .• Jean, qui suit ; 

2.^ Roger, dont il ne paraît pas de postérité; 

3 .* et 4.* Pétronille et Odeline^ qui furent religieuses 
à la Chaise-Dieu, ordre de Fontevrault. L'an 1 283, 
au mois d'avril, leur père aumôna à ce monastère 
huit livres de rente, à prendre sur la terre de Cham- 
bray, du consentement de Jean de la Ferté-Fres- 
nel, son cousin-germain, aîné de la maison, et du 
parage. La charte est scellée du sceau de ces deux 
chevaliers. Sa veuve, Marguerite du Fresne, vendit 
en 1288, le jeudi, fête de Saint-Simon et Saint 
Jude, au chapitre d'Evreux, la dîme inféodée au 
fief de Ch^mbray, au nom de ses enfants mineurs, 
du consentement du Jean de Chambrqy, seigneur 
de Blandé, leur tuteur ; et cette vente fut confirmée 
par Jean de la Ferté-Fresnel, aîné de la maison^ 
en vertu de son droit de parage. 

y. Jean, seigneur de Chambray, II* du nom, est nommé 
en qualité de chevalier, dans un échiquier de l'an i3o5. 
Il était chambellan du roi ' Charles-le-Bel, en i323 ( Vqy. 
l'Histoire du Comté d'Evreux, par Tabbé le Brasseur, 
page 259.) Il fut du nombre des seigneurs qui accompa- 
gnèrent Jean de Bretagne, comte de Richemont, lorsqu'il 
passa la mer. Sa femme fut Yollent deSommere, d'une, 
ancienne noblesse de Normandie, à laquelle la terre de 
Sommere, composée de quatre paroisses, situées sur la 
petite rivière de ce nom, près Laigle, avait donné son 
nom. Il en eut : 

I .• Yon, qui n'eut que deux filles ; 

2.* Roger, qui suit : 

3.* Et Pierre, qui n'eut que des enfants naturels. 

VI . Roger de Chambray, chevalier, seigneur de Saint- 
Denis, de Behellan et de Limeux, épousa Catherine de 
Menilles, dame de Thevray. De son vivant Jean de, la 
Ferté-Fresnel, III* du nom, exerça plusieurs fois son 
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droit d'aînesse sur la terre de Chambray , qui était 
possédée par Yon de Chambray, son frère aîné, et 
notamment le 6 avril» vigiles de Pâques iSSp, que Jean 
de la ferté-Fresnel rendit aveu de cette terre à dame Agnès- 
des-Essarts. Roger mourut en 1 410 » et laissa : 

I.® Jean, qui suit: 

2.* Simon > seigneur de Saint-Denis, de] Behellan et 
de Limeuz^ marié à Agnès de Bigars, dont un fils 
nommé Louis ^ marié à Marie de Bailleul, de la- 
quelle il eut une fille nommée Jeanne de Cham- 
bray, mariée à Jean de Mézières; 

3.» 4.* et 5.« Guy, Gilbert et Catherine, qui n'ont 
point été mariées. 

VIL Jean, lll* du nom, chevalier, seigneur de Chàh- 
bkày, de Thevray et de Menilles, racheta par échange, 
le 2 février 1428, la terre de Chambray, qui apparte- 
nait à Yollent de Chambray, sa cousine-germaine, $lle 
d*Yon qui avait eu cette terre en partage, comme fils 
aîné de Jean, II* du nom, et d' Yollent de Sommcre. Il fut 
bit chevalier la même année. Son attachement au service 
du roi Charles VII fut si grand, qu'il aima mieux soutfrir 
la confiscation de ses terres , que de se soumettre à la 
domination des rois d'Angleterre, Henri Vet Henri VI. 
Après la retraite des Anglais, Charies VII le rétablit dans 
ses terres, en 1450, et fit, dans ses lettres-patentes. Té- 
loge de sa fidélité et de ses prédécesseurs. Jean rétablit le 
diâteau de Chambray, qui avait été réduit en cendres 
durant la guerre. Il mourut en 1460, ou sur la fin de 
1459 . AUain d'HeUenvilliers, représentailt la branche aînée 
dé la Ferté-Fresnel , paya, en sa qualité d'aîné, le relief 
qui était dû pour sa mort, le 20 février 1468. Il eut de 
sa femme, Gillette Cholet, dame Dùrbois, de Leureville 
et de Bretoncelles, fille de Gilles, seigneur de la Chole- 
tière, de Dangeau, etc., et de Jeanne de Vareiines: 

I.* Jean, quisi4t; 

2.* Jacques, chevalier de S^int-Michel , chambellan 
du roi LouisXII , bailli d'Evreux, ambassadeur eii 
1499 , pour ratifier la paix d'Estaples , mort le 14 
mars i5o4, sans postérité ; 

3.* Jeanne, mariée le 17 mai 1462, à Gilles de la 
*Haye , seigneur de Cesse^ôlle , de Chantelou , de 



120 DE CHAMBRAT. 

Cretot , de Freville la Champagne , et de Fontaine 

iouaJouy; 
4.^j ÇatKwne^ mariée à Guillamae de Mélicourt , 

seigneur de la Guillerie et de Chaude; 
5.* Germaine- Vincent , abbesse d'Aimenfscbe » «â. 

i5o4; 
6.* Autre Jeanne, élue abbesse de «Nfdntivilliers^ le 

17 oaobre i5o8. Jean, III^ du nom^ laissa ses 
' enfants eh minorité, et la carde eh bit donnée 

à Gillette Cholet, leur mère^ qui portait pour armes : 

Bandé d'argent et dé sable de six pièces y et non 

bandé d'or et dé sable, comm le marqué le père 

Anselme: 

VI IL Jean, IV* du nom , chevalier , seîgnéUr de Cham- 
brât, de Varenncs, Blandé, Chicou, Thevray et Menilles, 
baron de la Roche-Turpin et de Ponssay, en Vendomois, 
fut en 1483 y^ 1484 et 1485 , un des cent gentilshommes de 
la maison du roi, et créé chevalier de son ordre (Saint- 
Miçhél],en iSoo ; il mourut en i528. Ce fut en sa per- 
sonne que finit \t par âge qui subsistait entre les seigneurs 
d'Hèllenvilliers , ' représentants de la maison de la Ferté- 
Fresnel,'parce qu*il était arrivé au sixième degré de con- 
sanguinité. 

\\ e.ut de. Françoise de Tîllay son épouse > baronne 
d^Aussay en Caux , dame'd'Anières : 

\.^ Jacques, mort sans enfants, de Françoise d'Am^ 
freville» dame de Champdolent» de Miser$y: et 
d'Amfreville sur Yton, qu'il avait épousée en iSa4. 
Elle prit une seconde alliance avec Robert de Pom* 

mereuil, seigneur de Moulin-Chappel, doi\t elle 

^ -, : eut postérité ; 

2.* Nicolas, qui suit; 

B.*" Charles, chanoineet archidiacre de Laon, en iSag» 
. prieur de Bezeu , grand-chambrier ; du cardinal' de 
Lorraine , et aumônier du roi , en 1 547 ; 

4.^ Jean, seigneur de Ponssay en Vendomois, auteur 
delà branche des seigneurs de œ nom, rapportée 
ci-après; . , 

5."" Oger, abbé de Joug- Dieu, .dans le Beaujolais, 
archevêché de Lyon, de Cormeilles, diocèse de 
Lisieux , et prieur de Charoiles , et de Beaumont-le- 
Roger, es années p53i, 1547 et 1^57; 

6^** Câibrielle , mariée en Tan i5oa> à Charly de 
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Bombel^ chevoUerde Tordre du. foi ^iéetgâcuf de 
Mièt^!fa et d'Ycore nu Péfcke > duquel eUt étdt 
.... .Veuve ^ en 1530V et tQtri(tedci sod ea&nts Cludéà^ 
Louis et Gabrielle ; 

7.* Giiaitette , mariée ea ^5 1 6 , a Pierrd PiAitr ^t- 
gndûi*de k G&téef , tttiquél elle pdrtii bl terre de 
Uk Rûch^Tiïtfiù. 

8.* Et leahiie , marî& à N.... de là Ctoit '', fôîgtteaf 
d^Tôutpés, - . , . . 

ÏX.- Nicolas y chevalier , séîgnctlf d^ Qunfetat' , àt 
Thcvrây, baron d'Auflây , flrôurut au moi* d'août iWb. 
Nicolas d'HelleïtviHiers, qui n*âvah phis aucun droit de' 
pârtagjt sur la braticlie de Cliambray , comme reprrfséit^ 
tant fat maison de îa Perté-FFésnél > parte que lé* sili&nt* 
degré de descendance était révolu , eut peiné à abandonner 
cette prérôgatîye, et voulant la convertir en droit féodal, 
malgré le jugement qui avait été rendu contre Cette pré* 
tention, par le bailli d'Evreux, en 1484 , le seigneur de* 
Essarts, véritable suzerain, s'y opposa de nouveau; et 
pendant ceue discussbn, Nicolas de Chambray consigna 
h tenue de sa terre entre les maiiis du roi , par ^cté du 
i3 avril 1 540. Sa veuve Bonnaventure de Ptunelé , qu'il 
avait éponsée le 5 janvier i53o /fille de François et d'An- 
toinette de Roî-de-Chavigny y renonça à sa succession mo- 
bilière , le ro décembre r56o. Leurs eniants furent : 

i.^ Jean, élevéenfantd'honneur du Dauphin, depuis 
roi de Françe,..sous. le ncmi de Français II > 

».• Gabriel, qui suit; 

î;* Françoise, marrée le 20 décembre 1S47, IJeàn 
de Miez , baron de Guespray ; 

4.* Barbe, mariée: t.*à René-le-Muû-et, seigtieurdé 
Feauvîlle ; et2.* à Louis de CahdUviîle,' Chevalier 
de Tordre du Roi, gentilhomme ordinaire de âa 
chambre; 

SJ" Suzanne/]religieuseàPoissy,^uisabbessedé Saint- 
Remy des Landes, diocèse de Qiartres , en 1 58o ; 

6.*^ Margumte, aussi religieuse à Poissy , et qui 
se rétira â Paris par le désastre des guerres , oti elle^ 
'mourut 4 âgée de trente-deui ans ^ le ^S octobre 
1 5^7 , et lut inhumée dans l'églisç des Frèrea-Prêr 
cheurs. 
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X. Gtbriel;i chevalier 3 seigneur de Chambrât ^ dé 
Thevraj , baron d'AufTay , etc. , fut nommé cJMidjuteuF 
d'Orner, son oncle, abbe de Corneilles. Il qtdtu cette 
abbaye pour prendre le parti des armes. Le roi Henri III 
le fit chevalier, de son ordre ^ et le pourvut de la charge 
de gentilhonime ordinaire de Sa chambre ', par lettres du 
27mai i585, après avoir été député de la noblesse du 
bailliage d'Evreux aux états généraux du royaume, 
tenus à Blois en iSyô. Henri IV lui donna , en lipo , une 
compagnie de cinquante hommes d'armes de ses ordon- 
nances. Il l'envoya commander à Condé pendant ia Ligue , 
puis il lui ordonna de négocier la réduction des viUe et 
château de Dreux, oti il avança, de ses propres deniers, 
là somme de quinze mille écus , dont il fut remboursé par 
ordonnance du i8 mars iSgS. Jacques de Prunelé, son 
oncle, le fit en i585, son légataire universel, dont il 
eut les terres de MachenainviUe et de Beauverger en 
Dunoi^^ Dans l'aveu qui fut rendu au roi le 23 février 
iSjS À cause de la baronie de Dam ville, il est encore 
parlé du droit d'aînesse ou de parage par lignage que le 
représentant de la maison de la Ferte-Fresnel avait sur 
Gabriel, .seigneur de Chambray, parce qu'on suivait le 
style des anciens aveux. Il épousa, i.® le i5 juin i566^ 
Peronne-le- Picard-dé- Radeval, fille de Georges , des comtes 
d'Estdan , et de Françoise de 3aint-Simon , dont il n'eut 
point d'enfants; et 2.* le 27 janvier iSyS, Jeanne d'An- 
gennes , fille de Denis et de Jacqueline de Silly-la-Roche- 
pèt , dont il eut pour fils unique : 

XI. Tanneguy de Chambray, seigneur de Chambray, 
deThevray, de MachenainviUe, en Beauce,. baron d'Âuf- 
iay..^ etc. Il fut chevalier de Tordre du roi, mestre de 
camp , entretenu en l'infanterie française , par lettres du 
26 février 1620, puis maréchal des camps et armées du 
roi; il fut députe de la noblesse de la vicomte de Beau- 
mont-le- Roger , pour l'élection d'un député aux états de 
Rouen et gouverneur du Pont-dé-l' Arche. Xlomme- les pré- 
tentions des représentants de la maison de la Ferté-Fresnel, 
pour leur droit d'aînesse sur la maison de Chambray sut>- 
sistaient , et que le seigneur suzerain de cette terre s'y 
opposait , Tanneguy de Chambray fit juger, par sentence 
'du bailliage de Breteuil, le dernier juillet 161 3, que ce 
droit avait été anéanti par la révolution du sixième degré 
de consanguinité, et il n'en a plus été question depuis 
dans les aveux que les seigneurs de Chambray ont rendus 
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Il est mort en l'année 1645, après avoir consommé une 
grande partie de ses biens au service. Il avait épousé: 
I.* par contrat du 14 mai 1600, Susanne d'Ailly, Soàurde 
PhiÛbert^Emmanuel, vidamé d'Amiens, seigneur de Pe- 
quigny, dont il eut une fille morte jeune. Elle fut dame du 
palais àt la reine Marguerite^ ainsi que sa sœur Margue- 
rite . d'Ailly, mariée le 18 mai i58i^ à François^ comte de 
CoKgnj^ seigneur de CbâtiUoh-^sur-Loing^ amiral de 
Guienne; 2.^ par contrat passé le 19 juin i636; Hélène 
de Baignardj liièce de François de Péricard, évéque d'E- 

vreux^ dont il a eu pour fils unique : 

» 

Xlh Nicolas DE Chambrât « II* du nom> chevalier^ 
seigneur et baron de Chambray^ qui fut . capitaine des 
armées navales de Sa Majesté, par brevet du 3i décembre 
166 1. Il fut chargé par César^duc de Vendôme^ de né- 
gocier le mariage de Marie-Elisabeth-Françoise de Savoye- 
Nemours, sa petîte-fille, avec Alphonse Henri, VI« du 
nom, roi de Portugal; il la conduisit à Lisbonne. Etai^t 
de retour en France, il épousa, le 10 septembre ,i663, 
Anne le DouUde Melleville, fille d'Etienne, seigneur du 
Bréuil, conseiller au parlement de Rouen, dont il eut.: 

I.* François-Nicolas qui suit; 

2.^ Henri-Nicolas, capitaine au régiment de Picardie, 
marié, en 17 14, à Espérance-Marie Lepelerin, 
dame de Morsan, près Ëvreux,dont plusieurs filles 
et un fils, nommé Jean-Baptiste, né le 26 juillet 
1724, chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint Louis, capitaine dans lesgrenadiers dé France» 
qui, de N... Bihorel son épouse, a eu un fils 
unique; 

3.' Jacques-François, chevalier, grand' croix et vice- 
amiral de Tordre de Malte, lequel, après s'être dis- 
tingué par la prise de onze vaisseaux sur les infi- 
dèles, et notamment de la Patronne de Tripoli, 
et d'une sultarib du grand seigneur, commandant 
alors Tescadre de la religion, avec le titre de lieu- 
tenant-général, a fait construire et fortifier à ses 
fi^iis, une ville dans TîledeGoze, appelée de siûn 
nom la Cité neuve de Chambray ; a mis par cet ou- 
vrage importantles Gozitains àTabri desinsultes des * 
barbaresques; a rendu le siège de Malte presque 
impossible, favorisé et assuré le commerce :des puis*- 
sances chrétiennes dans la Médiiéiranifée. Il en 
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. mort i Malte le 8 avril de Taimée i755^aveck 

roputation du plus grand homtne de mer de ce sîàcle.' 

On a gjdYé sur son tombeau cette épitapbe : Mari 

, OFtaiissuœnuUisecundus/udit Turcas; terrai arce 

'fr0priis impensis extrucid Mavii,dy€s; 

4** Marie-Anne, rdigieuaeàl'abltfijre 4^ 8atat-S«u- 
. veiir d'EVteux; 

&•* Fraoçdisd-Mauricè^ religieuse à la même abba>fe^ 
6/ MarieGàbrielldy mariée par contrat du 17 alnril 

16^8» à Charles J)ufbur| écuyer, séignénrcfe. Sainte 

Léger et de PihaUière; 
7.* Hélène-Marthe, religieuse en l'abbaye de Caen» 

puis abbe^i^ d'Ahnénesche^ pài brevet Sxl 2^ adût 

8.^ ifilàrie-Màdéléiiîe^ religieuse en fabbayé de Câéd. 

tXït I^rafiçûi^ï^idoto, èheValiér^ séîgneui* et n^atrclti!^ 
DB ùiàMBUAY, né le 19 avril t6y5, coflohel d'infktitérié 
en î^oi, é&t ûtort l€ 6 décefnhfe 1750. Il avtit épousé^ 
lé i^ aiffil 1704, Marie-Louise de Fblïeville, fllte d€ 
thBtt&, ^éi^Aeûf dé Manancdtùt^ Béauthartin, €tC , et 
dé Clârïéiïce-Gabriélle dé Laiiieth^ morte té 3i mai f 757. 
Par cette alliance^ il a eu part à la succession dePaule- 
F^ilocHse^ârgueiite de Gandy dé Rett, veuve de Fran* 
çof^Emmamiel de Bo^ntie de Créquyy duo dé Lesdiguières, 
fhdirte le sir janvier i7r6y et à eu pOur enfanté-: 

I .* Louis^ qui suit y 

i^ Jacques, ne le 1^4 juin 171 5^ reçu chevalier de 
Malte le 7 octobre suivant ; 

3.* Marie-Anne^ née le 2 mars 1 705»- mariée i Charles 
duw FouFi seigneur de Saint-Léger^ so» çousin- 
gerfiiain> morte le 21 septembre 1728 ; 
, . 4,* Troifr aulnes filles religieuses. 

. XIL Louis^ marcj^is db Chàmbrày et de Gonflans (i}^ 
né le 16 juin 171^3, page du roi danssa^nde écurie^ en 
1730 > i suivi, en 1733, le prince Charles^ de Lorraine, 
grand écuyer de France, ï l'armée d^Itaiie, en qualité 
d'aide dç camp, et est entiré dans le régiment des Gardes 
■ ' ' '■ ' ^, .,.,>... 

(t) GènflmihrèM une petite Ville de It Tsrétttritse, «véd ûtrt de mar- 
quiatt; elle fat T^^Ériduéptr MttdmlUoi'^Ëmmâauel^ cornu dôWateville, 
^r Contrat du 4iâyrier 1745, à Louis, nnr4uis de GtMmbaf* 
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Fi^nçaîsc5en qualité d'enseigne à drapeau, en 1734. Il a 
épouse: !.• le 8 avril 1734, Marie-Elisâbeth-Françoise de 
Bonîgaïle, mprte le 27 mai 1737; 2> lé 18 juin 1741, 
'Anne-Catherine d'Aubenton de Malîbome , morte lé 2t 
juillet 1743; et 3.* le 3 juillet 1747, Jacqueline- Anne- 
Madeleine de Beniard-dç-la-3ellîère. Ses enfants furent : 



Du 



lit: 



I J^ Louis-François, marquis de Çhambray et de Cbn-- 
flans, dont Tartide suit; 

2.* Françqis-Nîcolàs, chevalier de Chainbnjy, né le 36 
mai 1742 ; cornette dans le régiment de Nlontçabxi, 

eaVaierie, inort sans alliance, Iç 1 9 aoÀt 1 769 ; 

• * * ■ , 

Du troi^^4«^. lif l 

3> Bernard, comte de Ghambray, né le 19 mai 175:^, 
. capitaine de cavalerie; marié à mademoiselle de 
Barodin, et mort sai^s postérité; 

4.*' Jacques^ vicomte de Çhambray, dont l'article sui- 



vra; 



S.* Hélène-Marthe-Çécile, née le 3 novembre 17494 
qui a épousé Claude-François, baron de Çourcy; 

6,0 Louise-Françoîse-Charlotte, née le ^> ndvçjpbrç 
1752, mariée: i.® à Charles le Sesne« Qiarqi;iis dç 
MeaiJUes; 2.* à M.le TeUier 4'Qrvittç. 

' XV. Louis-François, marquis de Çhambray et de Çon^ 
FLAMS, né le 23 mai 17375 entra au service le 29 avril 1747. 
il se trouva à la bataille de Rosbacfa, en (qualité d'aiàe- 
d^-tCâiâip du maréchal prince de Spubise, fut ikit mestre- 
ife-camp de cavalerie, cornette des chevau-légérs At la 
gardç ordinaire du roi, le 12 octobre 1758; avait obtenu^ 
le 18 juin 1756, un bref du grand-maître de Tordre de 
MaRé, qui, en considération des services rendus* à l'ordre, 
par le bailli de Çhambray, son grand oncle, lui permit de 
porter la croix. Il f\it fait chevalier de fordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, le 3o mai 1762, brigadier des armées 
ttu roi j^ le 3 janvier 1770, et premier enseigne des chevau- 
légers, lé I*' décembre suivait; puis maréchal-de-çamp. Il 
^Î! députe de k noblesse du bailliage d'Evreux, i^ux . Etats- 
QitiikzÀx, protesta à rassemblée constituant^ , émigfa 
ensuite, et mourût ft Vienne, le i" avril 1807, sans laisisér 
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depo$tâ-ité de Marie-Angélique Rouillé de Fontaine, qu'il 
avait épQUsée le 29 avril 1762. Il avait été admis àThon- 
nei)r de monter dans les carrosses du roi en 1762, après 
avoir fait ses preuves de la cour par-devant le généalogiste 
de S. M. 

XV. Jacques, vicomte de Chambrât, frère du précé- 
dent, né le 21 août 1754, chevalier de Malte, épousa, le 
i*''mars 1780, Antoine Gougenot; il fut noramé, par le 
grand- maître de Malte, chevalier» honoraire. Il pritdiu ser- 
vice dans la cavalerie, où il devint capitaine; il fut admis, 
en 1782, à rhonneur de monter dans les carrosses du roi, 
après avoir fait ses preuves de la cour, devant .M. Chérin, 
généalogiste de Sa Majesté à Tépoque de la révolution. Il 
fut député suppléant à l'assemblée constituante, pour le 
bailliage d'Alençon; refusa de se rendre ^ cette assemblée, 
lorsqu'il y fut appelé et émigra. Il fit la campagne de 1792, 
comme lieutenant des chevau-légers; se rendit en Angle- 
terre après cette campagne; fut nommé aide-major-général 
de Tarmée de Quiberon, et en outre colonel d'un cadre. Il 
ne voulut ni se rembarquer ni se rendre aux républicains. 
Au moment où il était refoulé jusqu'au fond de la presqu'île 
et sur lé point de tomber entre leurs mains, il rencontra 
M. Brisfon, trésorier de l'armée, qui gardait cinq caisses 
coAténàht chacune mille louis : ils les montrèrent aux An- 
glais, q^i envoyèrent, pour les prendre, une chaloupe sur 
laquelle il fut assez heureux pour s'embarquer. Après cette 
désastreuse expédition, le vicomte de Chambray fut nommé 
commandant de l'île d'Houat, située à trois quarts de lieue 
de |a côte; il revint en Angleterre, où il fut fiiit che- 
valier de St.-Louis le 3o septembre 1795, et d'où il repar- 
tit en novembre suivant, pour aller faire la guerre en Nor- 
mandie; il y fut nommé président du conseil de l'armée roya- 
liste que commandait M. de Frotté ; en 1796, il fut amnistié 
ainsi que tous les royalistes de cette province : mais, arrêté 
à Rouen, peu de temps après, et son procès ayant été ins- 
truit, on le conduisait à Caen pour le confronter avec un 
chef de royalistes et le fusiller ensuite, lorsqu'il fut arraché 
des mains des gendarmes, dans la forêt de Moulineau, pair 
des royalistes armés. Après avoir erré pendant quelques 
mois en Normandie, il repassa en Angleterre sur un bâti- 
ment neutre et caché dans un ballot de graine de luzerne. 
Il devait être aide-major-général d'une expédition projetée 
et qui n'eut pas lieu. Il revint en France^ 1802 et fut 
amnistié. Le roi l'a nommé maréchal de camp. 
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Le vicomte de Chambray a eu^ de son mariage : 

1/ Georges, marquis de Chambray^ n^ le 23 octobre 
1783. Il a fait la guerre en Allemagne, en Pologne 
et en Russie, et est actuellement lieutenant-colonel 
d'artillerie et membre de la légion d'honneur ; 

2.** Edouard, comte de Chambray, né le 16 septembre 

^ 1786. Il a fait la guerre en Allemagne, en Pologne 
et en Espagne, où il eut le bras droit emporté à la 
bataille de Talaveira; il est acXMtUtmtnt sous-préfet 
à Alençon et membre de la légion d'honneur ; 

3/ Sophie^ née le 16 octobre 1784, qui a épousé M. 
Henri des Rotours; 

4.^ Adèle, née le 22 septembre 1788, qui a épousé M. 
lie comte de TEspinasse ; 

Branche de Chambray, seigneur de Ponssqy, en 

Vendomois. 

IX. Jean de Chambray, V* du nom, quatrième âls dé Jeaii 
et de Françoise de Tillay, baronne d'Auffay en Caux, eut en 
partage les terres de Ponssay-Hauteviile et Durbois, paraae 
passé entre Nicolas son frère aîné et ses autres frères le 23 
octobre 1529^ Il était alors porte-guidpn des cent hommes 
d'armes du grand sénéchal, gouverneur de Normandie. Le 
25 novembre. 1529, devant les notaires de Condé, noble et 
paissante dame Françoise de Tillay, baronne d'Auffay, en 
Caux, samère^ qui était veuve, liii céda l'usufruit et les 
acquêts qui pouvaient lui appartenir dans la terre de Pons- 
say. Il fut pannetier ordinaire du roi, et capitaine des cent 
hommes d'armes des ordonnances^ et mourut en 1 5 60. On 
conserve, à Chambray, plusieurs lettres Que le roi Henri III 
lui écrivit. Il avait épousé, en i538, Eiéonor[des Feuge- 
xais, fille de messire Charles des Feugerais, chevalier, sei- 
gneur de la Vacheresse et de N des Ligneris. Le 6 juin 

i56i, les aveux de Ponssay se rendaient à Éléonore des 
Feugerais, sa veuve; gardienne de messire Charles de 
Chambray, son fils aîné, et principal héritier .dudit seigneur 
de Ponssay, son père. Leurs enfants furent : 

I •* Charles de Chambray ; 

2.^ Gilles, qui suit; 

3.^ Catherine, laquelle épousa : i.^le 16 septembre 
1575, Jacques de Sabrevois, chevalier, seigneur 
deMenyopton; 2,* en 1578, François Thauveau, 
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baron de Molitar^ en Dûnois, chevalier de Tordre 
di» fOi» gentilhomme ordiuftÎFe de 9a cbaznbre. 

• %f Gilles DE Ci^AMBRAY^ .çhevalier de l'ordre du roi , 
gentilhomme de sa chambre^ seigneur de Pon^say^ Haute- 
viUe, Durbois^ Chevelu et la Bodonnière; fut d'abord cor- 
nette de la compagnie d'ordonnance du comte de Montgom- 
iperL Le roi Henri Illlui donna un passeport pour aller à 
llpme^.à Naples^ et autres lieux d' Italie j, accompagné de 
deux écuyers avec ses armes^ chevaux et yailets. Le 3o 
août i590j étant gouvernciur, pour Iç roi Henri IV; du châ- 
teau de Montoire^ eiï Vendomois, 11 eut ordre de Sa Ma- 
jççtéj par uçe lettre des cardinaux de Bourbon et de Lé- 
noncôùrt^ dé remettre cette place entré les mains des prin- 
ces catholiques, ligués contre le roi. Eh conséquence^ il fit 
sa capitulation le 12 septembre suivant ; et elle est conservée 
en original au château de Chambray. tl eut de son mariage^ 
cpntracté avec Louise d'Alonville^ Charles, qui suit, lequel 
^.t;ai( SQU^ la tutile desa^inère en 1604, et encore en 1609. 

XL Charles BE Chambray, seigneur de Pûnsaay, Haute- 
tille; etc., chevalier de Tordre du toi , est qualifié de très- 
hai^t et pissant seigneur, dans les aveux qui sont à Pons- 
say, des 17 septembre et 26 octobre 161 5 et 22 juillet i63i« 
Gaston de France, frère de Louis XI II, lui écrivit le i3 
aoât ié36, de se rendre à Elampes, le 24 du même mois, 
bien armé, et d'inviter tous les gentilshommes ses voisiiu, 
de s'y trouver de même pour aller dans la Picardie s'oppo- 
ser. aux ennemis de l'État. Ilmpurui au château de Pons^ay, 
le t9 novembre 164 1, et avait épousé, le 25 jaillet 1729, 
Catherine du Mur, dont il eut : 

i.V 2.^ et 3.*, Jean, Louis et Marie, qui n'eurent 
point de postérité; 

4/ leanne, qui partagea avec Colombe sa sœur, le 
28 décembre 164^, la succession de Louis, son 
fi-ère; elle se maria à Nicolas de Thi ville, maréchal 
des camps .et années. du roi et çejçitithomniédé sa 
chambre; 

5.* Colombe, qui épousa, le 22 novembre 164a, 
Pierre de Durcet. 

Branche de. Chambra^, séigneurs^ de Blandé. 

IV. Jean pè Chambray, «chevalier, second fils de Simon, 
II* du nom, et d'Eustache, prit le nom de son apanage. 
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qui était la terre de Blandé : et raremem il a^talt à ce 
nom celui de Cbambray. Ses descendants en ont usé de 
même. Il eut cette terre de Blandé en partage, apiiès la 
mort de Simon^ son père, et la tint en parage par lignage 
de Jean, seigneur de Chambray, son frère, aîné. Le samedi 
après la Saint-Martin d'hiver, en 1288, monseigneur Jean 
de Chambray, seigneur de Blandé, rendit , au chapitre 
d'Evreux, huit livres de reiue foncière qu'il avait droit de 
prendrç sur des héritages assis en k paroisse d'Authenay. 
La charte en est conservée au cfaartrief de la cathédrale 
d'Evreux : on y voit le sceau dudit Jean de Chambray^ r&* 
présentant un écu au champ d hermines, ch^irgé de trois 
tourteaux ;tt comme il était puîné dé la . maison dè.Cham- 
bray, il y a une £asce qui partage les deux tourteaux qui 
sont en chef, d'avec celui qur esten pointe. Jean des Easarts, 
écuye;^ fils de monseigneur Jean des Essarts, chevalier, 
confiroia cette vente, et appela, dans cet acte, Jean de 
Chambray, son cousin et son ami : ce qui a fait penser qu'il 
était son cousin-germain^ et qu'Elustache^ dont le surnom 
est inconnu, mèce de Jean, seigneur de Chambray, et de 
Jean, seigneur de Blandé, était tante de Jean des Essarts^ 
qui confirma cette vente, et sœur de Jean des Essarts, père 
de Jean, dont on cite la coiifirmation. Cela est d'autant 
plus probable, que le nom de Jean ayant alors été adopté 
par tes seigneurs^des Essarts, qni^ aux générations précé- 
dentes, avaient pris celui de Gilbert, il semble que par le 
baptême, ils avaient conservé le nom de Jean aux seigneurs 
de Chambray et de Blandé. Par une autre charte du même 
samedi, après la Saint-Martin d'hiver 1288, conservée en 
original à la cathédrale d'Evreux, scellée de son. sceau,, 
cautionna, au chapitre de cette église, la vente de la dîme 
inféodée du fiçf de Chambray, qui venait de lui être faite 
par Marguerite du Fresne, veuve de Jean, son frère aine, 
seigneur de Chambray, pour et au nom de ses oifants mi* 
neurs, et ledit Jean de Chambray, seigneur de Blandé, leur 
cncle et tuteur, promit de leur £aire ratifier cette vente , 
lorsqu'ils seraient en âge, et il s'y obligea personnellement. 
On voit au chartrier de Chambray une autre charte, origi- 
nale, du vendredi après les Brandons de 1 290, par laquelle 
monseigneur Jean de Blandé prit en fiefs, des prieur et 
frères de la Maladrerie de Breteuil, plusieurs héritages assis 
en sa paroisse et seigneurie de Blandé, pour six livres de 
rente. Cette charte est scellée du même sceau ci-devant 
énoncé. On y voit que Jean de Chambray, seigneur de 

3. o 
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Blandé, ne se nomme que Jean de Blande', et souvent U en 
usait ainsi. Ses descendants ne portèrent aussi que le aom 
de Blandé, pour se distinguer des seigneurs de Chambray, 
leurs aînés. Cependant, dans les aaes de famille , ils pre- 
naient le nom de Chambray, seigneur de Blandé. Jean 

eut pour fils : 

V. Jean DB Chambray, II** du nom, chevalier, seigneur 
de Blandé, connu par une sQjile charte originale, con- 
servée au chartrier de Chambray, en date du 6 juillet 1 366 ; 
cette charte est attachée à celle de 1290, ci-dessus rappor- 
tée> et porte que monseigneur Jean de Blandé, chevalier, 
seigneur de Blandé, étant sur le point de délaisser les héri* 
tages qui avaient été pris en fief par feu monseigneur Jean 
de Blandé, son père, des prieur et frères de la Maladrerie 

^ de Breteuil, parce qu'il les avait tenus à trop grand prix ; 
lesdits prieur et frères consentent que ladite rente de 
six livres soit réduite à trois livres par an. On ignore 
quelle, fut la femme de Jean de Chambray, II* du 
nom, seigneur de Blandé, parce que cette branche sëtânt 
éteinte dans le sixième siècle, dans la maison de le Conte, 
par Jacqueline de Chambray, qui épousa Jacques le Conte, 
seigneur d'Orves^ux, et celle<i dans celle de Lieurrey, les 
titres de famille sont restés en la possession de ces seigneurs; 
mais il s'en trouve assez au. chartrier de Chambray, pour 
savoir que JeaA de Chambray, II* du npm, seigneur de 
Blandé, fut père de Pierre, qui suit. 

VI. Pierre db CiiiiicBHAY, chevalier, seigneur de Blandé, 
surnomnié le Jeune, à causé d'un autre Pierre, frère d'Yon, 
seigneur de Chambray, servait sous la bannière de Guy le 
Baveux, chevalier, seigneur de Maillebois et de Tillières, 
comme on le voit par une montre originale conservée à la 
bibliothèque du roi, au dépôt de feu M. de Clairambault, 
en date du 17 mai i38o. Il y a au i^éme dépôt plusieurs 
quittances en parchemin de lui, des 17 janvier i386, 29 
juin 1406, 28 juillet 1407, et 17 mai 1409, auxquelles pepd 
son sceau en cire rouge, représentant un écu penché, semé 
d'hermines, avec trois tourteaux sur le tout, posés deux et 
un,et autour cette inscription: S. Pétri de Chambray. Il 
épousa, avant Tan 1399, Perrette Luce, dame du Cormier 
et des HouUes, fille de Robert Luce, écuyer, seigneur du 
Cormier et des HouUes, ce qui se justifie par une procura* 
tion, en date du 23 septembre 1399 à lui donnée par Ro- 
bert Luce, son beau-père, en vertu de laquelle il se . pré* 
sentaaux plaids de la seigneurie de Chambray, pour payer 



DE CHEVEROE. l3l 

un éjperon doré, qui êtaitdûà cette seigneurie, par ledit 
fief du Cormier. On a plusieurs actes au chartrier de Cham- 
bray des années 1403 et suivantes, par lesquels Pierre de 
Chambray, chevalier, seigneur de Blandé, fiefia divers hé- 
ritages dépendants de la seigneurie de Blandé : dans tous 
ces actes, il ne prend d'autres noms que Pierre de Blandé, 
chevalier, parce que ce n'étaient point des actes de famille. 
Par un acte original, en parchemin, conservé au chartrier 
de Chambray, en date du 2 octobre 1428, honorable sei* 
gneur messire Pierre de Chambniy, chevalier, seigneur de 
Blandé, et noble dame Perrette Luce, dame du Cormier, 
sa femme , furent présents et assistèrent , comme témoins , 
à la remise qu'Yolîent de Chambray fit de la terre de Cham- 
bray, à Jean de Chambray, son cousin-germain. Perrette 
Luce était veuve de Pierre de Blandé,. en 1449; elle était 
encore vivante en 1462 , et était morte en 1466, suivant le 
partage de sa succession , fait cette année entre ses enfants , 
qui furent : 

I.® Etienne mort sans hoirs de son mariage avec 

Jeanne des Brosses; 
2. "Jean, qui suit; 
3.* Perrette, mariée le 3o apût 141 8, â Robin du Fay, 

dont la descendance subsiste; ^' 

4." Plusieurs autres filles mentionnées dans le partage 

de 1466, mais dont les alliances sont inconnues. 

Vil. Jean de Chambray, III^ du nom, chevalier, eut 
en partage , du chef de sa mère, la terre des HouUes. Il 
épousa Louise de Mésenge, dont il n'eut qu'une fille, nom- 
mée Jacqueline, qui épousa, le 28 août 1483, Jacques le 
Conte, écuyer, seigneur d'Orvaux. 

• •* • 

Armes: « D'hermines, à trois * tourteaux de gueules, 
» posés deux et un. » 



CHEVERUE. L'origine de cette maison, qui fait nombre 
parmi les anciennes familles de chevalerie ,. se . perd ainsi 
que la leur, dans la nuit des temps. Il est à remarquer que 
l'orthographe de ce nom a beaucoup variée ainsi qu'on le 
peut voir à la bibliothèque dçi roi. Tantôt il s'écrit Che- 
vreusse, Chèvretie , Cheveretie, Chevreux , Chevreul, etc. 
Mais depuis plusieurs siècles, il s'est fixé à s'écrire Che- 
verûe: on peut donc être fondé à présumer qu'un Che- 
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vreul^ chevalier ; qu'on voit dans l'histoire de Bretagne^ 
par dom Lobineau , avoir défendu le château de Fouies, 
dans le douzième siècle , contre Henri , roi d'Angleterre , 
duc de Normandie , était de cette maison. On trouve un 
CHEVERUE^en i3o3^ chevalier de Tordre des Templiers^ 
* des non conformistes ^ qui reçut trente livres de Philippe- 
le^Bel. On voit dans Viiœ Menagiiy qu'en 1846^ Pierre 
de Qievérûe ^ chevalier y comparut à une montre de no* 
blés 4 faite par Robert de Thibouville ^ sous Tautorité de 
Geoffroy d'Harcourt. Il fut tué à la bataiUede Poitiers en 1 3 56^ 
ayant le commandenxent de cinquante hommes d'armes. 

Pierre de Creverue était au nombre des croisés sous 
Philippe-Auguste. Il laissa de sa femme Gabrielle de 
Mauny , un fils ^ nommé Jacques de Chevérûe , chevalier ^ 
qui épousa Marie de Chuppin^ dont il eut entre autres 
enfants Jean deChevértie, qui épousa^ en 1407, Jeanne 
d'Orveaux. Il passa à 1% réforme faite en Bretagne, sous 
le comte Geoffroy^en 1427 et années suivantes, au rang Agb 
anciens nobles de la province de Bretagne. Cette pièce 
a été produite à M. Chérin, lorsque le sieur Georges- 
Françoîs-Félix, comte de Chevéïîûe , capitaine de dragons 
au régiment de Noailles , a fait ses preuves nour monter 
dans les carrosses du roi. M. Chéri n lui délivra ', à cet 
effet f un certificat qui attesta qu'il avait fitit les susdites 
preuves, ainsi que celles de l'ordre de Saint- Lazare. 

Le sieur comte de Cheverue a conservé ledit certificat 
et a repris le titre de marquis , qui était celui de son 
père. 

On voit dans l'histoire de Bretagne figurer un François 
de Cheverue , chevalier , qui avait épousé une Jeanne de 
Coëtlogon , et qui fut envoyé à la Terre-Sainte par le duc 
de Bretagne, en 1450. 

Cette maison a formé plusieurs branches en Bretagne, 
en Anjou, dans le Maine, et puis en Basse-Normandie, 
par le mariage du sieur de Chevérûe , seigneur de la Haus- 
sière , vers la fia du dix-septième siècle , avec demoiselle 
de Poilvilain de Cresnay. De cette branche descend le 
marquis de Chevérûe d'aujourd'hui. 

Cette maison a fait les preuves de son ancienne noblesse 
par devant François Rusé, commissaire du roi en Anjou, 
dans le seizième siècle. Le marquis de Chevérûe , prouva 
que le roi Henri IV avait donné à MM. de Chevérûe, 
seigneurs de la Haussière , permission pour eux et leurs 
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gens , de diasser avec des arquebuses , pour raison des 
services rendus à l'Etat. 

Armes : ^ De gueules à trois rencontres de chèvre d'ar- 
» gent^ arrachées de gueules; couronne de marquis; 
9 supports; deux lions. » 



TROGOFF. Ce fut sous le règne de Conant-le-Gros 
que sortit des ténèbres de Tantiquité cette famille , Tune 
des plusi illustres de la firetagne. 

Du côté paternel , elle descend des barons de Lan- 
vaux, qui, en ii38, fondèrent la fameuse abbaye de 
Lanvaux; en i238, déclarèrent la guerre à Jean-le'-Roux ; 
duc de Bretagne, et ne craignirent point de la rallumer 
en 1278, lors même que Berve, vicomte de Rohan^ se 
joignit contre eux au duc de Bretagne. 

Du côté maternel, elle descend de Marguerite de 
Léon y fille des rois de Bretagne , qui épousa Fudon de 
Trogotf. 

On venait encore^ il y quelques années, dans l'église 
de Saint-Touan , sur la route de Rennes , un tombeau sur 
lequel étaient couchées deux statues en grand , représentant 
les ancêtres de la maison de Trogoff. Leurs armoiries déco- 
raioit cette église dont ils furent les fondateurs. 

Ce fut vers l'année 1274 que Callan de Lanvaux ^ fils 
de Nicolas de Lanvaux^ prit le nom de Trogoff^ d'un château 
qui lui appartenait , et devint la tige des seigneurs de ce 
nom. Il eut pour fils noble et puissant seigneur Pierre 
de Trogaff, chevalier ^ seigneur châtelain de Trogoff, 
Callac , etc., etc. Ce Pierre de TrogolBF, né en i3oo, fut 
gouverneur de Bordeaux. Il eut pour fils noble et puis- 
sant miessîre Eudon de Trogoff, époux de haute et puis- 
sante dame Marguerite de Léon. Ce sont leurs enfants 
qui formèrent les différentes branches de la maison de 
Trogoff actuellement existante. 

Armes :<i D'argent: à trois fasces de gueules. Devise: 
» Tout du tout. » 
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HUGUES (d'). Famille ancienne originaire du Lan- - 
guedoc , et fixée en Provence depuis environ deux siècles. 
Elle prouve sa noblesse depuis : 

I. Moussac d'Hugues, du diocèse de Béziers, qui fit 
son testament , oti il est qualifié écuyer , le 25 février 1410 ', 
en faveur de ; 

II. N.... d'Hugues , son fils , qui fit le sien , dans lequel 
il a les mêmes qualifications i le 17 janvier 1477. ^^ ^^^ 
naquit: 

III. Jean d'Hugues, l^ du nom, écuyer, marié, le 10 
janvier 1490 , avec i Elisabeth de Tholosan. Il testa le 12 
avril 1 55o , et laissa de son mariage : 

IV. Michel d'Hugues , qui laissa d€ Dauphine Du Pré, 
safemme: 

I .' Jean , dont l'article suit ; 

2.* Guillaume d'Hugues, qui devint général de l'ordre 
des Frères mineurs conventuels. Henri-le-Grand 
l'employa en diverses négociations, et Louis-le- 
Juste le nomma , en 16 12, à l'archevêché d'Em- 
brun, oti il mourut en 1646. 

V.Jean d'Hugues, II* du nom, écuyer, seigneur de 
Vilar, gentilhomme de la chambre du roi, épousa le 6 
mai 1596, Marguerite de Loseran-de-Fest et testa le 8 
avril 1627. De ce mariage vinrent: 

I.* David, dont l'article suit; 
2,® Louis, prieur de Ribiers; 
3.* Jean d'Hugues, prévôt de l'église d'Embrun. 

VI. David d'Hugues, chevalier, baron de Beaujeu, 
vicomte de Valernes , seigneur de plusieurs autres terres , 
gouverneur des vallées d'Aost et de Paluzet , maréchal de 
camp , viguier de la ville de Marseille , épousa : i ." Anne 
de Serre , fille de Daniel de Sçrre , seigneur de Thèze , 
et d'Anne de Poligny; 2.* lé 3 juillet 1540, Susanne de 
Hue. Ses enfants furent; 

Du premier lit : 

I .** Marie, femme de Jean-François de Roux, seigneur 
de la Perusse , conseiller au parlement d'Aix ; 
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Du second lit: 

2.® François, dont rarticle suit; 

3. •Charles, chanoine d'Embrun; . 

4.* Joseph, religieux mineur; 

*5.** Henriette, mariée, en i§57,à noble François 

d'Eyssautier, seigneur du Cartier; 
6.° Madeleine d'Hugues, femme de noble Edouard de 

Coriolis, yiguier d'Aix. 

VIL François d'Hugues^ chevalier^ baron deBeaujeu, 
seigneur de la Motte, du Caire, de Vaumeil , etc., fut 
élu premier consul d'Aix, procureur du pays en lôgS. Il 
avait épousé, en 1678, Françoise de Castellane, fille de 
Guillaume , seigneur d'Astoin , et de Françoise de Roland. 
Il laissa de ce mariage : 

I.* Charles, dont l'article suit ; 

2.^ Joseph, lieutenant-général des armées du roi; 

3.' Guillaume, successivement évêque de Nevers et 

archevêque de Vienne ; 
4." Susanne, épouse de noble Jean-Louis de Plan, 

seigneur de Sieyes, dont le fils fut évéque de Die; 
5.^ Louise d'Hugues, femme de noble Pierre de Roux, 

seigneur de Bellafaire et de Gigors. 

VIII. Charles d'Hugues, chevalier, baron de Beaujeu, . 
seigneur de la Motte, de Vaumeil et autres lieux, élu pre- 
mier consul de la ville d'Aix, et procureur du pays en 
1724; épousa, le 28 février 1725, Marie de Pracomtal, 
fille d'Armand de Pracomtal, lieutenant-général des armées ^ 
du roi ] gouverneur de Menin, et de dame Catherine- 
Françoise de Moinay-de-Monchevreuil. De ce mariage 
sont issus : 

I.* François-Armand-Léonor, qui suit; 
2.'» N....! d'Hugues, mariée à M. le marquis de là 
Tour-du-Pin-Montauban. 

IX. François-Armand-Léonor d'Hugues', chevalier, 
colonel du régiment de Berry, infanterie , a épousé Marie- 
Françoise-Ursule de Piolenc. De ce mariage: 

I .° Heiiri- Armand , dont l'article suit ; 
2.** Jean-François- Adolphe d'Hugues, chevalier de 
Malte, vivant; .♦ 
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3 .^ Ursule-Viaoire d'Hugues^ mariée à M. le baron 
de Montrond. ' ^ 

« 

X. Henri-Armand d'Hugues, chevalier, né en 1765, 
officier au régiment du roi, infanterie, chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis , a émigré en 179 1, et 
a fait les campagnes dans l'armée des princes. Il a épousé 
Marie-Elisabeth- Philippine Bougard. De ce mariage: 

Qotilde d'Hugues, née en 1814. 

Cette famille a été maintenue dans son ancienne noblesse 
le 28 octobre 1667. 

Armes: « D'azur, au lion d'or; à trois fasces de 
» gueules brochantes sur le tout , et surmontées de trois 
» étoiles d'or. » 



GIVÉS (de), famille ancienne, originaire de l'Orléanais, 
qui s'est divisée en plusieurs branches. ^ 

Henri de Givès fut bailli de Chartres , en 1 33 5, et con- 
seiller aux requêtes, ainsi qu'il conste par des lettres du roi 
Philippe de Valois, datées de Tan 1342. 

Geojffiroy de Givès fut élu , de par le roi, à Chateaudun , 
à Bonneval et à Vendôme, sur le fait des aides ordonnées 
pour la guerre, en .1392, 1396, 1397 et 1399. Un autre 
GeofiEroyde Givès, écuyer sieur de la Chaise, reçut « en 
cette qualité, deux hommages le 21 juin 1493. 

Henri de Givès eut pour descendants: 

I. Jean de Gyvès ou Givès, écuyer, avocat du roi à Char- 
tres, qui, de son mariage , avec Jeanne Michon, eut pour 
fils: 

II. Antoine DE Givès, écuyer, procuxieur du roi à Char- 
tres, marié à Louise Baude, de laquelle il laissa: 

!.• Nicole I", qui suit; 

2.* Regnault de Givès, prévôt de Chartres, qui eut 
deux fils, l'un nommé Michel, qui fut curé de Saint- 
Michel de Chartres, puis pourvu d'un office de pré- 
sident au parlement de Grenoble , le 2 novembre 
1 5 39 ; 2* Jacques de Givès , aussi prévôt de Chartres, 
qui , de son mariage avec demoiselle de Bienvenue 
de Champrond, laissa: i® Jean de Givès, homme 
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d'armes de k compagnie du seignevr de la Huûaur 
daye ; 2.^ Renard de Givès^ qui fit un partage avec 
ses frères et sœurs^ le 2S janvier .i55z ;. 3. ^Michel 
de Givès ; 4*® Jean de Givès, présenté le 1 5 juin 
1 5495" pour être reçu dans l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem ; et 5.* Anne de Gîvès mariée à. René des 
Coutures, sieur de Bonnesson. 

III. Nicole deI'Givês, I"du nom, écuyer, baiUide Pont- 
groing, avocat, puis conseiller au bailliage de Chartres €t 
substitut du procureur général du roi au même bailliage, 
épousa, avec dispense de Rome, Tan 1494^ Anne le Ton- 
nelier, sa parente, fille de Guillaume le Tonnelier, rece- 
veur et trésorier-général de la maison du comte de Dunois^ 
de laquelle il laissa : 

i.*^ Nicole II, qui suit ; 

2.^ et 3.® Jean de Givès, bachelier es lois, et Antoine 
de Givès. 

IV. Nicole DE Givès, II* du nom, ècuyer, conseiller du 
roi au présidial d'Orléans, en 1 547, mort le 3 novembre 
1592, avait épousé Etiennette Luillier, de laquelle il eut : 

1 .^ Claude !•*, qui suit ; » 

2.® Nicole, auteur de la branche rapportée ci-après ; 

3.* Jacques, J . ^ .. 

4.' Antoine, r'^*'^^^'^ '597; 

5.* Claude de Givès, mariée, le 10 février 1546, avec 
Jean Hue, seigneur de Beaugency-le-Cuit, conseil- 
ler-magistrat au présidial d'Orléans. 

V. Qaude de Givès, I" du nom, écuyer, conseiller-se- 
crétaire du roi, mort en 1625, avait été marié, 1^ 26 avril 
1596, avec Marie Blanche, de laquelle il laissa : ^ 

I.* Nicolas de Givès, écuyer; conseiller-secrétaire du 
roi, en 1625 ; 

2 .* Claude de Givès, qui suit ; 

3.® Girard de Givès, écuyer, capitaine au régiment 

âes Gardes-Françaises ; 
4.* Madeleine, mariée, le 3 mars 1642, à Louis de 
-Hallot, seigneur de Hou ville. 

YI. Claude DE Givès, IPdu aom, écuyer, seigneur de 
Givès et de Coudreseau, conseiller-secrétaire et tnaît» 
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d'hôtel du roi, épousa le 27 février lôSo, Catherine de la 
Jarrielle. De ce mariage viarent : 

I .• Henri, dont Tarticle suit ; 

2.* Susanne ; 

3.* Catherine de Givès. 

YII. Henri de Givès^ écuyer, seigneur de Coudreseau, 
vivant en 1673, épousa Louise de la Jarrielle, dame de 
Machecoul, de la même famille que sa mère, de laquelle 
il eut : 

VIII. Louis- Henri de GivÈs, chevalier, baron de Givès^ 
qui épousa, le- 14 juin 171 1, Suzanne-Marie de Nicou, 
fille d'André de Nicou, seigneur de Chandollan. De ce ma- 
riage est issu : 

IX. Charles-Désiré de Givès, chevalier, baron de Givès, 
seigneur du Vivier ; capitaine d'artillerie, marié le 1 5 juin 
1 739, avec Thértse Rouillé de Jonchère, dont : 

I ." Charles-Henri, dont Tarticle suit ; 

2." N.... dit le chevalier de Givès^ capitaine de frégate ; 

3.* Thérèse de Givès. 

X. Charles-Henri de Givès, chevalier^ baron de Givès, 
seigneur du Vivier, capitaine d'artillerie, expatrié à cause 
de son dévouement pour là cause de son roi ; a épousé 
Louise de Bernou, de laquelle est issu : 

XL Henri de Givès, chevalier, baron de Givès, capi- 
taine de cavalerie, a servi la cause de son roi, dans la 
Vendée, et a mérité, par sa belle conduite, les témoignages 
de tous les chefs royalistes. Il a épousé Henriette Porchier 
de la Thibaudière, de laquelle il a six enfants qui suivent : 

i .• Henri-Ferdinand ; ^ 

2.» Eugène ; 

3.® Eugénie ; 

4.* Prudence ; 

5.*Mélanie; 

6.® Mélie de Givès. 

Seconde branche. * 

V. Nicole de Givès, fils aîné de Nicole, II® du nom, et 
d'Etiennette Lhuillier, . fut avocat, puis conseiller-magis^ 
trat au bailliage et siège présidial d'Orléans. Il épousa: i.® 
le 6 juin i557, Jeanne Vaillant ; 2*® Elisabeth Fleureku. Il 
eut pour fils : 
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Du premier lit : 

r.* Jacques^ dont Tafticle suit ; 

Du second lit: 

2.*' Antoine^ auteur delà tHranche des seigneurs des 
Boifr-BesnardS) rapportée après celle de son frère. 

VI. Jacques de Givès, I"' du nom , ccuyer, seigneur du, 
Coudray , de Chameulles et de Villeserveux, conseiller au 
présidial d'Orléans ^ fut déchargé du droit de franc-fief, 
par jugement des commissaires du conseil du 4 avril 1641, 
sur la présentation des titres qu'il produisit pour justifier de 
sa qualité d'écuyer. Il laissa de Michelle Lhuillier, fiUe de 
Jacques Lhuillier , seigneur de Brion et de Catherine Huez, 
qu'il avait épouseede 8 avril 1602: 

VII. Jacques de Givès, II* du nom /ccuyer , seigneur de 
Chameulles, du Larry , et du Deveau, conseiller, avocat du 
roi au présidial d'Orléans , qui fut maintenu dans sa qualité 
de noble et d'écuyer , par arrêt dû 12 janvier i668. II laissa 
de Marguerite de Bourdeaux , qu'il avait épousée le 10 avril 
i633, fille de Michelle de Bourdeaux, sieur du Housset , et ' 
de Marie le Berche : 

i.® Jacques, dont l'article viendra; 

2.<» N.... de Givès , député à l'assemblée du clergé 
pour la province du Languedoc ; 

3.® Nicolas de Givès, écuyer, seigneur de Pouilly, 
conseiller du roi, correcteur en sa chambre des 
comptes de Paris , oti il fut reçu le 17 mars i SgS , 
et qui, de son alliance avec Isabelle Budé , fille de 
PierreBudé,sieurdeFleuryetdeVilliers-sur-Marne, 
échanson du roi Charles IX, puis maître réforma- 
teur des eaux et forêts dans l'Ile de France, et d'Anne 
Brachet , eut Anne de Givès, mariée : i .^ à François 
du Faur, seigneur de la Roderie, d'Ogniac , de Sa- 
vignac , de Luzac , de Saint-Martial, de la Valotte, 
et capitained'unecompagnie au régiment des Gardes 
Françaises ; 2.* le i3 mai 1634 , avec Antoine d'A- 
guesseau , premier président au parlement de Bor« 
dieaux; c'est de ce mariage qu'est issu Henri d' Agues- 
^au , père de Henri-François j'Aguesseau , chan- 
celier de France , commandeur des ordres du roi. 



i 
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VIII. Jacques DE GivÈs ^ III* du nom ^ écuyer^ seigneur 
de Belneuf ^ avocat du roi au siège présidial d'Orléans^ fut 
maintenu dans sa noblesse par arrêt du conseil de 1 668 . Il 
avait épousé^ en i663 , Marie Coiombeau , dont entre autres 
enfants : 

I.® Jacques , dont Tarticle. suit; 

3«® Marie , femme d'Augustin Sevin y seigneur de 
Quincy, de TEspineux et deCharny; 

3.* Madeleine de Givès , née le 8 octobre 1672 , mariée 
le 10 juillet 1697, à Thierry Sevin de Quincy, frère 
du précédent , et fils d'Augustin Sevin de Quincy, 
seigneur de la Corbîlière , et de Marguerite-Fran- 
çoise de Glapion. 

I2L Jacques de Gitès, IV du nom ^ écuyer , seigneur de 
Belneuf , capitaine au régiment du roi , infimterie, mort en 
1 708 , laissa de Madeleine Bonvalet , qu'il avait épousée au 
mois de juin 1 704 ."^^ 

i.^ Jacques, qui suit: 

2.® Madeleine de Givès, mariée à N.... Doillet-de- 
Saint- Agnan , lieutenant de la maréchaussée en la 
généralité d'Orléans. 

X. Jacques de Givès, V* du nom, seigneur de Belneuf, 
capitaine d'infanterie, épousa, le 29 octobre 1732, Marie- 
Louise Galles, fille de Claude Galles, commissaire-ordon- 
nateur de la marine, au département de Nantes, et d'Eli* 
sabeth Buisson; dont : 

Jacques-aaudedéGivès,né le 5 août 1733, mort eh 
bas âge. 

Branùhedes seignetirsdes Bois-Besnards. 

VL Antoine de Gsvès, écuyer, seigneur de Villardu, 
second fils de Nicole^ III* du nom, fut pourvu d'un office 
de conseiller^magistrat au bailliage et siège présidial d'Or- 
léans, et obtint des commissaires des firancsrfiefs, une or- 
donnance de décharge 4 du 4 avril 1641 , en conséquence 
des titres qu'il avait représentés pour justifier de sa qualité 
de noble et d'écuyer* Il épousa Marie du Fayot, fille de 
Jacques du Fayot , conseiller du roi , receveur du domaine 
du duché d'Orléanl^ et de Marie ie Normand. De ce ma- 
riage vinrent ; 
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f .* Jean-Baptiste, seigneurde Villardu eMe Lantosme^ 
maintenu dans ses pririléges de noblesse, par arrÀ 
du 1 2 janTier 1 668. Il avait épousé : i .*^ le 10 février 
1654, Marguerite- Morin , fiÛe d'Antoine Morin, 
seigneur de la Sigogne ; 2.^ le 29 septetnbre 1664 , 
Marie-Claude de Morestx, veuve d'EtiennedeTour- 
nemire , écuyer , sieur des Gouffaudières , et fille 
d'Ismaël de Morestz , écuyer, sieur de Gidy, et de * 
Roiéed'Arlanges. Du premier lit vinrent: i .^Antoine,; 
mort sans postérité; 2.^ Marguerite, femme de Gtiil- 
laume d'Avalleau , écuyer., seigneur de Messas; 3.* 
Madeleine-Thérèse , mariée à Jean-Baptiste de ' 
Rohard, écuyer, sieur deBoutonviUiers;4/ Marie* 
Elisabeth ; et du second lit vint Claude de Givès , 
née le 24 févricar 16Ô9, alliée à Pierre de Bohard y 
écuyer, sieur dç la Gauguerie ; 

1.^ Denis, dont Varticle suit : 

VII. Denis de Givês, I" du nom , écuyer, seigneur de 
Creusy, fut maintenu dans ses privilèges ainsi que son frère 
aîné , par le même arrêt du 12 janvier 1668. II épousa, 
I.* le 27 novembre i656 , Angélique Regnard , fille de 
François Regnard , conseiller du roi, et de Madeleine Bou- 
tb^oue; 2.^ le 26 août 1664, Catherine Musnier, fille de 
Pierre Musnier, conseiller du roi, receveur des tailles en 
l'élection de Gien, et de Catherine Hubert. Ses enfants fu- 
rent : 

Du premier lit : 

. r.*^ Denis, dont TartKfe viendra; 
2.^ Angélique, mariée, le ir août 1682, avec Pierre- 
François Cathala, avocat au parlement , ;uge civil 
et criminel de la ville de Pithiviers; ^ 

Du second lit: 

3.* François\ mort sans postérité ; 

4.* Antoine, mort sans alliance; 

5.^ Pierre, auteur delà branche dt Crusy, rapponée. 

plus loin ; 
6.* Catherine, née le 4 novembre 1 667 ; 
7." Marguerite-Hélène, morte sans alliance. 

VIII. Denis de GrvÈs, II"" du nom, écuyer, seigneur 
deiP Bois-Besaards, né en 1657,. épousa,, le 2& janvier 
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1686, Marie-Marguerite Bourgeois^ fille de Nicolas Bour- 
geois, conseiller du roi, président de l'élection de Châ- 
teaudun, et de Marguerite Bigot. De ce mariage : 

I .• Denis, dont l'article suit ; 

2.® Marie-Marguerite de Givès, femme de Nicolas de 

Bois-Guyon , seigneur de Chauchepot dans le 

Perche. 

IX. Denis db Givès, III* du nom^écuyer, seigneur 
À€5 Bois-Besnards , né en x688 , épousa ^ le 21 oaobre 
171 5 , Anne- Andrée de Loubes^ fiUe de Jacques-François 
de Loubes y seigneur châtelain du Saulce , de Bleville de 
la Quillerie , de la Rousselière , et en partie de la Fou- 
qùerie, et d'Anne de Hallot. De ce mariage sont issues : 

I .• Anne-Françoisie-Marguerite, née le 27 noyembre 
1716, mari|^le 10 février 1734, à Henri Barthe^ 
lemy-Marie du Mouchet , seigneur de la Mouche- 
tière, de Saint-Amand, etc. ; 

2.' Geneviève-Gabrîelle, née le 5 novembre 1717 , 
reçue , le .9 février 1739 , dans le monastère de 
l'Etroite Observance de Courville, ordre de' Ci- 
teaux ; 

3." Bonne-Marie de Givès, née le 12 janvier 1720, 
religieuse au même monastère. 

Branche des sieurs de Creusy. 

VIII. Pierre de Givès , I" du nom, (écuyer , seigneur 
de Fontehay et de Creusy , .tiFQÎsième fils de Denis ,^ pre- 
mier du nom, né le 25 mars .1676, fut d'abord sous- 
lieutenant dans le régiment de Bourgogne , infanterie , 
en 1695 , puis enseigne de la compagnie des troupes de 
la marine en l'île de la Maniniqpe, par brevet du 20 
septembre 1699, capitaine major, garde-côte de Saint- 
Nazaire, et enfin colonel d'un régiment de milice dans 
l'île de la Grenade, par brevet du 7 janvier 1708. Il avait 
épousé, le 26 septembre 1702, Marguerite Môllard , fille 
de Charles, et de Marguerite du Pont. Il eut pour fils : 

IX. Pierre de Givès, II* du nom , écuyer, sieur de 
Creusy , seigneur de la Fauconnière ,de Montguignard et 
de Fresnay-les-Chaulmes, mariée, le i" octobre 1728, avec 
Marie-Anne Turtin , fille de Jacques Turtin de Lesse- 
ville , conseiller-magistrat au baiUage et siège présidial 
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d'Orléans^ et d' Anne-Agnès. Cahouet. De' ce mariage 
vinrent : 

!.• Pierre, dont rarticle suit; 

2.* Pierre-César, mort en bas âge ; 

3.** Marie-Catherine, morte supérieure de l'hôpital 
générai d'Orléans ; 

4.* Marie-Anne-Rose, mariée le 4 septembre 17 Sy, 
à André le Clerc de Douay^ écuyer, sieur de 
Varennes , trésorier au bureau des finances d'Or- 
léans; 

5.® Ftançoise-Julie, mariée le 4 septembre 1758, â 
Pierre-François-Nicolas Turtin, son cousin-ger- 
main, conseiller au présidial d'Orléans ; 

6.* Thérèse-Françoise, morte en bas âge; 

7." Marie-Madeleine de Givès, mariée à messire N... 
Huet d'Arlon, seigneur de la jfonchère, ancien 
mousquetaire du roi. 

X. Pierre de Givès, III* du nom, écuyer, sieur 
de Creusy, seigneur de Montguignard^ 4e la Fauconnière 
et de la Bergerie, épousa, i.® le 1" mars 1768, Marie 
Bibienne d'Orléans, fille de messire Jacques-François 
d'Orléans, seigneur de Resle; 2.* le 7 novembre 1774, 
Marie-Anne-Felicité-Perpétue Masson- du -Monceau. Il a 
laissé : 

t)u premier lit : 

I .** Pîerre-André-Marie, né le 2 1 juillet .1769 ; 
2.** Màrie-Ànne-Françoise, née le 24 juin 1770 ; 

Du second lit : . .t^ 

3.* Pierre- Alexandre-Marie, né le 19 octobre 1776; 
4.*» Pierre-François-Marie de Givès, hé lé 11 no- 
vembre 1778. . 

Armes : « D'azur, au cheyron d'pr,, chargé de cinq 
» annelets de gueules. » 



BÉLOT DE FERREUX, une des plus anciennes familles 
deChampagne, originaire de Piémont. ' - 

I Pierre de Bélot, gentilhomme piémontais, seigneur 
des terres de Bélot et Duverger en Piémont, passa en 
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France comme militaire en 1 5 34 et i536. François I** le 
nomma commissaire des guerres, et par suite de son activité 
et de ses talents militaires, lui confia la police de son armée ; 
place qu'il remplit à la grande satisfiskction du roi. En 
liiS , il épousa Philippine AUégrin. De ce mariage 
vint: 

It. François de Bélot dît là pEBRtÈRBr, qui épousa en 
ïSyS, Gillette Garcuet, fille de noble homme Garcuet, 
gentilhomme piémontais, laquelle est décédée le 14 août 
1601, et le sieur de Bélot son mari, le 19 septembre 
1620. Ils furent enterrés en Fégtise du Saint-Sépulcre à 
Paris, où leur épitaphe de marbre se trouve scellée dans 
un des piliers derrière le chœur. Ils eurent trois enfisints 
ci-après dénomlmés : 

I.® Jean de Bélot de Pouton, commissaire-ordon- 
nateur des guerres pendant dix-huit ans^ décédé 
sans postérité en 1 640. 

2.° François, dDnt Fartick suit : 

3.* Marie de Ééloty ^eû a ^usé Antoine le Gerain- 
de-Virouflé. 

III. Frv^ois DE Bélot, conseiller du roi, trésorier 
provincial de L'extiaordinaire des guerres en Guienne^ 
seigneur de Ferreux et Quinccy, près de Nogent-sur-Seine 
a épousé, le 26 septembre i6o5, ^arie Vigor, fille de 
Simon Vigor, conseiller au grand conseil, et nièce de 
M. Simon Vigor, archevêque de Narbonne, primat des 
Gaules mort le 1*? baobrè r575, en la. ville de Car- 
cassonne, et ledit François de Belot décédé et enterré en 
sa chapeUe deTéglise de Ferreux, le 19 septembre 1620. 
De ce mariage vinrent trois enfants : 

^.^ Charles 4^ Bélot, seigneur de Quincey, capi- 
taine de cavalerie et maître-d'faôtel che^ le roi, 
décédé sans postérité à Ferreux, le i5 mai i652; 

2.® Antoine^ qui suit ; 

3.® Catherine de Bélot. . 

IV. Antoine de Bïxot, seigneur de Ferreux et de Quincey, 
conseiller d'état, lequel épousa, en i638^ Gabriel de 
Brette, fille de Jean de Brette, contrôleur général des 
rentes du clergé de France, lequel Antoine de Bélot est 
c^édé en son b6cei^ ^ Paris, rue des Tournelles en 1657. 
Dece ra«r iage vinrent trois en&nts : 
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i.*N.... mort'en bas âge; 

2.* Claude qui suit; 

3.® Françoise de Bélot, chanoinésse de Notre-Dame 
de la Victoire à Picpus. Elle prit possession le 1 5 
août i666j âgée dé dix-huit ans^ et est décédée 
le 7 juin 1729, après soixante ans de profession. 

V. Claude de Bélot , capitaine au régiment d'Au- 
vergne , ensuite maître des requêtes , seigneur de Fer- 
reux , Quincey et la Mothe , Saint-Loup , etc. , fut nommé 
par le roi son grand bailli d'épée du palais de Paris y avec 
le titre de marquis , tant pour ses services civils et mili- 
taires , que pour ceux que son aïeul François avait rendus 
à Louis XIII; services relatés et mentionnés dans lés 
patentes qui furent enregistrées à la chambre des comptes 
en juin 1660. Il épousa ^ cette même année, Marguerite 
Sevin , fille de Guy Se vin , maître des comptes, et de 
Marguerite Pichon. Ils eurent deux enfants qui furent : 

i.® Qaude- Antoine, qui suit; 

» • ■ • • ■ 

2.' Marie-Marguerite de Bélot, qui épousa, le 4 mars 
1(585, Louis, marquis du Tillet, seigneur de Mon- 
. tramé^ maître des requêtes. 

VI. Claude- Antoine , marquis de Bélot, seigneur de 
Ferreux, la Mothe, Saint-Loup et autres lieux, capitaine 
d'infanterie, grand bailli d'épée du palais de Paris, par droit 
d'hérédité , marié à Marie de Mydorge, en 171 3 , fille de 
M. de Mydorge, receveur général des finances , et taate 
de mademoiselle la comtesse de Halwille , laquelle a 
épousé , en 1786 , M. le comte d'Esterhasy. Ledit sieur 
db Bélot .mourut à Paris en 1744. De ce mariage vinrent 
deux fils: ... 

I.* Jacques-François, chevalier de Bélot-de-Bélesme , 
seigneur de ce lieu, et des Champs, près Lagny en 
Brie, ancien officier d'infanterie, mort à Paris en 
1795, sans postérité; 

2.*Qaude-Joseph , qui suit. 

VII. Claude-Joseph, marquis de Bélot-de- Ferreux , 
seigneur dudit Ferreux , la Mothe , Saint- Loup , de 
BufBgnyet autres lieux; ancien major d'artillerie, che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, grand 
bailli d'épée du palais de Paris, par droit d'hérédité, pen- 
sionné du roi, pour trente-sept ans de services , et porteur 
3. 10 
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de trois blessures honorables ; marié avec demoiselle Hai- 
neque de Saint-Setioch ^ fille de M. de Saint-Senoch , 
seigneur dudit lieu , près Loches en Touraine ^ écuyer du 
roi ^ laquelle est décedee en son château de Ferreux ^ le 6 
janyier 1790 , et inhumée dans le caveau de la chapelle 
seigneuriale , ainsi que son mari , qui mourut à quatre- 
vingt-cinq ans, le 19 décembre 1799. De ce mariage est 
né un fils unique qui suit. 

VII. André-Marie, marquis de Bélot-de-Ferreux , 
propriétaire desdits domaines de Ferreux et la Mothe , 
Saint-Loup , de BufHgni, près Nogent-sur-Seîne , ancien 
officier de hussards au régiment d'Esterhasy, comme 
parent de madame la comtesse d'Esterhasy; passé en 1787 
officier de dragons au régiment de Lorraine; marié vers 
la fin de mai 1789, à demoiselle de la Boulaye, fille de 
M. le Febvre delà Boulaye, écuyer et trésorier de France 
en la généralité de Montauban. De ce mariage sont nés 
cinq garçons : 

i.® et 2.*N..,. N.,,. tousdéux morts jeunes. . 

3.** André- Louis, mort au champ d'honneur dans 

la campagne de Moscou; 
4.® Hippolyte-Nicolas, chevalier de Bélot-de-Ferreux, 

né en 1794; 
5.** Eugène-Simon, né en 1797. 

Tous deux gardes-du-corps du roi dans la compagnie 
de Luxembourg, où ils sont entrés à la formation du 
corps. 

Armes : « D'azur au 4:hevron d'argent, accompagné en 
> chef de deux étoiles d'or , et en pointe d'une tête de 
» licorne de même ; supports deux licornes; couronne. d& 
» marquis. » 



LOZ (de) . Cette maison a fourni:, eui 1788 , une généa- 
logie chez M. Chérin, généalogiste du roi, qui commence 
par Guillaume de Loz, alors seigneur de Kergouanton , 
Kernaléguen, et autres lieux, évêché de Tréguier. 

Cette généalogie remonte à i332, avec les titres au sou- 
tien sans interruption , et descend en 1788 , que Marie- 
Joseph de Loz de Goasfroment , chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis , fit ses preuves pour être pré- 
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sente à Sa Majesté Louis XVI, avec le titre de comte, il 
monta dans les carrosses du roi, eut l'honneur de chasser 
avec S. M. , le 16 février 1788. Il avait été présenté dans le 
mois de janvier précédent. ^ 

Armes : « De gueules, à trois vautours d'argent, mem- 
« brés^ becqués et aiguiiletés d'or. 



GENTIL, de Bagnols en Bas-Languedoc. Cette famille, 
établie depuis longtemps dans le pays de Genève, est 
d'ancienne noblesse militaire. Ses descendants étaient au 
service et auprès de la personne des ducs de Savoie , à la 
fin du quinzième siècle ; mais leurs titres et papiers ayant 
été perdus dans les pillages et les désordres qui .accompa- 
gnèrent dans ces pays les guerres de religion, Georges et 
Etienne Gentil, frères, qui étaient au service de Charles- 
Emmanuel I", duc de Savoie, et qui avaient persévéré 
dans la croyance de l'Eglise catholique, malgré les succès 
des réfermés dans le pays de Genève^ devenu, pour ainsi 
dire, k foyer de l'hérésie^ obtinrent de leur souverain des 
lettres-patentes, dans lesquelles ce prince rappelle leurs 
services en différentes guerres, tant de Savoie que dt Pié- 
mont, ainsi que ceux que noble Antoine Gentil, leur père, 
avait rendus à son prédécesseur (Emmanuel-Philibert) da^s 
les guerres de Flandre, époque bien importante poixjrce 
pays, puisque c'est celle oîi le duc de Savoie fut détrôné, 
et qu'il ramena la fortune à la bataille de Saint-Quentin, 
où il commandait l'armée de Philippe II, roi d'Espagne, 
et recouvra ses domaines et sa souveraineté par le traité 
Éameux de Cateau-Cambrésis. Aussi Charles-Emmanuel I*', 
dans ses lettres-patentes données à Turin, le premier octo- 
bre mil cinq cent nonante-deux, y déclare « Que de l'avis 
« de ses principaux ministres, il reconnaît pour être chose 
« notoire, qu'ils sont nobles, et de noble et ancienne race 
« yssuz, tenuz et réputez, outre le suffisant témoignage et 
« preuves qu'ils en ont rendus par leurs vertueuses actions et 
« déportements en son service, en suivant les vestiges de 
«c leurs prédécesseurs, et même de feu son cher et bien amez 
« et féal noble Antoine Gentil, leur père, lequel suivit son 
c seigneur et père d'heureuse mémoire, aux guerres de 
« Flandre, et auquel service, ils continuent (les deux 
« frères) encore de présent, et notamment ledit Georges 
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« Gentil^ commandant à sa garde d'halebardiers Vàudous- 
« tains^ près sa personne, ayant dès son jeune âge suivi 
< sondit service^ tant à la citadelle de Bourg ( en Bresse ) 
« qu'aux compagnies de chevau-légers en Savoie^ et con- 
« tinueUement en toutes les guerres, tant en Savoie qu'en 
« Provence ; et ledit Etienne Gentil, à la prise du marqui- 
« sat de Saluces et guerres de Savoie; ayant toujours pré- 
« féré sondit service à leurs paniculiers . » 

Les troubles qui désolèrent longtemps encore les pays 
situés entre la France et Tltalie^ mettant la famille des 
Gentil dans Timpossibilité de se soutenir suivant son rang, 
d'après la perte de ses biens que sa fidélité lui avait fait 
éprouver, plusieurs membres s'expatrièrent. 

Etienne Gentil, Tun des* deux frères, en faveur de qui 
les lettres->patentes de 1592, avaient été délivrées, fixa son 
domicile dans le duché d' Aouste ; il obtint du même sou- 
verain, de nouvelles lettres de confirmation d'ancienne 
noblesse, pareilles aux premières, pour les transmettre à la 
branche dont il devait être le fondateur; elles portent la 
date du premier .novembre «eize cent quatre. Elles furent 
entérinées à Turin, le vingt-six mars seize cent cinq. 

I. Antoine Gentil, servit dans les guerres de Flandre, 
auprès de la personne d'Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, 
qui mourut en i58o. Malgré l'anciecineté de cette famille, 
on ne peut ici remonter plus haut par preuves authenti- 
ques, puisque les lettres de confirmation de 1592, en par- 
lant de la noblesse des prédécesseurs d'Antoine Gentil, ne 
les désignent pas nominativement, et que les titres et pa- 
piers de cette famille furent détruits dans les troubles des 
guerres de religion. Il fut père de : 

I .• Georges, qui resta dans les états du duc de Savoie; 
2.^ Etienne, dont l'article suit. 

II. Etienne Gentil (dont on établit ici la filiation, parce 
que sa branche s'est fixée en France ), second fils d'Antoine, 
contracta mariage, à Avignon, le 6 mars 1590, avec 
demoiselle Gabriel de Serein. Comme on l'a vu plus haut, 
il servit avec distinction auprès de la personne du duc de 
Savoie, à la prise du marquisat de Salucés, et dans les 
guerres de Savoie. Après sa mort, sa veuve GabrieUe 
Serein, voulant se rapprocher de sa famille, vint se fixer 
à Bagnols, en Bas- Languedoc. De ce mariage vint : 

ni. Jean Gentil, qui contracta mariage avec Isabeau 
Giraudy, le3i décembre 161 8. De ce mariage vinrent : 
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I »'' Ançlré Gentil^ qui suit ; 

2.^ François Gentil^ qui a fondé la troisième branche^ 

rapportée plus bas; 
3.* Simon Gentil; 

4.** Françoise Gentil ; , ^ ^^ 

5 .* Catherine Gentil ; 
6.* Antoinette Gentil; 
7.' Jeanne Gentil. 

IV. André Gentil, contracta mariage avec demoiselle 
Anne de Clapier, le i"aoùt 1666. De ce mariage vint: 

V. Aimé Gentil, capitaine aï de-major dans le régi- 
ment de Royal-Vaisseaux, qui, après avoir servi pendant 
les longues guerres 'de Louis XIV, contracta mariage avec 
demoiselle Louise Dumas , le i®' décembre 1710. De ce 
mariage vinrent : 

1 .•* Joseph- Aimé Gentil, dont Farticle suit ; 

2.® Antoine-Thibaud Gentil, prêtre, directeur général 
des missionnaires de Saint-Joseph de Lyon; 

3.® Jean-Baptiste-Joseph Gentil, qui a fondé la deu- 
xième branche rapportée plus bas. 

VI. Joseph'-Aimé Gentil, contracta mariage avec de- 
moiselle Madeleine 4® Gueydan, le 7 février 1741. De ce 
mariage vint: 

VIL François Gentil de Moncau, lieutenant d'infante- 
rie, qui contracta mariage avec demoiselle Rosalie Constant, 
le 25 novembre 1775. De ce maHage vint : 

VII L Jean Baptiste Gentil de Moncau, lieutenant d'in- 
fanterie. 

Deuxième branche. 

VI. Jean -Baptiste- Joseph Gentil, III^ fils d'Aimé 
Gentil et de Louise Dumas, colonel d'infanterie^ chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, rçsident du roi 
près le Nabab, souverain d'Aoûde; etc. , empire mogol, 
contracta mariage, le 21 novembre 1774, avec demoiselle 
Thérèse Velho de Castro, de famille portugaise. Il servit 
avec distinction comme militaire et comme négociateur, 
lors' du traité de paix conclu entre ce prince indien, ami 
des Français et les Anglaisi. Ses services, dans cette cir- 
constance, lui acquirent une faveur et un crédit qu'il em- 
ploya utilement à la gloire dC: sa nation^ gloire à laquelle il 
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sacrifia une fortune considérable. A son retour en France, 
il fit don à sa patrie d'une collection pécieuse de manus- 
crits, dessins^ monnaies^ etc. déposes à la bibliothèque 
du roi. De ce mariage vinrent : 

i.® Eméri-Jean-Laurent Gentil, qui suit ; 
2.* Jeanne Gentil^ morte sans alliance; 
3.® Agnès Gentil^ morte sans alliance. 

VII. Eméri-Jean-Laurent Gentil^ contracta mariage, 
le 24 novembre 1793, [avec demoiselle Parfaite- Eléonore- 
Césarine-Antoinette le Qerc, fille de M. Nicolas-Gabriel 
le Clerc, chevalier de Tordre du roi, et de demoiselle Ca- 
therine-Françoise d'Orival. De ce mariage vinrent : 

I .• Jean-Baptiste- Victor- Eméri feentil ; 
2.* Marie-Luce-Antoinette Gentil. 

Troisième branche. 

IV. François Gentil, second fils de Jean Gentil, et de 
Isabeau Giraudy, épousa Marie Bouchette. De ce mariage 
vint : 

V. Jean-François Gentil, garde général des meubles 
de la couronne, qui contracta mariage avec demoiselle 
Madeleine-Marguerite Bégaud. De ce mariage vinrent : 

I .• Louis-François Gentil, seigneur de Touilly, juge 

au tribunal civil de CharleviUe; 
2. *^ Jacques-François Gentil Ducastel, capitaine de 

dragons au régiment de Bourbon, mort sanspos- 

tente; 
3.** Jean-Baptiste, qui suit: 

VI. Jean-Baptiste Gentil de Fombel, ancien gendarme 
de la garde du roi, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, gentilhomme ordinaire du roi; il émigra 
en 1 791, et fi|les campagnes dans Tarmée des princes et la 
Légion de Loyal Emigrant, commandée par M. le marquis 
de la Châtre. 

Anciennes armoiries confirmées par les lettres-patentes 
de 1592 et 1604. 

Armes: « Ecartelé^ au i et4 d'azur, à trois épis de 
« froment d'or ; au 2 et 3 d'or à un orle de trois baret- 
« tes de gueules et de six grains de fix>aient de siaople^ 
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» l'écu timbré d'un heaume d'or de profil , tortillé et em* 
X panaché d'or^ d'azur et de gueules, et un dextrochère 
A issant du chef, tenant un cimeterre en main avec cette 
» devise : De cœur de Gentil. 



VIDAU. Cette famille, quoique originaire de France, a 
été regardée , jusqu'à cette époque, comme appartenant 
aux États du Saint-Siège^ ainsi qu'il résulte d'une déclara- 
tion spéciale, émanée d'ordre de sa sainteté Pie VII, par 
le cardinal secrétaire d'Etat, le 19 septemlîre 18 14, portant 
que les ascendants de M. Fredien de Vidau, fils d'Etienne, 
demeurant en Corse, ont été considérés comme sujets du 
Saint-Siège, et distinctement nobles; que même M. Fre- 
dien de Vidau, doit toujours être regardé comme tel dans 
les Etats de sa sainteté; et le dit rescript a été enregistré 
au capitole, en date du 21 du même mois. 

Etienne de Vidau, fils aîné de Jean*Antoine de Vidau, 
chevalier de Saint-Lazare, et consul de France, à Civita- 
Vecchia, dans les États Romains, passa en Corse en lySo, 
avec le régiment Royal Italien, où il était officier; et après 
y a^oir séjourné environ trois ans, il y épousa Paule- 
Marie de Frediani, de Bastia, héritière de la famille de ce 
nom, et dont l'aïeul, Jean-Ambroise de Frediani, avait été 
déclaré comte, ainsi que tous ses descendants mâles, par 
brevet de Louis XIV, du 3 novembre 171 o. De ce mariage 
sont nés, à Bastia : 

I .• Jean-Antoine Fredien de Vidau, procureur du roi au 
siège royal et en la juridiction de Sartène, qui fut à l'époque 
de la révolution, chef de ce même tribunal et subdelégué 
de rintendai;it eénéral de la Corse. Il émigra avec son père, 
après avoir présidé l'assemblée générale des habitants de 
Bastia, le 3 juin i79i> qui protestèrent contre la constitu- 
tion du clergé, et chassèrent de leur ville les autorités ré- 
volutionnaires. Il est parlé dé cet événement et de la part 
qu'y prit M. de Vidau, dans la séance de l'assemblée na- 
tionale, du 17 du même mois, insérée au numéro 170 du 
Moniteur y de l'an 1791. C'est lui en outre qui, pendant 
les mois d'avril et de mai derniers 18 14, a été le chef du 
gouvernement provisoire, établi à Bastia, à la suite d'une 
insurrection contre le régime de Buonaparte. 

2. Pierre-Constantin de Vidau, qui fut fait chanoine, 
puis grand vicaire du diocèse de Mariana et d'Açcia. Lé 
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pape^ en lui confisrant cette charge^ déclara, dans les 
bulles d'institution canonique, en date du 27 septembre 
1783, que cet ecclésiastique était gentilhomme. Il a émigré 
en 1790, et n'est rentré dans ses foyers qu'à la suite du 
concordat accordé par sa sainteté Pie VII. Il est aujourd'hui 
chanoine de l'église cathédrale d'Ajaccio, la seule conservée 
en Corse, en exécution du même concordat; 

3.® François de Vidau, sous-lieutenant au régiment des 
chasseurs des Ardennes, en 1790, qui a émigré et fait les 
campagnes de 1792 et 1793 au service des princes^ tant 
dans la légion de Béon, que dans l'armée du prince de 
Condé. Le 2 juillet i8o3, le saint-Père, en considération 
de la noblesse de M. François de Vidau, et de son dévoue- 
ment aux intérêts de l'Eglise et du trône, lui conféra le 
titre de comte. Jusqu'alors M. François de Vidau avait été 
qualifié simplement gentilhomme et chevalier^ ainsi qu'il 
résulte par les certificats de service qui lui furent délivrés, 
les 23 juin et 3o août 1793, par S. A. S. monseigneur le 
prince de Condé^ et par monseigneur le maréchal duc de 
Broglie. La même marque de satisfaction, avec le titre de 
chevalier , avait été accordée à M. François de Vidau , 
par S. M. feu Louis XVIII, le 8 mai 1794. 

Armes: « D'argent, à une tête de maure de sable ^ 
» bandée du champ, posée au canton dextre de la pointe 
» de reçu, et fixant en chef un cœur enflammé de gueu- 
la les; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. » 



DONCQ.UER-DE-T'SERROELOFFS , originaire des 
Pays-Bas, fixée à Dunkerque, et dont la généalogie a été 
dressée par les généalogistes et roi d'arme3 du Brabant. 

I. Olivier t'sallart , dit Doncquer , allié à la noble 
famille de T'serroeloflFs, une des sept seigneuriales privilé- 
giées de Bruxelles, fut nommé en 1466, par Philippe-le- 
Bon, duc de Bourgogne et de Brabant , chef, ("escoutette) 
de la ville de Malines. Il fut père de messire: 

II. Olivier-Nicolas Doncquer, qui futéchevin delà ville 
d'Anvers, en 1475, puis de la ville de Bruxelles, en 1483 
et 1489. Il eut pour fils : 

III. Dom Guisbert Doncquer, écuyer, lieutenant, 
grand-veneur et fauconnier en Brabant, qui épousa dona 
Marie Rays, de laquelle il laissa : 

IV. Don Juan Doncquer , écuyer , lieutenaùt , grand 
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veneur et fauconnier en Brabant^ qui épousa dona Marie 
Hoccart. De ce mariage vint : 

V. Dom Balthasard Doncquer, écuyer, trésorier-général 
de la ville d* An vers, depuis i632 jusqu'en i636, marié 
en secondes noces avec dona Isabelle - Elisabeth Greyns. 
Il eut pour ôls: 

VI. Dom François Doncquer, dit Doncker , écuyer, 
marié avec Isabelle - Elisabeth Delethe , fille de Jean et 
d'Elisabeth Henssen. De ce mariage est issu: 

VII. Dom Jean-François Doncquer, écuyer, né â An- 
vers, le 21 novembre 1648. Il épousa, le 4 avril 1679, 
dona Catherine de Schreynmarcker, fille de Pierre, et 
de dona Madeleine Maquereel , et s'établit à Dunkerque 
avec sa famille, en 170^, où il gît dans la tombe. d'Anna 
Doncquer, qui avait été mariée: i.^à don Juan Velasco, 
capitaine de cavalerie, et servait-major à Dunkerque; 
2.® avec Domingo Moreno, capitaine de cavalerie y gou- 
vernender de Bergues St.- Winoc, II eut pour fils: 

VIII. Jean - Baptiste Doncquer, conseiller du roi de 
Danemarck , et son ^consul général au département de la 
Flandre maritime, pays conquis et reconquis, Càlaisis, 
Boulonnais et Picardie, né à Anvers, le 10 février 1690, 
marié à Dunkerque , le 20 mars 1723, avec Marie-Made- 
leine Tugghe, fille de Thomas-Ignace Tugghe, chevalier, 
seigneur de la ^Motte-Renard et de Waerschoe, et de 
Marie de Coninck, morte le 23 décembre 1731. De ce 
mariage vint : 

IX. Nicolas -François Doncquer, écuyer, seigneur de 
la Motte-Renard Waerschoe, Stendam, etc., né le 16 
janvier 1727 , consul général de Sa Majesté le roi de Dane- 
marck, au même département que son père, par lettres- 
patentes du 19 juillet 1748, et son conseiller, par lettres- 
patentes du I*' août 1749. Il épousa, le 21 avril 1755, 
dame Marie- PétroniUe de Clercq , fille de Martin Winoc- 
de-Qercq , échevîn de la ville de Dunkerque , et de dame 
Pétronille-Albertine Vandenbrouck, morte le 26 février 
1769 , et inhumée en la tombe de Jean-Baptiste Doncquer. 
De ce mariage sont issus : 

I.* Nicolas-Martin Doncquer, né le 20 août 1756, 
consul de Sa Majesté le roi de Danemarck, au dé- 
partement du nord, du paysde Calais et de la Somme; 
2.* Honoré-Hippolyte , dont l'article suit ; ^ 

3.® Thomas-François-Félix Doncquer , né le 26 mars 
1765; 
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4.* Sophie-Thérèse- Victoire Doncquer^ ncc le 22 dé- 
cembre 1767 9 sans alliance. 

X. Honoré-Hippolyte Doncquer-de-T'serroeloffs , né 
le .12 juillet 1763 y administrateur des hospices civils et 
militaii%s de la ville de Dunkerque^ a obtenu de Sa Majesté 
Louis XVIII des lettres-patentes, du "ig novembre 18 14, 
qui déclarent que : « Vu les motifs de sa demande , qui 
D sont que le pétitionnaire descend de la noble famille de 
» T' SerroelofTs , l'une des sept familles patriciennes et pri- 
» vilégiées de Bruxelles ; que ce nom est depuis longtemps 
» éteint , et que pour le faire revivre et le transmettre à 
1» ses descendants , il demande à l'ajouter au sien ; sa 
» majesté permet au sieur Honoré Hippolyte Doncquer , 
» écuyer, d'ajouter son nom à celui de 'TSerroeloffs, » 
Il a épousé, le 8 octobre 1796, Marie - Rosalie - Yves 
de Kerguelen , fille de Yves - Joseph de Kerguelen , dé- 
cédé à Paris ^ contre -amiral de la marine, et de dame 
Marie-Laurence de Bonté, veuve en premières noces de 
messire Joseph-René de Kerguern , capitaine de vaisseaux 
du roi tué à l'affaire de Quiberon^ étant capitaine au 
régiment du comte Hector, dont il lui est resté un fils, 
Charles-Marîe-Joseph de Kerguern, officier de marine, 
ne le 19 novembre 1791. De son second mariage avec 
Honoré-Hippolyte de Doncquer sont issus : 

I*. Hippolyte-Anne-Julien Doncquerde T' Scrroeloffs, 
né le 28 janvier 1798; 

2® Eugène-Anatole-Célestin Doncquer, né le 19 no- 
vembre 1800; 

3® Zénobie-Marie- Louise Doncquer, née le i3 oc- 
tobre 1801. 

Armes : » Ecartelé, au i et 4 de sinople, à trois poro- 
<ic mes de grenade d'argent, posées en barres, deux et une ; 
« au 2 et 3 d'or, à une tour d'azur, posée sur une mer au 
« naturel, et dont est issant un faucoùnier habillé de 
(( gueules, tenant sur sa main dextre un faucon de sable ; 
(c sur la mer un cygne d'argent, nageant vers une échelle 
a d'or posée au pied de la tour. Devise : Post tenebras 
« spero lucem ». Celle de Kerguelen; Vert en tout tems (i). 



(i) Au degré III de cette généalogie, page i52, art. de Dom Guis- 
bert Doncquer, qui épousa Dona Marie Rays; lise^: Dona Marie Reyns. 
Et il faut ajouter à Thistorique de cette famille, qu^elle a eu alliance 
avec la maison de Montmorency. 
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LEROYDELAGRANGE. Famille noble et ancienne, 
dont. Torigine remonte bien au delà de 1400 ; établie en 
Champagne, eh Bourgogne et en Lorraine, mais originaire 
de Normandie. La généalogie de cette fomille, qui se trouve 
au deuxième volume de cet ouvragé^ page 85 et Rivantes, 
y a été insérée avec trop de précipitation, de sorte qu'il 
s'y est glissé des erreurs que la production de titres ori- 
ginaux qui vient de nous être faite nous force à rectifier. 
Cette famille a été maintenue dans sa noblesse par un arrêt 
du conseil du 22 septembre 1668; par un jugement de 
M. de Caumartin, du 24 janvier 1669, et par d'autres 
pièces authentiques, ainsi qu'on le verra à l'article des 
preuves. Faute de renseignements plus étendus , nous com- 
mencerons cette généalogie à : 

L Louis LE Roy, écuyer, seigneur de la Couche en 
Normandie , qui va former provisoirement le premier 
degré. Il épousa, en 144-3 , Marie de Thiboutot , dont la 
famille originaire d'Angleterre , y a tenu près de trois 
siècles un rang distingué parmi la haute noblesse, jet qui 
est sortie de la très-ancienne race des rois d'Angleterre , 
Saxons , etc. De ce mariage il eut : 

II. Jean le Roy, écuyer, seigneur de la Couche, qui 
épousa , en 1498 , demoiselle Antoinette de Beaumont , 
dont il eut : 

I .** Claude , dont l'article suit : 

2.*» Pierre le {toy, écuyer , mort sans postérité. 

III. Claude LE Roy, écuyer, lieutenant de cavalerie de 
la compagnie du comte de Nanteuil , en 1 541 . Il épousa, 
le 21 janvier 1546, Marie de Francières. Il eut pour fils : 

I .** Jean-Baptiste, qui suit ; 
2.** Henry le Roj, écuyer. 

IV. Jean-Baptiste le Roy , I®' du nom , écuyer , archer 
des gardes-du corps de Henri IV ; épousa , le 29 no- 
vembre 1609, demoiselle Simonne d'Asnières, dont sont 
issus : 

I .* Antoine , dont l'article suit } 

2.® Bernard le Roy , seigneur delà Grange , auteur 

' de la branche rapportée ci-après. 

V. Antoine le Roy , seigneur de Grandmaison, P' du 



IgtÊÊmmÊÊÊÊÊmÊm^UJU^ÊÊStÊHi ' 



t56 le ROY DE LAGRANGE. 

nom ^.écxxytr , lieutenant au riment de Saludie , épousa ^ 
en 16^3 j Marie du Pin , qui lui apporta la charge de. chef 
de Techansonnerie de la maison du roi. Il eut de ce 
mariage: 

I ?• Antoine le Roy , sieur de Grandmaison , àruyer, 
lieutenant au régiment de Dampierre, tué au siège 
de Candie; 

2,* Michel le Roy, sieur de Grandmaison, écuyer, 
seigneur de Roussy^ capitaine au régiment de Beau- 
jolais , tué à Sainte-Brigitte en Piémont; 

3.** Nicolas le Roy ^ sieur de Grandmaison , lieute- 
nant-colonel au régiment de Toulouse^ chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ^ mort 
au service; 

4.® Jean-Baptiste ^ seigneur de Grandmaison j II* du 
nom^ dont l'article suit : 

VI. Jean-Baptiste le Roy^ seigneur de Grandmaison^ 
II* du nom , ecuyer ^ seigneur de Manière , capitaine au 
régiment royal des vaisseaux^ le 21 août 1688 y épousa : 
i.® en 1677, Catherine Spiring-Vendevçl , issue de l'il- 
lustre maison de Qèves, veu\e du sieur de Liancour^ 
écuyer; ^.^ en secondes noces ^ il épousa, le 18 février 
1709 , Louise-Geneviève le Noir, dont il eut : 

i.^ Augustin le Roy, seigneur de Grandmaison, 
écuyer, lieutenant d'infanterie, épousa, en 1737, 
Marie-Elisabeth d'Orchemer , morte sans postérité 
masculine; 

2.* Thomas-Auguste le Roy , seigneur de Grand- 
maison , chevalier , seigneur du vicomte de Boîs- 
Herpin , etc. , lieutenant-colonel de cavalerie, lieu- 
tenant-général , le 5 décembre 1781 , chevalier de 
l'ordre royal .et militaire de Saint-Louîs ; né le 8 
décembre 171 5, à Portes en Gâtinais , épousa, 
i.® le 12 décembre en 1750, Louise-Geneviève- 
Marguerite de Bernard; en secondes noces , Marie- 
Madeleine Perrault de Lessard-Verdigny, en 1767, 
fille de Pierre-Maurice de. Perrault, chevalier, 
seigneur de Lessard-de- Verdigny , etc. , et de 
Marie-Madeleine de Foulloh. Il mourut en 1801, 
n'ayant eu qu'une fille, nommée Anide le Roy de 
Grandmaison, mariée, en 1 801 , à Joseph-Antoine 
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msrquisde Pillot, mousquetaire en 1814. De ce 
mariage sont issus cinq enfants. 

Branche des Sieurs le Roy de Lagrange , prise au 

quatrième degré. 

V. Bernard le RoV, seigneur de Lagtange, second fils 
de Jean-Baptiste le Roy, et de Simonne d'Asmères^ che- 
valier, seigneur de Sommeville , Fonteuil, etc, , en Cham- 
pagne, capitaine d'une compagnie de cavalerie du régi- 
ment du comte de Liilebonne , épousa , le 3o décembre 
1637, Jeanne - Louise de Médard, fille d'Anselme de 
Médard, écuyer, seigneur de Villiersi-sur-Suize, et de 
Louise de Fresne. 11 laissa de ce mariage : 

I.® Bernard le Roy de Lagrange; chevalier, seigneur 
de Sommeville , capitaine d'une compagnie de che- 
vau-légers du régiment du cardinal Mazarin, puis 
capitaine auVégiment de Limosin , fut tué dans la 
guerre; 

2.* Jean- Louis le Roy de Lagrange, dont l'article 
viendra ; 

3." Claude le Roy de Lagrange, II® du nom, che- 
valier , seigneur de Villiers-sur-Suize , diocèse de 
Langres , seigneur de Châtillon , capitaine au ré- 
giment d'Angoumois, quiépqusa, le 21 mars 171 1, 
Barbe de Viaîe , fille' de messire de Viale, écuyer , 
lieutenant - colonel de cavalerie du régiment de 
Luc , dont il eut : i.° Antoine-Nicolas le Roy de 
Lagrange, chevalier, seigneur de Villiers-sur-Suize, 
capitaine au régiment de Ségur, chevalier de l'ordro 
royal et militaire de Saint-Louis , qui épousa , en 
1744 , Claude-Pétronille de Geoffroy , fille de Jean- 
Baptiste Geoffroy , subdélégué de l'intendance de 
Champagne , à Chaumont en Bassigny , mort en 
1788, sans postérité. Antoine-Nicolas avait pour 
sœur Louise-Antoinette le Roy de Lagrange, morte 
à Villiers, le 26 octobre 1797s 2.*^ Qaude-François 
le Roy de Lagrange , chevalier, capitaine au ré- 
giment de Ségur, qui fut tué, le 2 juillet, au combat 
de Laufeld; 3." Jean- Louis le Roi de Lagrange, II* 
du nom , chevalier , chef d'escadre des vaisseaux 
du roi au port de Toulon, le 25 octobre 1782, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
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Louis ^moftea 1793^ en Espagne, où il avait 
émigré. Il avait épousé» en. 1757, Catherine- Ge- 
neviève de Vialis fille de messire de Vialis^chef 
du génie , et brigadier des aripées du roi. De ce 
mariage vinrent : 1 .• Michel-Louis le Roy de La- 
grange y chevalier^ seigneur de Villiers ^ lieutenant 
des vaisseaux du roi , qui émîgra en Stagne en 
1 79 1 ^ avec son père ^ et mourut sans postérité^ à 
Palma^ dans Tîle de Majorque, en 1809 ; 2."* Roee^ 
Geneviève le Roy de Lagrange, mariée en 1787 
à messire François-Gabriel de Basterot de la Bar- 
rière j capitaine des vaisseaux du roi , mort vic- 
time d'un jugement révolutionnaire en 1792. De 
ce mariage sont issus : Alphonse de Basterot ^ 
écuyer, et Prospère de Basterot de la Barrière, 
écuyer; 

4.** Bertrand le Roy de Lagrange, chevalier , seigneur 
de Saint- Amand , lequel a étS tué étant lieutenant 
au régiment de Picardie ; 

5.® Ursule le Roy de Lagrange, dame de Châtillon ^ 
qui épousa messire Jean de Paillet, écuyer, sei- 
gneur du Petit-Serain; 

6.® Louise le Roy de Lagrange , morte au château 
de Villiers. 

VL Jean- Louis le Roy de Lagrange, II® du nom, 
chevalier, seigneur de Sommevillé, capitaine au régi- 
ment de Hainault, épousa, le 17 novembre 1699, Anne 
de Pipault, fille de messire Antoine- dé Pipa ult, écuyer, 
seigneur de Lignol , au diocèse de Langres , et de Anne 
Dumont. Il eut pour fils : 

I .** Hubert , dont l'article suit ; * 

2.° Louis-Henri le Roy de Lagrange. 

VII. Hubert le Roy de Lagrange, chevalier, seigneur 
d'Eigneville, lieutenant au régiment de Luxembourg en 
1734, épousa, le 19 juillet 1739, Elisabeth- Françoise de 
Vincent, fille de messire Nicolas-François de Vincent, 
écuyer, capitaine au régiment des gardes du duc de 
Lorraine. Il eut entre autres enfants : 

I ." Jean-Hubert , qui suit ; 

2.® Anne-Elisabeth le Roy de Lagrange, élève de la 
maison royale de Saint-Cyr en 1760, mariée à 
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messire Joseph-Charles-^ntoine Boucher de Giron- 
court, écuyer, chef de bataillon, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. De ce 
mariage existe, en 1814, un fils nommé Jean-Hu- 
bert de Gironcourt, écuyer. 

VIII. Jean-Hubert le Roy de Lagrange, chevalier, 
seigneur d'Oschey, en Lorraine, fut page du roi en 
1752, puis major des grenadiers royaux, et chevalier de 
Saint-Louis. Il émigra en 1791, et mourut à Tarmée de S. 
A. S. le' prince de Condé en 1800, oti il servait en 
qualité de major. Il avait épousé, le 4 novembre 1772, 
Céleste-Christine Austrude de Germay, dame de Noncourt, 
fille de messire Marc-Antoine- Victor Aristarque de Ger- 
may, chevalier, seigneur de Germay, de Noncourt, et 
de Madeleine de Bertrand. 

Marguerite- Julie de Germay épousa messire Jean-Bap- 
tiste de Poilloûe de Bonnevaux, chevalier ; et dame Amélie 
Alexandrine de Germay, aussi sœur cadette de Céleste- 
Christine, épousa Antoine-Louis du Houx de Vioménil, 
chevalier, maréchal des camps et armées du roi. j . 

Jean-Hubert a laissé de ce mariage : ; 

I ." Florentin-Auguste, dont Tarticle^ viendra ; 

2.* Clémentine-Céleste, mariée à Presbourg, en 1798, 
à messire N... Ruyneau de Saint-Georges, gen- 
tilhomme émigré, qui est mort à Feilletin, des 
suites de nombreuses blessures reçues à Tarmée 
de Condé. Il a laissé de ce mariage quatre enfants ; 

3." Marie- Amélie le Roy de Lagrange ; 

4.** Marie-Marguerite- Louise ; 

•S,** Marie-Anide ; 

6.° N...» Julie ; > 

7.® Marie* Adélaïde. 

IX. ÎFIorentin-Auguste le Roy de Lagrange, chevalier, 
né en 1 774 ; élevé à Técole royale militaire de Pont-à- 
Mousson; sous-lieutenant au régiment de Neustrie en 
1 789 ; sous-aide-major à l'armée de Condé ; officier dans 
le régiment des houlans de S. A. I. l'archiduic; JCharles 
d'Autriche en 1-80 1 ; fut fait chevalier de Tordre du mérite 
militaire de Vurtemberg au siège de Neissej^ en- 1807; 
capitaine de première classe au régiment du Prince royal ; 
après vingt-trois ans d'émigration, il fut reçu chevalier 
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de Saint-Louis par Monsieur, frère du roi^ le 24 d'août 
1814. 

Il a existé une autre branche de la maison de le Roy de 
Lagrange^ dont le chef actuel possède un titre authen- 
tique, et ^ui paraît éteinte. De cette branche était Fran- 
çois le Roy, chevalier, seigneur de Lagrange, de Mon- 
tigny, de Chavigny, de Briancy, Villeneuve, RoUy et le 
ChafEàult, et gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, conseiller en ses conseils d'état et privé, bailli et 
gouverneur pour Sa Majesté de la ville et château de 
Melun en 1624. On voit aussi Jacques le Roy, seigneur 
de Lagrange, qui , d'Anne de Godard, . sa femme, eut 
Anne le Roy de Lagrange, femme de Jfean, seigneur de 
Nicey, Chesley, et bailli de la Montagne, dont deux 
filles, qui entrèrent dans les maisons de Saint-Blin et de 
la Madeleine de Ragny. Il possède aussi des- lettres du 
roi pour assister aux états de BourgogtKe. 

Quant aux armeSy que nous avions indiquées à la fin 
de la susdite généalogie, pag. 88, elles sont d'une branche 
cadette de Sommeyille ; celles des aînés sont : « D'ar- 
D gent, au chevron d'azur, accompagné de trois roitelets 
» au naturel, deux en chef et un en pointe; » comme 
qous nous en sommes convaincus par l'extrait signé d'Ho- 
zier, du registre côté Champagne, de la maîtrise générale 
des armoiries établies par édit du mois de novembre 1696, 
et dont l'original se trouve parmi les titres des descendants 
de la branche aînée. 



MALLEVAUD (de), famille noble qui s'est divisée en 
plusieurs branches : i .• celle de MalleVaud de la Varenne, 
établie en Poitou et en Angoumois ; 2.** celle de Mallevaud 
deVomoran, à la Martinique et en Saintonge, issue de la 
branche aînée ; elle a fourni un lieutenant et un capitaine 
de vaisseau de la marine royale; l'un d'eux fut reçu che- 
valier de Saint- Louis, lors du voyage de Louis XVI au 
Hâvrçj 3.® celle de Mallevaud de Marigny et de Puy-Re- 
naùd, sortie de . la branche cadette, en Limosin et en 
Touraine. Il existe trois arrêts, l'un contradictoire émané 
du parlement' de Paris, du 3 février 1787, l'autre rendu 
par le roi, de ^ôn propre mouvement, le 5 avril 1788} et 
le troisième, dii 19 avril de -la même année, du conseil 
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dtf rdl-'et^tf-ses Ériançes , qui ' matmieonem expressément 
la tifàricW cadene de 'cette famîUé d«ns sa nobliesse d'ex- 
nkctîOTi, renibntiirït 'â faii:"i43r. 

I. Montain de Mallkvaud , écuyer, seigneur de la 
ifartgo^^, vivatïten 1 421, eut pour fils: 

lï. Madelon de Maixevaud, 1" du nom , écuyer , sei- 
gneur de la Varenne , qui épousa Marie de Mathefelon , 
dame de la Varenne, dontil eut : 

III. Baptiste diî Mallevaud , èeuyer , seigneur de la 
Varenne, marié le 29 janvier 1546 avec Renée de laFaye. 
]I obtint une procuration du 9. mars i568', relatée dans 
les susdits arrcis, pour le ban et arrière-ban convoqués â 
cette époque; il laissa : ^ , 

!.• Madelon, qui continue la branche aînée; 

2." Etienne, auteur delà branche cadette, rapportée 

ci-a[*ès; 
3.* <!:hàrlotte de MalléVaad, mone sacs Uliance. 

IV. Madelon de Mallevaud II, seigneur' de. la Varenne, 
épousa, le 3 avril i58i, Madeleine Flamand, fille de Jac- 
ques Flamand; écuyer, et de G'uiUemine de la Faye; il 
eut entre autres enfants : 

V. Charles de Mallevaud, écoyèr, seigneur de la Va- 
reitne, qualifié fils; aîaé, .et hidrie le 12 avril !6o5, avec 
Hélène de Hautefoi^, fille de Jacques de Haiitefols, écuyer, 
seigneur de la Folie, et de Jeanne de Mdran; il eut pour 
fils aîné : 

VI. François de MalleVaOd, I" du nom, écuyer, sei- 
gneitfdela Varenne, qui épousa, le i" mai 1642, Esther 
deCùnidtitj fille de joachjoide Cumont, écuyer, seigneur 
de Maisoniièuvè, et de Madeleine de Vivosae; il laissa 
de ce mariage': 

VII. Claude de Mallevaud, écuyer, seignetir de la 
Varenhe," maintenu "dans" sa noblesse, en 1666 et 1697, 
ou 1699, par MM.'Barentin et de Maupeou, commissaires 
du roi. Ces arrêts de maintenue mentionnent les,; trois -^e_n- 
fiirits de Bapjiste de Malleviiud, et de Renée de la ,Faye; 
ce'sorit : Madelon, Etienne et Charlotte,, déjà mentionnés 
ci-dessuï ."Sentence de l'intendant de Poitiers^ des 1 1 mars 
et 14 juillet 1716^ est confirmative desdits arrêts. Il avait 
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épousé, le 20 juillet 1668, Charlotte de l^edoo^ fiUe de 
Charles de Villedon^ chevalier^ seigneur de Goumay^ 
Chaissepain^ et autres lieux^ et de Renée de Hautefois ; il 
. eut pour fils : 

VIII. François db Mallevau]> II, écuTer, seigneur de 
la Yarenne, marié ^ le 20 février 1708, avec Florimonde 
de Loneau^ de laquelle il laissa : 

IX. Jean-Gabriel de Mallevaud^ écuyer, seigneur de 
la Varenne. Les Ibranches de Mallevaud de Marigny et 
de Puy-Renaud, obtinrent, le 3 septembre 1748, un 
arrêt de la cour des aides de Paris qui les établit de la 
même famille. Jean-Gabriel eut, de son mariage, contrac- 
té, le 29 octobre 1744, avec Jeanne de Gourgeau, fille 
de messire Charles de Gourgeau, chevalier, seigneur de 
Cerné, Carberlière, Cousay, etc. : 

X. Gabriel-Benjamin de Mallevaud de la Varenne, 
marié le 4 février 1770, à Marie- Anne de Mallevaud de 
Marigny. Les trois arrêts précités sont intervenus contre 
lui ; U eut pour fils : 

I .^ Charles-Gabriel, dpnt l'article suit ; 

2.* François-Henri, qui a postérité ; 

3."* Alexandre de Mallevaud : ils ont tous les trois servi 

avant la révolution. 
4.^ N. . . mariée à Joseph de Pressac-Leond, lieutenant- 
colonel d'artillerie, chevalier de Tordre royal et 
/ militaire de Saint-Louis : 

5.® N... mariée à M. Avril de Masquinan; 
6.^ Julie de Mallevaud, non mariée. 

XI. Charles-Gabriel de Mallevaud, page de feue Ma- 
dame, épouse de S. M. Louis XVIII, ancien ofiicier d'in- 
fanterie, a émigré en 179 1, et a fait les campagnes de 
l'armée des princes. Il a postérité. 



Branche cadette des seigneurs de Marigny et de Puy- 
Renaud, prise au troisième degré. 

IV. Etienne de MallevaxH), I" du nom, éçuyer, sei- 
gneur de Chésan, second fils de Baptiste de MaUevaud et 
de Renée de la Faye , épousa, le 14 janvier 1606 ,. dame 
Dumonteil, dont il eut : 
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I .*" François^ dont Tarticle Tiendra; 

3.® Jean de Mallevaud^ &it évéque d'Aubnne , in 
partibus infidelium, et sufiragant d'Aix en Pro- 
vence^ bulle du 7 des ides de décembre 1648. II a 
exercé Tépiscopat pendant environ 20 ans^ en Tab- 
sence de Tarchevéque; a fondé plusieurs bénéfices 
à fiellaCy . en France, et un couvent de religieuses 
pour l'instruction des jeunes demoiselles. 

V. François df Mallevaud, I" du nom de cette bran- 
che, écuyer, épousa, en janvier 1 63 5, Jeanne de la Cou- 
dre, de laquel il laissa : 

VI. Etienne de Maixevaud . II, écuyer, seigneur de 
Chésan , marié le 24 février 1 664 , avec Charlotte Tardy , 
dont il eut: . 

VII. François de Mallevaud III, écuyer, seigneur de 
Marigny, président, lieutenant-général en la sénéchaussée 
de la Marche au Dorât, pendant 35 ans, marié le 7 mars 
1696^ avec Marie-Rose le Large, alliée ,à la maison 
d'Herbouville} de ce mariage sont issus : 

i.® Etienne de Mallevaud, écuyer, seigneur de Mafi- 
gny lieutenant-général de la Basse-Marche , qui 

épousa, le 28 octobre 1729, N Cottereau de 

Grandchamp, , fille de N de Grandchamp, ma- 
réchal des logis des mousquetaires du toi, dont il 
eut : 

a. François- Antoine de Mallevaud de Marigny , 
président, lieutenant-général de Dorât , marié à 
N.... du Peyron, fille de M. du Peyron, direc- 
teur des monnaies à Paris, Il eut deux fils '^ i.^ 
François-Henri-Charles, seigneur de Marigny , 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, qui a été officier des chasseurs de Hai- 
naut, a émigré et fait les campagnes de l'armée 
des princes. Il avait été page de feue Madame , 
épouse de S. M. Louis XVIII, sans alliance; et 
2/ N... de Mallevaud, mort jeune au service, dans 
rémigration. Il avaitété page de Madame, épouse 
de S. M. Louis XVI II. François- Antoine eut en 
outre trois demoiselles, l'une mariée à M. du 
Peyron. Saint-Hilaire, l'autre à M. Baret de Rou- 
vray , et la troisième, à M. Desmiers, marquis 
de Chenon. 
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b. Françoi^Heoiy Aé Mb21ef«u4^ seigneur de 
Mioigny, chevalier dei Tordre royal et militaire 
de Saim^Louis^ ancien capitaine au riment 
Royal, infanterie^ commissaire ordonnateur à 
Touis, gouverneur deJDoni;, qui 41 servi, pendant 
54 ans^ a fait la guecce de. Portugal^.s'est trouvé 
au siège de Maiion^et.a assisté à la convocation 
de la. oCible8sse.l Tours, en j 789. Il imût; épousé 
le 29 avril 177 ^, demoiselle de Riancourt^ fille 
de N..,.. de ]Uancourt» commissaire des. guerres 
dont il eut une fille, mariée à ^.j le jparquis.de 
Bridieux; 

2.^ François de Mallevaud^ qui suit. 

VIII. , François de Mallevaud IV, écuyer, seigneur de 
Pu}^Rei\aud^ lieutenant des maréchaux de Fmnce^ âu 
bail^age.fle LocheSj,..par acte du, i5 juin 1767 ^ épousa , 

en^j745^^N Aubry, nièce de M. Guimier, président, 

liev^l^^^anjt-général à; (^bes s ,de ce mariage vinrent :.< 

I .* François Henri, dont l'article viendra ; 

2.\ N.v*. à^Mp^^^i^^i P^îÇf i4e^aie, mort i^u ser- 

3.? N.v de Mallevaud, officier au régiment fie Lan- 
gUj^pc en 1 77 1 , mort da^^ les,guerre$ de 1 Corse. 

IX. François- Henri de Mallevaud, chevalier ,: seigneur 
de Puy-Renaud, ancieOf conseiller du Châulet i Orléans , 
assista i la convocation de la noblesse à Tours, en 1789. 
Ce' fat en faveuf de françois-Antoine, de François-Henri 
de ]Ntallevaud de Marigny^ et de Françoîs-.Henride Malle- 
vaud de Puy-Renaud, qu'ont çté Tendus ;les arçéts des 3 
février 1,787 , 5 et 19 avril 1788 , dont uqus, avons parlé 
précédemment. Françoîs-kenri de Puy-Renau4, a été 
décoré du, lys par le' graçid maître des. cérémonies de 
France^ ^au nom du roi; il a de son mafj^.ge, contracté le 
4 avril 1^81 avec demoisel|,e Npllçau de Beaairegard : 

I .• . FritrvçQisr; , 
2.®.Etienne4... 
3.® Pauline de Mallevaud, mariée JL M. delà Motte de 

Lagny, officier au: ré«ment de la reine, qui a fait 

la ^ campagne de Varmee des princes.- 

Armes: « D'argent, au triple trêcheur-^ d'azur ; en 



• » 'dû^r ' Un»"*R6n '^é nî&ôe , pb'sé ' în> 'pal ; ' couronne de 
^ »""ftiar(5[lrts {'iu^iport, deursàûvagiss;' » 

* 

Nota. Cette généalogie imprimée dansfie * deuxième vo- 
lume/ est rapportée da.n$ le* troisîàme,. pour rectifier des 
omissions^ qui avaient eu lieur 



• COMPÀGNOLT (de) , ancienne famille nobîp ^' ôrigi- 
fiftire de^Cfaampftgpe , et [qui s'est trahsplantée en Lorraine 
"dans le seizième siècle. 




çois 

II. Nicolas DE CoMPAGNOLT, écuyer^-îicutejîftm \de .la 
compagnie de cbevau*légers commandée par M. de Choi- 
seul^ baron d'Aigremont. Il périt comme son père , dans 
les mêmes guerres de François i*''' et de Henri 11^ contre 
Qiarles-Quint. Il fut père de : 

III.''l)ômiôîqùe bE ' CoMPAG^rbtT, é<}uyer, qui, après 
âvôîrftiitla guerre avec distinetibn, se retira à Toul^ oîi 
iréï)oasa,'Vèrs 1574,* Barbe Cadet, ^de laqtiéHé il' eut ; 

i*.** Charles !•', qui suit : ' 

I ." Noble Nicolas de Compagnolt. 

-IV.* Charles de CoM^PAokôLT/l*» du iiom, ^cuyer , fut 
•yé^é'déux'fbîs versléroi LouisXlll.Jpbùr affaires im- 
'-pôHaîî'tiBs fektî^sàu gôuverhèîiiëht de la Ville de Toul. 
'«^flt-»sbn*tës*iyiënt en r656, ■j^f-Iëqùël ilént sa sépul- 
•^ftii^&attafFe^liîetres 'GërdeBérs delà taÔttie'VîIle, et laissa 
de- èdn mariage aVec Jeanne' Laile^ailt : 

V. Nicolas de Compagnolt, IÏ* du nom, écuyer, qui 
épousa, par contrat passé à Toul, le 19 janvier i658, Marie 
Pillemant, fille de Claude, et d^Anne CoUot. De ce ma- 
riage sont nés : 

I.* Charles II, qui suit; 

2.® Claude de Compagnolt, écuyer, lieutenant au 
régiment de Cbndé, cavalerie, chevalier de Tordre 
royal et militaire de Satùt- Louis, qui épousa, le 2 

j: juin 1 71 r, QauderGharlotte Dineux, (font il eut : 
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a« Messire Charles-Joseph deG>mpagnolt^ né à Bal- 
le ville-sur-Vair, près Toul, le 19 mars 171 3, 
chanoine régulier de Tordre de Saint-Sauveur, 

- et prieur; 

b. Messire FrançoîsrMansuy de Compagnolt, né à 
Toul, le 20 mai 1723, prêtre, conseiller au par- 
lement deMet^. 

VI. Charles de Compagnolt, II* du nom, chevalier, 
seigneur de Vernancourt , né à Toul , le 24 avril 1666 , 
épousa , en premières noces , le 22 janvier 1 689 , Jeanne 
Grillot, fille de Louis et de Marguerite Cornille, et en 
secondes , par contrat passé le 18 avril 1723, à Vicherey , 
devant Etienne, notaire, Marie- Anne d'Hostrick des 
Roches , fille de Charles. Charles II* a eu sept enfentsde 
ses deux femmes ; quatre de la première , et trois dé la 
deuxième' ;- savoir : 

Du premier lit : 

I.** N... de Compagholt',inort en Amérique, sans 
postérité, à ce qu'on croit; 

2.^ N....dô CompagnoU, chanoine de Toul; 

3.^ Marguerite de Compagnolt, mariéeà noble Ignace 
François, seigneur de Charmois , dont une fille 
mariée au baron de Bousingen , chambellan de Sta- 
nislas, roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. 

4.** Marthe de Compagnolt, mariée à Toul, à M. du 
Tray,dont demoiselle du Tray, mariée à Jean- 
Louis Dedon , maréchal dft camp d'une ancienne 
maison de Provence, qui a produi,t les marquis du 
Pierrefen. Dece mariage estnéentre autres enfants, 
François-Louis Dedon, lieutenant général des. ar- 
mées du roi, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, et commandant delà légion d'hon- 

- neur; 

Du secondât : 

5.® Charles-Dominique de Compagnolt, qui suit; 

6.** Marie-Marthe de Compagnolt, religieuse carmé- 
lite; 

7.* Marie-Anne-Charlotte de Compagnolt, dite ma- 
demoiselle de Vernancourt , née à Paris, le 18 
avril 1728, mariée par contrât passé en 1759, devant 
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Piquet^ notaire à Paris^ à Etienne-Louis-Alexandre 
Berthelôt de Baye ^ chevalier. Elle est morte le 1 6 
avril 1&049 à Qamart sous Meudon , sans /voir eu 
d'enfants de son mariage. 

VI I . Charles - Dominique de ^ Compagmolt , chevalier , 
iiéà Paris le 5 janvier 1733, 'd'abord page de S. A. S. 
Madame^ comtesse de Toulouse^ puis son gentilhomme^ 
nommé à la mort de cette princesse^ inspecteur des haras 
du roi en Lorraine^ place qu'il exerça jusqu'en 1791 , 
époque de sa suppression ; enfin , conseiller de Préfecture 
à Trêves , oti il mourut le !•' février 1804. Il avait épousé^ 
par contrat passé le 21 ma! 1757, devant Lecuyer, no- 
taire à Paris , et célébration du 26 du même mois ^ Alber- 
tine-Jefinne de Marine , fille de Pierre-'Louis^ et de Marie- 
Catherine Doré. Il ne laissa de- son mariage avec ladite 
Albertine-Jeanne de Marine ^ encore vivante en i&i4^ que 
les trois enfants ci-après : 

I .' Charles-Jean-Marie dé Compagnolt ^ qui suivra ; 

2.* Albert- Louis de Compagnolt ^ né au mois de no- 
vembre 1760 , entré dans le régiment de Penthiivre^ 
infanterie , en qualité de cadet y gentilhomme , 
mort depuis peu d'années , sans postérité ; 

3 .• Albertîne - Mathurine - Marie - Clotilde de Compa- 
gnolt^ née au château de Louvecienne^ mariée^ par 
contrat passé en 1794 ^ à Antoine- Louis de Laigue^ 
d'une ancienne maison de Dauphiné , qui porte 
pour armes de gueules ^ semé de larmes d'argent 
à trois trangles ondes de même en chef ; de ce 
mariage sont issus Alphonse- François -Marie de 
Laigue^ et Louis-Paul-Emile de Laigue^ vivants en 
i8i5. 

Vlir. Charles - Jean-Marie de Compagnolt , chevalier , 
né à Paris ^ hôtel de Toulouse^ le 14 décembre 1758, 
patge deS. A. S. Mgr. Louis-Jean-Marie de Bourbon , duc 
de Penthîèvre, puis officier dans le régiment de Penthièvre, 
infanterie , et enfin capitaine dans le régiment des carabi- 
niers ^ émigra et mourut à Luxembourg ^ le 14 mai 1793. 
Il avait épousé Marie-Barbe- Euphrasie Bailli , de laquelle 
il eut Anne-Charlotte de Compagnolt, fille majeure. 

Armes : « De gueules^ à* un chevron d'argent y accom- 
» pagné ea chef de deux étoiles de même ^ et^ en pointe 
i> d'une touraussi d'argent. » ^ 
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GIRARD DE CHATEAU VIEUX (»b) , drSpocamton , 

pi YE2EN0BRE, DÇ JUL MOTTE^ ET DeRoCQUET. 

Cette famille s'est divisée dans -les provinces -'du Dau- 
phiné^ de Bretagne^ de Hainault; elle est originaire de celle 
de. Languedoc^ quelle çst cpnnue depuis.plusiçfirs siècles. 
L'histoire de ^nguedoc etceUede.Nismes en.font m^^tion 
depuis le. àouzièmê siècle;' on .y ,voit plusieurs Àymeric, 
Gaultier, Pierre et Robert . de Giri^d , dès 1234 evéques 
de Nismes , Uzès/Mendes; et dans .les siècles, su^vaats 
elle a donné des évéques et des cardins^ux. 

Cette famille noble a été maintenue à dtfiférentes époques 
en 1667 et r668, par jugements rendus par MM. D'ugue et 
de Bezons , commissaires du roi pour la réformatipn dé 
la noblesse de Languedoc et de Dauphiné , et par arrêts 
rendus parla cour des aides de Montjpellier ^ les 27 juillet 
1671'et 19 novembre 1782. 

Armes : « D'azur , à la tour d'argent , à tcois donjons 
» maçotmés ide sable; au chef cousu de gueules chargé 
» d'une étoile d'or, accostée à dextre d'un lion naissant 
» d'or, à senestre d'un croissant versé d'argent. » 



D'ALEZ, (de Albsto, d'Alest, irAïAs, ..d'Allés, 
d'Alèz) en Languedoc, :des anciens comtes d'Alèz et mar- 
quis d^Anduse. D'après îe moine Tbégan, historien du lo^ 
siècle, dté par l'auteur de l'histoire des régentes de France , 
les seigneurs -d'Anduse descendent des ducs jd'Aquitaine , 
iss^sde Ber;ttard, comte de Batcelpnne, qyie Thégan dit 
être de race royale Ex stirpe regali. 

Ss^int-Guillaume , duc -d'Aquitaine , de Sepjtimanie et 

'de Bourgogne, premier prince d'Orange , comte jd'Au- 

' vergne et maire du palais , était le troisième ,aïç[ul de 

Bernard d'Anduse , marquis de Gotie et d'Ànduse , comte 

d'Alèz , seigneur d'Usès-Somniières , qualifié de prince, et 

satrape de Sauve. 

-Les seigneurs d'Anduse et d'Alèz descendaient par 
femmes des anciens comtes de Toulouse et vicomtes de 
Narbonne; Bernard II, seigHeur d'Anduse et 4'Alèz , 
ayant épousé Eustorgie , filJLe de iRaimpnd ï®' , vicopite de 
Nafbonne, et de Riçarde de Rhodes; et Bernard III,. mar- 



♦ 
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.^|j^d;^u^^pe^ristr:mm^:i'ABz vJQ^àaàs, fille de Pons 
Jl^î.^n^ ;:dexTwteU$e>: et ; d'AdâaideiKiiAjiiou. 

^ Là mut^nid'Ai^diis&ék'été la souche de" plusieurs grandes 
'Cdaisoiî&de^; France qui^ du dîxième au treizième siècle, 
'se réparèrent du- tronc commun et formèrent plusieurs 
brancnes sous divers noms particuliers, tels que la 
miaisen de Bermondj Ducaylar, de Roquefeuil et d'Alèz. 
Cette dernière branche dont il est" ici seulement ques- 
tion, deskreiid incontestablement et par mâles de Roger 
d'Anduse, seigneur de la Voûte et de 'Rochçmore, puîné 
de Bernard IV d'Anduse, seigneur et comte d'Âlèz. 

Pour établir, sa filiation et descendance, là maison d'Alèz 
ne fç^it u^age que. des titres originaux qu'elle a en main, 
et j qu'elle, a produits au. cabinet des ordres du roi, sans 
s'occuper, des, auv:es branches idont .la. généalogie est rap- 
portée, par don Vaissete, historien/ du Languedoc, et se 
trouve dans la dernière, édition de Moreri. 

L - Roger i>- Andusè , seigneur de la' ^'Vôûtenet^e Roche- 
more, èri' Vivarais, fils de Bermond ïV ^d^Adduse, sei- 
gneur -et c<Mnte d'Alèz, •était frère '^^de- Kerrè ié Bermond 
a^Anduse, qui avait épousé'^Gonstance dé'Toulouse, aupâ- 
-ravsint ffàine de Navairç, fille dé Riftimond ^VI, comte - de 
Toulouse, et oncle de Philippine d^Anduse, qui 'épousa 
Amataric^ II de Lara, vicomte «de Narbonne. tîl'fit à|ifpd*à 
l'archevêque de Vienne, le 5 -des k^endes d'août 1 274, sur 
leprocès-qu'ir^ avait contre- l'ëvêque ^de Valence.^ I^aecorda, 
en 1281, les pactes de mariage de Hferôiondy^^on fifej'-'^^c 
^i^r^d . Rliibfiud 4e ,;Simiajie, seigneur, par ja rgr â^s^ de 

Éîeu,.4'AP^* pour et aA.nomiiernçfel^ Raifeaiftcje de.Sj^i^s^, 
sa fiÙe, et de feu ] M^ibile, des^ comtes souverains -. iderForçol- 
quier; ladite dame Raibaude de Simiane,. assistée ^ussi.de 
Rostaing de: Sabran,- chevalier, son onde j auxquels pactes 
et accords de mariage, se' trouve présent noble Amédéé 
d^Alèz, damoiseau, {de Alesto, Domicelltis} ûls dnditRo^ 
ger d'Anduse, et frère de Bermond, futur époux. ïl avait 
épousé Béatrix de Cominges; de.ce mariage vinrent: 

I .*» Amédée d'Alèz, dont l'article suit ; 
.?.** Bermond 4' Anduse, marié à nob^p. Raibaude de 
Simiane, eut de ce mariage un fils, nommé couime 
lui Bermond d'Anduse, seigneur de la Voûte. Ce 
Bermond épousa Léonore de Poictiers, fille d' Aimar, 
.^o«\|e de V^leatiaois. D„e œ maringe: vinrent: 



^ I 



i.« Louis d'Aiidtne^ ^ui fitt «^{iMBr de lu IficftiB 
et de Rochemore^ qui continua ^aiigniée «nu le 
nom de la Voûte et d'Andûse , branche qui a fondu 
dans la maison de Levis.Ventadour, et^ par elle^ dans 
celle de Rohan-Soubise, otx est entrée la terre de 
la Voûte dont le dernier prince de Rohan-Soubise 
^tait possesseur; 2.* Aimar de Bermond, tige de la 
branche des Bermonds, seigneurs de Puisserierj qui 
vient de s'éteindre dans la personne d'Alexandre, 
marquis de Bermond, chevalier^ seigneur de Puis- 
sérier et autres lieux^ décédé en iSiSàParis, rue 
de Tournon. Il avait épousé Tune des filles du comte 
d'Harville^ marquis de Tresnel. De ce mariage 
sont : 1/ Raimond de Bermond^ guidon de la gen- 
darmerie^ émigré en 179 1, tué à Quiberon ; 2.* Ga- 
brielle de Bermond^ mariée à M. de Lacour^ gen- 
tilhomme de Bayeux, basse Normandie; 3.* Natalie 
de Bermond, mariée à M. le comte d'Hulst-d'Aute- 
roche, seigneur d'Hulst et de Boismon, son cousin 
germain^chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis^ et ancien colonel en second^ lequel est 
fils d'une sœur d'Alexandre, marquis de Bennond. 
Cette branche^ de la maison d'Anduse, a produit le 
maréchal de Bermond d'Espoudeillan^ qui reçut le ibâton^ 
de maréchal, dans le cours de sa dernière maladie. La 
famille a conservé plusieurs lettres originales d'Henri IV, 
à ce brave officier^ dans Tune desquelles le roi lui an- 
nonce sa nomination. & 

Le maréchal de Thoiras était également de la maison dèr 
•Bermond d'Anduse, comme il l'a prouvé dans sa généalo- 
gie^ imprimée grand in-folio sous Louis XIII. 

II. Amédée d'Alèz (de Alesto), damoiseau^ seigneur 
en partie de Rochemore^ fils de Roger d'Anduse, co-sei*- 
gneur de Rochemore^ fonda, conjointement avec Bermond 
d'Anduse^ son frère^-le 24 mars i3oi, audit château de 
Rochemore, diocèse de Viviers, une chapelle pour trois 
messes par semaine. Il servit jeune sous le, maréchal de 
la Foi, dans la deuxième croisade contre les Albigeois; 
il avait épousé Adèle de Mirabel, des comtes de Castres^ 
d'Albigeois. De ce mariage vinrent : 

I.* Bermond d'Alèz, dont l'article viendra; 

2.® Berard d'Alèz, chevalier, marié à noble Sibile dç 
Castelnau, dont la branche s'est éteinte en 1454, 



D'ALËZ D'ANDUSE. lyi 

dans la personne de Sibile d^ÀIèZj maiiëe à noble 
Jean-Bernard d' Aliz^ chevalier. 

III. Bennond d'Alès ( de Alesto) , qualifié le jeune^ûh 
de noble Amédée d'Alès^ seigneur de Rochemore^ fit quit- 
tance audit lieu de Rochemore^ leii décembre 1327^ au 
nom dudit Amédée d'Alèz ^ son père^ à Jean Gontard dit 
Rollandy habitant de Rochemore^ au nom de noble Jean 
de VUIefort. Le même Bermond d'Alèz^ damoiseau du 
lieu de Saliez au diocèse d'Albi^ reçut , le 6 mai i362 , de 
noble Bérard d'Alèz^ chevalier^ son frère et héritier de 
noble Amédée d'Alèz^ leur père commun^ tous ses droits 
légitimaires. et Ten tint quitte et valablement déchargé. 
Il avait ^pôusé noble Endie de Rabastens y ' des seigneurs 
et vicomtes de Paulin, pays d'Àlbi. Cette alliance et ceUe 
d' Amédée^ son père^ donnèrent lieu à rétablissement de 
cette branche de la maison d'Anduse^ en Albigeois. De 
ce mariage vint Bernard^ qui suit : 

IV. Bernard d'Alèz, chevalier, (de Alesto , miles) ^ fils 
dé noble Bermond d'Alès, damoiseau du lieu de Saliez, 
fit échange, le 6 juillet i383 , de sa maison d'Albi , avec 
Albert Alari, pour tous les biens que ledit Alari avait 
à Saliez. Il testa audit lieu de Saliez, le 10 septembre 
i386| et son testament fut homologué au sénéchal de 
Carcassonne, le i^ mars 1398. II avait épousé noble 
Agnès Dupuy ( de Podio ) , des comtes Dupuy-Melgueil 
et Montbrun, maison qui a donné le premier grand- 
maître militaire de l'ordre de Malte. De ce mariage 
viennent : * . 

i.*^ Bermond d'Alèz, dont l'article viendra; 
2.^ Jeand'Alez, marié à noble Isabeau de Qermont; 
3.* Bernarded'Alèz; 

4.*^ Endied'Alèz, mariéeànobleFrançoisdelaRivière; 
', I 5.® Flored'Alèz, mariéeà noble Raimonddela Valette. 

Bermond d'Alèz, damoiseau, [de Alesto y domicellus), 
en qualité d'héritier de Bernard d'Alèz^ chevalier, son 
père, reçut, ^e 3 février 1390, de noble Endie d'Alèz, sa 
sœur, épouse de noble François delà Rivière, quittance 
dotale, pour tous les droits qu'elle avait .à prétendre sur 
les biens et successions dudit Bernard d'Al^, chevalier, 
son père. Ledit Bermond céda, en 1465, à noble Jean 
d'^AIèz, son fi-ère, une pièce de terre et une vigne au 
lieu de la Cahusagarie , en représentation - de la moitié 



<)'<le U ixHrtmi - légitimàire '4udit' JFoan, ^un lliéréditë de 
Bernard d'Alèz^ leur^pèee^ en Vpi'ësèacedel -nobles et puis- 

! sants. hommes* Amblard de Paulin -et' Pierre de Mkabel ^ 

.cHevaliers^ leurs parents et tuteurs anciens; il -inounit 
sans tester, il a.vait épousd noble'^Bêatrix'deUpquefeull. 

: De ce» mariage ylnjrent : 

f X t^' JeanrBertiardd'Alàz><dônt l'article 'viendra; 
^' 2.^. Bermond d'Alèz^ marié à noble )Toiiiette déMén- 
taigii. 

*VK Jean^Bernard xtâjèz , cheValiex'> {'ideAiesta, mites ) , 
aeigbeur de .Ca$tanet:> ett de la Cahitsagarie^ au diocèse 
d'Albi^ traiisigea au château d^.GîfstaiaJiet^ le : 4 avril 1432^ 
ayec) noble ïBermond .d^Alèz^ son frêce, ' sur la* 8UC<:ession 
ilde noble Bernard d'Alèz^ leur père^' en présence et 'St^us 
• la médiation de noble Jefiln^ d'Alèz^ leur oncle. Il testa >au 
château deCastanet^ le:5tfévrier t463.^ilavait époufléyle 
.|d. août 1427^ noble Sibile d'Alèz^ sa cousine^ descendante 
de tioble Berard d'Alèz, chevalier, fils d*Amédée, petit- 
fils de Roger d'Anduse. De ce mariage vinrent : 

i^* Raiolond-Charles d'Alèz, dont Tartide vienidfa; 
> 2.*^'Bennond d^Aiièz, qùaUfié de noble et vàléraUe 
/homme. Il fut fx-êtEe, prieur de Saint^luliisn^ et 
fit le pëterinaige des SaintsrLieax; 

3 .® Jean d' Alèz, Il èit ca{»taine de cinquante hômtàes 
'd'armes, et épousa nd^le Jeanne de iMdntes^uiou. 
Son père lui 'le^ua, dans son testaslilant de 1x463 ^ 
pour préciput et avantage, ses armes et sonr cheval 
tout, harnaché; 

(4.*^ Béatrixd'Alèz, mariée à noble et^puîssant homme 
Charles de Villeneuve; _ 

5.** Adelays-d'Alèz, morte celibatidre. 

^VII. Raitoônd-Chàites d'ALÊz, daflioheau/ de îa Cahu- 

''«agerie^ ( Dakst; donzel de la Cubusagama) , ^igneur de 

. Gastaaet, acquit, le 18 novembre 1490, :demoble Jac(|ues 

. de Sales,, son beau-dfrère, < un moulin situé sur le rivage de 

Gerou, à Gordes-d'Albigeoif, les terres, ' prés ^ peupliers 

contigus audit rivage; plus, toutes les possessions que ledit 

noble Jacques de Sales possédait et avait droit de posséder 

aux Mothesde Boisse et de Puechcalvei, pour prix^t somme 

du reste de la constitution dotale de noble Isodore de* Sales 

}sa femme. Il servit jeune, et fut capitaine de cinquante 



hbnwn^STd'flfmcs;' Le 20 ^juin 1458}» led}t''RlJ;lmt5rt(tChirlesr 
d'AIèzV- damoiseau, assisté^^de noble Jeàn-ficrtiard tfAlèz^ . 
chevalier^ son^ père, avait épousé au château: de Li vers pr&^ 
Cordes-, noble^ Isidore -de Sales {de Sdlas)'^ fiUe-de noble; 
Eméric de Sales- et de noble Delphine- de Rosset. De ce ' 
mariage vinrent : 

* I.? Bernard d'Alèz, dont l'article viendra j. , 
2.® Raimond-GuiUaume y capijtaine tde., cinquante. . 
hommes, d'armiîSj marié à noble Jeaane de JBrassac; : 
3.5 Jejan-Beraard., damoiseau^. :piarié à :cioble 'Elvire. 
d'Espagne> br^tacbe .des comtes de Comminge^.;- , 

4.'' Raimond-Oiarlea > marié à noble ^Bctnardâ ^e 

Lons;; 
5.^. Je;aa, mariéi Qoble Cécile îdel'Escure*. 



VIII. Bernard D*AtÊz, damoiseau/ de la' Càhusagarie 
(Dale^ndonzel' delà Cahusagaria)^ seigneur de' Castanet 
et -de- "^Boifise,! donna à • bail à fiefy ' le 4 mafs' ' 1 5 1 6 , à 
M. Bôïics,' prêjtîfe de- GôMesy certaines terres au:3t Mothes 
defoîsse^iet Je PuôdicaivcL IH fit hommage; le '^2 juillet 
i522 , du fief, rentes et justice de Castanet à très-haut 
et puissant seigneur. Jatq[uesi d'Amboise^- chevalier, baron 
deGast^nHu. Je «Bonafoôs. Le 5 septembre iSooy assisté 
de noble Raimond-Charles d'Alèz, damoiseau, son père, 
il avait épousé noble EKx de^la -Barthe^Termes y fille de 
noble Gilbert de « la Barthe*Têrmes, damoiseau , et de 
noble Paule d'Espagne. Ceïte^Elix de la Barthe était tante 
de Pàiil de la Barthe*Termes, maréchal de France, en 1 5 62. 

Dé ce mariage vinrent : 

I.® Jean d'Alèz, écùyerdu,roi de Navarre, dont Jl'ar» 

ticle viendra ; 
2.*^.Bermojnd..d'Alèz, marié à noble Elvke de Cau- 

mont. . Il fut capitaine de.cpinquantehommiesd'armes|. 
3.® Bernard d'Alèz, abbé- de Saint'^Sauveur^ 
4.® Raimond. d'Alèz,- çiarié à noble Eléanore de 

Durfort; 
5.^ Isidore d'Alèz,. mariée noble Pierre deCor- 

neillan> 
6.^ Isabeau, morte célibataire". . 

IX.'^Jean p'Alêî, écuyer, seigrienr dé Castanet' et de 
Bofsse, se voua trè's^jeàné.au^paftî'des armes; s'attacha 
au Toi 'de Nirvarrc,fiit son écuyer, et ^guerroya, toute sa 
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vie. Le 26 décembre 1543^ il qpousa noUe. Marguerite 

de Laâbnt ^ fille de noble Antoine de Lafifont , seigneur 
de Camalières^ et de noble Eléonore de la Motbe. Le 5 no- 
vembre 1379^ il fît quittance totale à noble Benoît de Laffont^ 
seigneur de Camalières^ son beau-frère^ pour Tentière dot 
de noble Marguerite de Laffont. Elle mourut à CordeSj^ et 
fut inhumée dans la chapelle de Saint-Jacques^ érigée dans 
le chœur de Téglise paroissiale dudit Q)rdes^ oîi est le tom« 
beau de la famille d'Alèz ^ qu'elle tenait de la maison de 
Sales. En i58i^ il fit donation^ en contemplation de maria- 
ge , à noble Elix , sa fille. 11 testa le 20 septembre i5gi ,et 
dans ce testament , il lègue ^ par préciput et avantage , à 
noble Jean-Olivier d'Alèz, son petit-fils et filleul^ ses armes 
et son cheval^ pour en disposer lorsqu'il ira à la guerre. De 
son mariage avec noble Marguerite de Lafifont^ vinrent: 

I.® Jacques d'Alèz, dont l'article viendra; 

2.® Raimond-Guillaume^ enseigne d'une compagnie 
d'ordonnance^ tué^ en 1628^ à l'entreprise que le 
duc de Rohan fit sur la citadelle de Montpellier; 

3.* Elix d'Alèz, mariée à noble Gaffier de Gramont^ 
écuyer; 

4.® Marguerite d'Alèz^ morte célibataire ; 

5 .® Jeanne d'Alèz, mariée à noble Louis de Villeneuve. 

X. Jacques d'Alèz, écuyer, seigneur de Castanet et 
deBoisse, servit très-jeune^ comme son père; il était homme 
d'armes du roi, et enseigne d'une compagnie d'ordonnance. 
Plusieurs lettres originales et des plus honorables du duc 
de Joyeuse^ et du marquis d'Ambres^ gouverneur du Lan- 
guedoc^ sous les dates de iSgo , ^^91 > 1^92, i5g3 , 
attestent ses longs et signalés services. Il les continua sous 
le sénéchal de Toulouse', Jean de la Valette-Cornusson , 
jusqu'en 161 1. Il avait épousé^ le 3o janvier 1587^ noble 
Marguerite de Rocques^ fille de Jean de Rocques^ &uyer^ 
docteur es droits. De ce mariage vinrent : 

i.« Jean-Olivier^ dont l'article viendra; 

2.« Antoine, qui a formé la branche d'Alèz-la-Tour, 
rapportée ci-après, dont Jacques-François-Ignace, 
baron d*Alèz-la-Tour, seigneur de Ferussac, est le 
seul rejeton mâle. M. Chérin fils, lui a délivré, en 
1789, le certificat de ses hautes preuves faites au 
cabinet des ordres du roi. Il assista , à Âgen , à 
l'assemblée générale de la noblesse, pour la dépu- 
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tation aux états généraux. Il émigra en 179 1> et a 
servi constamment dans Tannée de Condé. 

3.* Andréa qui a formé la branche d'Alèz^Boscaut , 
rapportée ci-après^ dont François- Edmond ^ vi- 
comte d'Alèz-Boscaut , est aujourd'hui le chef. Il a 
obtenu , en 1787 ^ de M. Edme Berthier^ généalo- 
giste par intérim des ordres du roi , le certificat 
. de ses hautes preuves pour les honneurs de la cour ; 
il était alors capitaine d'in£tinterie. Il assista , à 
Toulouse ^ à l'assemblée générale de la noblesse 

• pour la députation aux états généraux. Il a émigré 
en 1791 ^ a servi constamment dans l'armée de 
Condé, où.parsabravoure^ilamérité d'être promu^ 
sur le champ de bataille^ au grade de major ^ et 
d'y recevoir , de la main du roi Louis XVIII , la 
crpix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

XI. Jean-Olivitf d'Alè», écuyer, seigneur de Castanet 
et de Boisse , servit le roi ^ comme ses pères ; il était au 
siège de Salse , sous les ordres du maréchal de Schomberg j 
ainsi qu'il conste de l'attestation de ce maréchal de France , 
en date du 4 décembre i636. Il servit également dans la 
convocation du ban et arrière-ban de lôSg ; ce qui 
résulte de l'ordonnance à lui signifiée le 17 juin de cène 
même année. Par ordre exprès du roi , il fut requis dans 
la convocation de la noblesse^ par M. le marquis d'Ambres, 
gouverneur du Languedoc; ce qui résulte de la lettre 
originale de ce gouverneur ^ en date du 23 juillet 1642. 
Il testa ^ le 12 sepfbmbre 1342^ mourut au château de 
Boisse , et fut inhumé dans la chapelle de Saint-Jean , de 
la paroisse de Bournazel , tombeau de ses pères, <i\ii le te- 
naient de la maison de Sales. Le 24 septembre 1617 , il 
avait épousé, au château de Laran, noble demoiselle Gau- 
zide de Laran^ fille de messire Antoine de Laran , seigneur 
dudit lieu. De ce mariage vinrent : 

!.• Jacques d'Alèz, II* du nom, dont l'article viendra; 

2,^ Antoine d'Alèz, de Castanet, guidon des mousque- 
taires y chevalier de Saint-Louis , dont la postérité 
est inconnue; 

3.* Bernard -Guillaume d'Alèz, lieutenant-colonel 
du régiment de Vailhac , retiré avec ■ le brevet de 
colonel ^chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. 

XIL Jaqques u'AièZj IP du, nom, écuy^/ séi^ieur de 



Gaftlaxftfti^ dd Baisse, seîrvk k roi ; éîWsi^Ijue ses aïeux. Il 
reçut une ^d»liftdft<;e potir le sefvicé dé SaPMàjëaté j dans 
la (dcmvoèfttion du ban et aitière*bah ^ par Pietré dn Rieu 
de Larouy lieuteintot-génëral^ commlfesfeire député du roi , 
en date du 5 janvier 1645. II fut maintenu datis son an- 
cienne noblesse par M. de Be^ns , intendant du Langue- 
doc , et'Obtint ,' le l8'aoÛt-ï658 , uii 'jugeaient / en contra- 
dictoire délsnse^ de là 'Chambre souveraine des francs fiefs ^ 
au pailefiienl 'de* Tdolouse, qui le déchar^ de' toute taxe^ 
attende sa qualité de gemilhomme de nom et d^armes ^ jus- 
tifiée: sans dérogeance. Le 29 juillet 1659 y (il tetïdît 4iom- 
migeau roi^ pour'la terre^ rentes et justice de Castanet. 
Le «27 février 1 662, il fit , au château' de Boisse; son testa- 
ment olc^raphe^sceUé' du sceau de ses* armes , y mourut 
et fut (enterré ^danlis la chapelle de SainiyJean > de la pa- 
roisse de 'Bournazel^ et -le tombeau' de ses përes' : il eut , à 
ses obsèques^ une oraison funèbr^ ainsi que-k porte T^cte 
de son inhumation consigné dans les registres de ladite 
église de Bourn^el. Le 4 novembre 1649, il avait épousé j^ 
au château de Saliez, demoiselle Germaine de Fond vielle 
de^Salièz, fille de notre Jean de Fondvielle ^ seigneur 'de 
Saiièz et d'Orban. De ce mariage vinrent : 
I ,® Antoine^' dont Târticle viendra] 
2,^ Louis d'Alte> capitaine d'infanterie, mort au^er-^^- 
vice du roi^ se trouva au je 'sièges des places de 
Figaières et de.Baschara y et fut tué y à la /prise- de 
Bellégarde, sous les ordres du comte de Schombéig,) 
le 57: juillet 1675; • 

3,*^ Nicôlaa-d'Alèz, prêtre, prieur, curé de 'Corrompis; 
4.® Jacques d' Alèz / religieux capucin , 4it pèfe Cèles-* 

tin; 
S.'*' Jean; #Àlèfiiy religieux capucin /dit' père* Marcel; 
6/ Jeanoie U'Alèz , mariée , au château de Bdssè ; à 
M. de Cadrés , seigneur de Capdedeù , prèS'de^^ 
Villefrattche, en Rou^rgue ; 
7.*» Louise d' Alèz, morte célibataire ; , . 
8.®- Claûred'Alèss;^ morte religieuse aux ^aixies de la 

Visitation de la ville d'Alby; - 
9.^. Isabeau^d'Alèz^^iaorte célibataire. 

Xlîï. ' Antoine b' Alèz , écuyér ,' seîgriéuf de ' Castanet et 
de'Boissé, ' en' vertu"' des 'ordres du màféçhair -d'Albert , 
s'arma et s'équipa avec trois chevaux, pour suivre la 
route donnée à fet.*^tioblesi5e<^iet servit auprès ^^^diKtif'^man^- 
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chai de France; ainsi qu'il conste de rattertatiott à loi 
donnée, en date du g mai i6yS , et du certificat du marquis 
de Bournazel, sénéchal et gouverneur du Rouergue, du 26 
juin .1674, contre-signe Patras. Le 28 septembre 1728 , il 
testa au château de Lévizac, situé aux piailles des fau^ 
bourgs du bout du pont de la ville d'Albi. Il y mourut^ et 
son testament olographe^ scellé du sceau de ses armes , fut 
ouvert, le 22 octobre 1728. 11 fut inljumé dans l'église et 
paroisse de Notre-Dame de La Drèche, dans la chapelle et 
tombeau des seigneurs de Lévizac^ de la maison de Nupr 
ces. Il avait épousé, à Toulouse^ le 9 juin 1686, de- 
moiselle Marguerite de Nupces , fille de noble Albert de 
Nupces, seigneur de Lévizac. Elle testa au château de 
Boisée , y mourut le 24 novembre 1726, et fut inhumée 
dans la chapelle de Saint-Jean de Bournaziel , et le tombeau 
des ancêtres de son mari. De son mariage avec Antoine 
d'Alèz , vinrent : 

!.• Albert, dont l'article viendra ; 

2.® François d'Alèz-Boisse^ sieur de Puechcalvel. Il 
fut seigneur de Lévizac , et baron de Marlieu : il 
épousa mademoiselle de Lasboides, fille de M. de 
Lasbordos , conseiller au parlement de Toulouse. 
De ce mariage vint une fille unique , N; d'Alèz de 
Lévizac, mariée à noble N. de la Barthe-Thurièz ; 

3.* Jean-d' Alèz-Boisse, sieur de la Barthe, capitaine 
d'infanterie, dont la postérité est inconnue; 

4.® Exupere d'Alèz-Boisse , sieur de la Calmette, gen- 
darme de la garde du roi, mort célibataire; 

5 .• Valentin d'Alèz-Boisse, prêtre et prieur de Nohié, 
au diocèse de Toulouse; 

6.® Germaine d'Alèz-Boisse ; 

7.® Louise d'Alèz-Boisse , religieuse au couvent de 

Furagues, de la ville d'Albi ; 
&.® Marie dAlèz-Boisse^ morte célibataire. 

XIV. Albert d'Alèz , écuyer , seigneur de Boisse , sous- 
lieutenant d'infanterie dans le régiment de Périgord, 
quitta jeune le service. Il épousa, le 10 février 1730, 
demoiselle H uguette de Gaillard , des seigneurs de Benque, 
fille de messire Louis de Gaillard, conseiller du roi, lieu- 
tenant principal de la ville et viguerie de Najac, çt de 
demoiselle Jeanne de Lautrec-Toulouse. Le 20 juin 1742, 
il donna à bail à fief, à Antoine Arnal, plusieurs pièces de 

3. 12 
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terre^ situées, dans la directe et seigneurie de Boisse. II fit, 
le 12 juin 1736, son testament olographe scellé du sceau 
de ses armes ^ au château de Boisse^ y mourut, et fut in- 
humé dans le tombeau dé ses pères, dans la chapelle de 
Saint-Jean de Bournazel. De son mariage avec demoiselle 
Huguette de Gaillard, vinrent: 

i.® Jean-Hugues, dont l'article viendra ; 

2.' Jean- Albert d'Alèz-Boisse , qui servit dix ans dans 
le corps de la gendarmerie de France, puis quitta 
le service du roi pour embrasser l'état ecclésiasti- 
que, fut prêtre, et est mort à Monestiez, nommé 
chanoine de Varens ; 

3."* Catherine d' Alèz-Boisse , mariée à noble N. de 
Reynes, officier d'infanterie, morts l'un et l'autre, 
laissant de ce mariage plusieurs enfants mâles ; 

4.* N. d'Alèz-Boisse, morte religieuse au couvent des 
dames religieuses hospitalières de la ville d'Albî; 

5.' Marie d'Alèz Boisse, mariée à M. Serin deServiez, 
et qui vit encore dans son habitation de Serviez. 

XV. Jean-Hugues ' d'ALÈz, chevalier, seigneur de 
Boisse, fit échange de fiefs, le 4 mai 1759, avec mes- 
sir& Jacques-Philippe-Joseph de RoqucfeuU, chevalier, 
seigneur de Cahuzac et Livers. Le 27 décembre 1756, il 
avait épousé Marceline- Antoinette, (Aliàs), Antoinette- 
Marcelle de Gauthier de Boisset, des comtes de Ceissan et 
barons de Ville-Nouvette, fille de noble Jean de Gautier 
de Boisset, ancien colonel du régiment de Périgord, et de 
dame Antoinette de Loubens de Verdalle, fille du marquis 
de Verdalle-de-Loubens, baron dudit lieu, fils de Jacques 
de Loubens, marquis de Verdalle, chevalier des ordres 
du roi, et de dame Louise d'Arpajon, fille du duc d'Ar- 
pajon , dont la maison s'est éteinte et a fondu dans celle de 
Noailles-Mouchi, par la dernière maréchale duchesse de 
Mouchi, héritière du nom et des biens d'Arpajon , mère 
de M. le prince de Poix, capitaine des gardes du roi, et 
de madame la duchesse de Duras, douairière. Ladite 
Antoinette- Marcelle de Gautier de Boisset , épouse de 
messire Jean-Hugues ' d'Alèz, chevalier, testa à Cor- 
des, y mourut, et fut inhumée dans l'église de Saint- 
Michel, et chapelle de Saint- Jacques^ tombeau des ancêtres 
de son mari. Jean-Hugues d'Alèz, épousa, en secondes 
noces, N. de Rossignol; de ce mariage sont venues deux 



■ >. ■- .^ .f^-,.^,:^ ...^^ im^ 



\ 



D'ALÈZ D'ANpUSE. 179 

filles qui viveht à Cordes. Il assista^ en 1789^ à rassem- 
blée générale de la noblesse de la province du Languedoc^ 
convoquée à Toulouse pour la deputation aux états géné- 
raux. De son mariage avec demoiselle Antoinette-Marcelle 
de Gautier de Boisset vinrent : 

I .• Jean-Joseph-Henri-Augustin d'Alèz, dont l'article 
viendra ; 

2.® Jean-Honorc d'Àlèz, dont les preuves pour le 
service, et postérieurement^ les hautes preuves pour 
les honneurs de la cour^ ont été faites au cabinet 
des ordres du roi , dont il a obtenu^ le 3o mars 
1787, le certificat de M. Edme Berthier, généa- 
logiste par intérim ^ des ordres de sa majesté; 

3.® Rose-Antoinette-Pascale d'Alèz mariée à M. Ger- 
vais de Gazelles , vivant avec son mari dans son ha- 
bitation de Gazelles ; 

i^.' Henriette- Elisabeth-Françoise d'Alèz, morte reli- 
gieuse bénédictine au couvent de Ste.-Glaire des 
Ormeaux^ de la ville de Gastres ; 

5.® Marie-Qaire d'Alèz, dont les preuves ont été 
faites, le i5 décembre 1788, pour être reçue cha- 
noinesse comtesse de Saint-Martin de Sales, ent 
Beaujolais , par M Edme-Joseph Berthier , généa- 
logiste de ce chapitre noble : elle a épousé M Dou- 
ziech de Graulhet , vivant à Graulhet avec son 
mari. 

XVI . Jean-Joseph-Henrî- Augustin d' ALÈz-d' Anduse , 
fils de messire Jean- Hugues d'Alèz, chevalier, seigneur 
de Boisse, licencié en théologie de la faculté de Paris , et 
endroit civil et canonique, fut ordonné prêtre le 21 mai 
1785, par monseigneur François de Bernis, archevêque de 
Damas , coadjuteùr d'Aibi; nommé vicaife-général du diocèse 
de Bayeux, par monseigneur Joseph-Dominique de Gheylus, 
reçu ie premier décembre 1788, par preuves littérales et 
testimoniales, au chapitre noble et royal des comtes de 
Saint^Pierre et de Saint-Ghef de Vienne, en Dauphiné; 
l'enquête et le verbal desdites preuves, en date du 10 sep- 
tembre 1788. lia protesté à Bayeux, contre la constitution 
dite civile du clergé, et le serment exigé des ecclésias- 
tiques, {Galette de Paris, 9 mars 1791 ;) a donné sa croix 
chapitrale pour être inscrit sur la liste sainte, pour le 
rachat des domaines des Bourbons; s'est ofifert en otage 
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pour Louis XVI, {Galette de Paris^ 23août 1791;) aéte 
nomm^ l& ^ du Mme mois^ ptr moasetgneur de Bemis^ 
vicairc'général et administrateur du diocèse d'Albi; fonctions 
qu'il y a exercées, jusqu'à sa déportation en Espagne, da 1 1 
décembre 1792. Il a resté douze ans en Espagne; et de- 
puis sa rentrée en France, il est aumônier de l'institution 
de Sainte-Périne de Chaillot, asile consacré à la vieillesse 
et au malheur. Le 8 juillet 18 14^ il a eu l'honneur d'être 
présenté au roij comme membre de la députation de la 
Tille d'Albi, et le 21 août, eomme membre delà dépu<- 
tation des otages de Louis XVI et de sa famille. 

Armes: «Ecartelé; au i et 4, d'or à deux demi-vols de 
» gueules, au chef d'azur chargé d'un soleil d'or, à la 
» bordure de gueules, chargée de sept besants d'or^ 
» posés en orle, qui est d'Alèz ; et au 2 et 3, de gueules à 
» trois étoiles d'or, qui est d'Anduse. » 
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HONORATI. Maison originaire de Florence, dont 

fluisieurs branches établies en France et en Italie^ et une 
Avignon depuis longtemps. 

En voici la descendance, d'après une généalogie dressée 
sur titres originaux^ communiqués à M. Tabbé de Ge- 
vîgney, généalogiste de leurs altesses royales Monsieur et 
monseigneur le comte d'Artois, le 14 octobre 1775. Un 
recueil d'extraits fait par mains de notaire, légalisé par 
les juges de Florence; une sentence du grand duc de Tos- 
cans , qui reconnaît la filiation suivie de cette maison et 
le3 charges qu'elle a possédées dans la république de Flo- 
rjence^ et les testaments, contrats de mariage^ bom- 
i^açes, etc., etç, 

I. Le premier de. ce nom que l'on connaisse est Gio- 
vanni di Gianiculo Honorati^ seigneur de Calenzano, 
qui vivait en 1 100. Il eut pour enfants Carduccio qui suit , 
et Ugolino. 

Ih Carduccio di Calenzano Honorati est mentioiiné 
da^ns un acte passé, en 1177^ devant Jean, notai^re et 
juge Florentin : Carducius olim filins Gianiculi di Ca- 
len^anoy et cet acte se conserve dans les archives de 
Florence et dans le bulletin de l'an i23i. De lui vint: 

m. Bindo Hqnorati, !•' du nom. ce qui est prouvé 
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par lés registres de Serbôttagienta Brttnetti, conserves 
dans les archivés de l'archevéchë de Florence ^ et dans 
le bulletin de Fan 1 2 3 1 . De lui vint : 

IV. Nigî HoNORAti I" du nom; ce qui se voit dans les 
même registres ci-dessus rapportes, où il est nommé ser 
Ûionigi. Il laissa : 

V. Bindo Honorati, II* du noni, dont les auteurs 
avaient habité le bourg de Campo-Corbolino, joignant 
les maisons de GaDi^ sUr la paroisse de Sainte-Marie- 
Majeure de Florence, et dans le quartier Saint- Jean, comme 
il est prouvé dans les archives des chanoines de la mé- 
tropole, au registre d'Ingiberto de Tan 1174. Du quartier 
Saint-Jean,. Bindo^ Honorati^ et tou^ ceux de son nom 
passèrent sous l'enseigne du gonfalon du' Bœuf» dans le 
quartier SainteOroix ; ils étaient des anciens nobles^ qui 
aimaient mieux être privés des honneurs et des emplois 
de^ la république, que de se faire inscrire dans Fart des 
juges et notaires^ qui était le premier des douze arts 
majeurs. 

VI. Nigi HoNOKATi, II** du nom f Dionigi)^ dit ser 
Cotmi^ fils de Bindo II* fut banni de Florence en i3ii^ 
pour avoir, en qualité de gibelin, pris parti poor Tem^ 
pereur, contre la répuUique^ ce qui était une raison de 
plus pour l'exclure des charges : mais il fut le premier de 
sa fiimille qui se fit inscrire dans le r&le des arts. Dans 
un acte public de ' iSiS^ conservé aux archives dé la 
chambre fiscale de Florence ^ on te trouve souscrit d^une 
içanière qui prouve sa double qualité de )oge notaire et 
de gibelin. En voici les propres termes : Ega Dionisius 
Bindi dî Calen\anùy itnperiall authoritate judéx, et no- 
tariusr, prœdictis omnibus interfui et ea togatus scripsi 
et publicavi. Il fut, en i336, fait chancelier de la répu- 
blique. C'est ce qui paraît par le dôujsîème protocole qui 
se conserve en original dans les archives publiques de 
réformàtion de la vilte de FloreiKe, p. 94. Nigi Honorati II** 
eut pour enfants : 

I .® Bindo, qui suit ; 

a.* et 3.^LionardoètGiovam,dont nous allons parler : 
Lionardo ou Léonardo, fut désigné pour prieur de 
la république. C'est ce qu'on voit dans les registres 
origînaui des archives publiques, fol. i56; Giovani 
ou Jean Honorati, homme de lettres et très-versé 
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dans les affaires^ tout gibelin qu'il était, fçt en- 
voyé en ambassade à Vérone;, à Lacques et à Pise, 
comme il est prouvé par le grand registre des let- 
tres et ambassades (coté A), depuis Tan i?43 
jusqu'en i345; il fut aussi chancelier en 1341, et 
gonfalonnier de justice ; c'est ce qu'on voit dans 
le Priorista, fol. 81, et le livre XXVIII des cha- 
pitres, fig- 9« 

VII. Bindo Honorati, III' du nom, fut fait général des 
arbalestiers, ambassadeur et ^ieur de la république. Dans 
un livre des dépenses de la ville de Tan 1348, on lit 
ces mots : Ser Bindo, ser Nigi, notario Fiorentino civi 
honorabiliy Fiorentino, ambasciatori, electOy etc. Dans 
le livre des Raformilitions, on voit qu'il fut choisi pour 
être prieur, en i38i et 1 391; il fut aussi gonfalonnier de 
justice. Bindo, III* du nom, et ses deux frères, toujours 
appelés di Calen^ano, étaient réputés de la première no- 
blesse, comme on le voit dans le livre intitulé : Entrata 
di Caméra, tome II, fol. 192, et dans le livre des 
Lettres et Instructions des ambassadeurs de l'an 1343. 
Dans les fragments de Pierre-Antoine de Lansizo, on trouve 
ser Bindo-Lionardo, di ser Nigi, di Bindo, di Calenzano, 
vendre des biens situés à ûilenzano en i358 : et Ton 
trouve ser Bindo, di ser .Nigi, gonfalon dans le quanier 
Saint-Jean, et son fils Nigi, di Bindo, di Funigi, di Ca- 
lenzano, gonfalonnier. Ceci est tiré du livre intitulé : En- 
trata di Caméra, tome III, fol, 3g. Peu de temps après, 
ces trois frères quittèrent le surnom de Calenzano, qu'ils 
avaient porté jusqu'en 1400. Bindo III' eut pour fils : 

VIII. Nigi HoNpRATi, III* du nom, choisi, en 141 1, 
pour être grand prieur; il avait été gonfalonnier. Cela est 
prouvé parle registre des prieurs; fol. 29, et par celui des 
revenus de la chambre, tom. III. fol. 39. Il eut trois 
garçons, savoir : 

I.* Bartholomeo , dont on va parler; 

2.* Bindo, qui fait le neuvième degré rapporté ci- 
après ; 

3.*. Giuliano, mis sur les rangs pour être prieur,en 
1433, qui fut pannonier en 1432 , 1446. Les 
noms des citoyens qui possédaient ces emplois 
étaient mis dans les boîtes pour être élus prieurs et 
gonfaionniers de justice. C'est ce qu'on lit Jans le 
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livre des lois et statuts, page 379* Nous parlerons 
encore de ce Giuliano^ ou Julien Honorati^ après 
1 Barthelemi !•', son finère aîné. 

De Bartholomeo^ frère de Bindo IV et de Julien, descen- 
dait la branche d'Honorati de Lyon, divisée en deux 
rameaux; savoir, Honorati du Crozet^> qui. a fini» dans 
madame Honorait du Crozety mort&â'fioën en FôreK 
en 177 S, et Honorati^ seigneur de • Brésenaut dans» la 
Bresse. Vcuci la desscêndance de cejBarthelemî, .iâls de 
Nigi III, et frère de Julien et, de Bindo IV, Bartbélenn i*' 
fut père d'Honoreti I". Celui-ci eut potir.fib.: . "> 

Barthelemi II fut père d -Honorati II }' Honorati II eut 
pour fils Barthelemi III, établi à Lyoïi; eh 1575, lequel 
eut pour enfants, François,. Antoine e| , Bartfaîelemi IV, 
qui fut père de Barthelemi V, conseiller au présidi^l d^ 
Lyon. . ' 

Barthelemi P' se trouve avec ses frères Bindo IV, et 
Julien, à la décime de 1427 mentionné dans le livre in^ 
titulé ; Çatasto, fol. 390, où Ton vçit , que Bastiano Ho- 
çoràti, Francesco, Bindi et Salvaggio étaient encore fils 
de éârthélemi I*". 

Salvaggio: Hçaora^îJut père de Jean- Louis et de Jean- 
Don^inique,'>qui:evfent. pour, mère Terenita Mastellini, 
noble fiorjsntine. Jean-Lpuis se retira, dans^ le> royaume de 
.Naples, et Jean-Dom inique en Portugal. Ilsr^ont nomn^ 
-ikn&ie livrjç des ^éciçieset dans les registres d^. baptême. 

De JulicA ' Koftbralii" frère^ de Barthelemi descend 
la branche établie à Jesi, dans la Marche-d'Attcônef, qui 
subsiste dans la personne, ,4^ xxiar^qi^is HoJiïorati, et dans 
celle de Barnardiiîo ^l^pnojajû. son .frère, archevêque de 
Sida, nonce du pape a .Tlorence!' et ^ Venisç, cardinal 
en 1.777» C^W branche â'd'ancîennes liaispq^, vavec celle 

d'Avighop.,;;;\'';'';;/' .;;■•;;: ,. ';; ,..." 

IX.Bindo Honorati> • IV' du. noni;. second fils de 




ttncé'y c'est celle '4u^ sé'nafèur 'Gïnori,' dont les ancêtreis 
portaient lé ^î/^te ^ô'Càlejnzandj et les.armes delà famille, 
èellc àe ' Grnoft ^ec j)rjr' trois*/ étoiles,; ^t les Honorati 
d* Avignon^ portent uhevoHè eri fnémoire de leur trans- 
ihîgrationr ' '^ ' ' ' 
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Branche établie à Avignon. 

X. Jean-Baptiste Hokokati fils de Biado VI^ forcé 
4e ^'expatrier, vint s'établir à Avignon, prit le pani et la 
robe, et eiit pour fils : 

XI. Bernardin Honosati, docteur endroit, qui éponu 
À AVigDoa, demotselte Antonia - Bermond, de laquelle U 
'4ut:PierTej qui Êuit, et lieux autres garçons ; ât son testa- 
jseotle i 3 août i964,' dans' lequel il «st qualifié de noble 
et égréige personne."' Un de ses neveux fut capitaine des 
portes du palais d'Avignon, charge qu'on ne pouvait po»- 
^der qu'eif prouv^pt sanoblesiu ; il la vendit le 33 octobre 
1 6oi , et mourut s^ns en&nts. 

XII. Pierre d'Honohati, un des béritiers de Bernardin 
d'Hotiorati, fut secrétaire général du saint-office de la léga- 
tion d'Avignon, et eut de dame Madeleine de Benoit, son 
ffpOUïe; 

Xin. François d'Honorati. Ce seigneur de la Gardê- 
Parëol et de ionquerettc. Seigneurie, qu'il acquit le 4 oc- 
tobre 1628, dont il rendit hommage' au, pape, de quj elle 
relevait, entre les mains du reaeur de Carpentras. Il éuît 
alors jugA de la cour de Saint-Pierre «d^Avignon, et fiit 
élu primicicr de l'université en ififri:' 11' avait épousé, le 
4octobre"i63i, demoiselle Louise de Pezet; et mourut 
ie 13 novembre 1667. Son épcû^ fit'son testament en 
■t668,: dans lequd «Ue donnt à fcu'-iSn niàri k qualité 'de 
tEpmte- palatin. Les enfante ssorflt.-idft'CU mtvii^iiE Eurent 
«ntre i^utces ; .• . . .r,,,, /, .;. ;. •_;■.;■•• -,.■ '■ ■■ 

'■ -i.-*iJe(in-FrtiriçtJis,'^ui'sUit; '^'^' '■ ■ -.vr •: 

-■ .' '■ i.* Pierre, qui éiiilbrassa l'étàt ecclésiastique. H fiit 
' p)-otonotaire ' apostolique, 'Ëônda un beii^ficfe à là 

' iiotrlinatioil de sA fan^llé éiài l'église des Grands- 

Carmes, où est la chapelle et le tombeau des sei- 
^ ;gncurs Honorati de Jonquerette.- '- 

XIV. Jean-François d'Honorati,^ se^neur de jfopbiw- 
rette, auditeur de Rottc )tn, ,167?!', charge' k'.]^(\ûe^ii 
succéda à Georges -Dominique de L4urens, seigneiu,^de 
l'Olive et Brames, fut en 1688 ei i6g8 pripiÀci^r ,de f'pni- 
iversité. Il épousa Elisabcili de Dalmas„fiUe, J,^- àoWé l^vh 
de Dalma^ et d'Anne de Fplard, et prend- dans son. contrat 
du i5 février 1661^ la qualité de lioble et illustre. per- 
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sonne, marquis de Jonquerette. Il rendit hommage^ . le 25 
juillet 1661^ de la terre de Jonquerette^ fit son testament 
et mourut en 171O1 laissant entre autres enfants: 

XV. François Honorati, seigneur de Jonquerette, qui 
servit dans le régiment de la Marine et fit plusieurs cam«- 
pagnes. Il épousa^ par contrat du 21 novembre 1690^ 
Marie-Madeleine Dorcet de Plaisian^ fille de Jean-Joseph 
Dorcetj chevalier, seigneur de Plaisian et de Guilbert, 
président au bureau des finances de la généralité de Pro- 
vence, et de dame Hélène d'Autric de VintimîUe de Beau- 
mettes. Il fut pourvu de la charge de viguier d'Avignon en 
1907, par bulle du pape Qément XI; rendit hommage le 
18 février, 17 10, pour sa terre de Jonquerette; fot élu 
premier consul d'Avignon en 1729; fit son testament en 
1731, et laissa : 

• !.• Jean-François, qui suit; 
2/ Joseph dit le chevalier de Jonquerette, qui se 
trouva en qualité de lieutenant dans le régiment de 
Sourches, aux sièges de Landau et de Fribourg en 
171 3; passa ensuite dans le régiment de Saint-Si- 
mon^ infanterie^ où il fut capitaine, et où il servit 
jusqu'à sa mort; 
3 .• François-Henri, prévôt de la métropole d'Avignon, 
par bulle du pape Clément XIII. 

XVI. Jean-François d'Honorati, II* du nom, seigneiu 
de Jonquerette, capitaine au régiment de Meuse, épousa, le 
3 août 1726, demoiselle Aymare- Thérèse -Henriette de 
Laurent de Brue, fille de messire Pierre-Joseph de Lau- 
rent président à mortier au parlement de Provence, et 
de dame Gabriel de la Rocque. Il fut premier consul 
d'Avignon en 1 729, et eut pour fils unique : 

XVII. François-Marie-Xavier d'Honorati, seigneur de 
Jonquerette, marié, par contrat du i5 avril 1761^ avec 
demoiselle Marie de Raousset; il a testé et est mort en 
1766, laissant une fille et un fils qui suit : 

XVIII. Pierre-François- Ignace- Victor d'Honorati, qui 
fut page de S. A. royale madame comtesse d'Artois en 1766, 
entra en 1780 dans le régiment des gardes françaises, où 
il resta jusqu'à la défection de ce corps. Il suivit le parti du 
roi Louis XVI ; rejoignit les princes français à G>blentz en 
1791, fit la campagne.de 1792, dans son ancien régiment 
sous le nom des hommes d'armes à pied^ y fut lieutenant 
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avec rang de lieutenant-colonel. En 1794, il passa en An- 
gleten^ et fiit fait capitaine daas un régiment anglais. En 
1796 , Monsieur , comte d'Artois ^ lui accorda , de la part 
du roi, la croix de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. 
En 180 3^ rentré en France, il se maria avec demoiselle 
Henriette-Adèle de Perrin de Ver, fille de messire Bruno- 
Jacques-Etienne de Perrin de Ver, de la ville d'Arles, et 
de dame Joséphine de Vento; il y a de ce mariage en 
18 14, une fille et un fils, qui suit : 

XIX. Joseph-Théodore-Ernest d'Honorati, né le 7 oc- 
tobre 1806. 

Armes: «D'azur à la bande d'or remplie de gueules, 
» supports: deuic licornes. Cri, libertas. La branche d'Avi- 
» gnon porte écartelé, au i et 4, comme ci-dessus; au 2 
» et 3 chargé d'une voile de vaisseau d'argent, ce qui 
» marque son émigration de Florence,, comme on a dit 
» plus haut. » 



ALFONSE, en Languedoc. Les lettres-patentes accor- 
dées en mars 1540, par François P% à Jean Alfonse, 
natif d'Avignon, sont très-honorables. M. de . Bczons, in- 
tendant de Languedoc, les cite dans son jugement de no- 
blesse, rendu à Montpellier le 19 décembre 1668, en fa- 
veur, de Raymond d' Alfonse, seigneur et baron de 
Montroux-Clairac, et de son frère Louis d' Alfonse. La 
brailcbe de Raymond est éteinte; celle de son firère Louis, 
prise au IV' degré existe; c'est celle que je vais men- 
tionner. 

IV. Louis Alfonse, marié le 7 juin i656, avec de- 
moiselle Jeanne de Latière, eut de ce mariage : 

i.^ Joseph, qui n'a pas eu d'enfants mâles; 

2.*" Jean, qui suit; 

3.® Pierre, mort en 1709, sans alliance. 

V. Jean Alfonse, à la mort de son frèr£ aine, fut 
investi du Majorât fondé à Rome à la fin du seizième 
siècle, par Pierre Alfonse^ en faveur de l'aîné de la fa- 
mille Alfonse, à perpétuité. Il testa en 1737. Il avait 
épousé, en 1708, à BezJers, demoiselle Rose de Pradines. 
De ce mariage vinrent : 



ALFONSE. iBf 

. I.* JeaQrBaptiste^ marié à Bordeaux avec demoi- 
selle Marguerite d'Alfonse, fut conseiller au par- 
lement de Bordeaux. Il n'a pas eu d'enfants mâles; 

2.* Louis, archidiacre à Avignon, mort en 1774; 

3.* Joseph-Louis, qui suit; 

4.* Marguerite- Paule, qui épousa noble Henri- Louis 
deJacomel; 

5.® Marie-Rose, qui épousa noble N.... de Rochier. 

VI. Joseph-Louis Alfonsë, né en 171 5, servit dans le 
régiment de la couronne, fut capitaine dans Lamorlière^ 
Un boulet de canon lui cassa la jambe gauche en 1746; 
il fut nommé chevalier de Saint- Louis , le 2 juillet même 
année; ensuite major de Sedan, d'où il passa à la majorité 
du fort de Brescou,' près d'Agde; il était major de Cette, oti 
il mourut en 1785. 

Son testament olographe est du 18 février 1783. Il 
avait épousé, le 9 octobre 1747, demoiselle Marie-Anne 
de Sarret. De ce mariage vinrent : 

I.* Jean-Baptiste-Joseph, qui suit; 

2. • Jean-Louis-Hyacinthe, né en 176 2, mort capitaine 
d'artillerie en 1794; 

3.® Paule- Rose-Marguerite Pascale, mariée, en 1773, 
à noble François-Benoît PeiroUes de Lunés, ca- 
pitaine d'infanterie. 

VIL Jean-Baptiste- Joseph Alfonse, élevé à Técole mili- 
taire, d'où il entra sous-lieutenant au régiment de Boulon- 
nais; chevalier de Saint-Lazare, né en 1749, est mort en 
1798. Il s'était retiré lieutenant au régiment de Boulonnais, 
deux ans après son mariage, et fut fait capitaine des ca- 
nonniers gardes-côtes. Il épousa, le 8 mai 1775, demoi- 
selle Marthe-Françoise de Sarret, sa cousine germaine. 
De ce mariage naquirent : 

i.®Henri-Jean-Bàptiste-Joseph,néle28septembrei778; 

2.* Louis-Hyacinthe-Henri, né le 17 août 1789. Son 
père demanda et obtint pour lui, le 3 avril 1792^ 
un bref de minorité pour le faire recevoir dans 
Tordre de Malte chevalier de justice. 

3.^ Louise-Guillelmine, née le 4 mars 1777^ qui a 
épousé^ le 20 février 1 8o5^ son oncle> noble Joseph- 
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Louis-Henri Sarret de GoussergueSy «près avoir 
ôbceau toutes les dispenses nécesadres; 

4.* Pascale-Paule-Marguerite- Pauline, née en 1784, 
morte en 1786. 

Armes: c D'azur^ à deux lions d'otj afBrontés^ et 
» soutenant une fleur de lys de même. » 



SARRET DE COUSSERGUES (autrefois de Fabregues^ 
jusques en 1729, époque de la vente de cette terre par Jean^ 
Henri de Sarret^ marquis de Fabregues). L'ancienneté de 
cette famille, originaire du Languedoc^ est prouvée par le 
jugement de noblesse rendu par M* de Bezons ^ intendant 
de cette province^ le 3 décembre 1668^ pour huit, géné- 
rations nui remontent à Tan i35i. Sept des huit branches 
relatées dans ce jugement sont éteintes. 

On va faire connaître la filiation de la seule branche 
existante prise au VIII* degré et qui descend de: 

YIIL Jean-Jacques db Sarret ^ capitaine de cavalerie 
dans Royal^ en janvier 1644^ fit son testament le 11 sep- 
tembre 1676^ et mourut le 18 décembre i685j dans sa 
soixante-quatrième année. On voit par son jugement de 
noblesse de 1668^ qu'il avait épousé^ le 3o mars i665^ 
Catherine de Trinquère. , 

De ce mariage vinrent : 

I .'' Jean-Henri^ dont Tartide suit; 

2.® François-Jacques, né le 7 novembre 1669, nommé 
page clu grand-maitre de Malte, le 25 mai 1681. 
Le procès-^verbal de ces preuves est du 6 janvier 
1684. Il servit dans le régiment de Languedoc, dra- 
gons, et fut tué en 1691, pendant le blocus de Casai 
en Piémont; 

3^ François*Gabriel, né le 2 juillet 1676, capitaine 
de dragons ; mort i Fabregues^ le 14 novembre 
1724^ après avoir testé; 

4.^ Fimncoise, née le 2 avril 1671^ mariée en 1698, 
à Philippe Bérard de Vestric ; 

5." Marie Violan, née le 24 août 1666^ morte au 
château de Coussergues^ le 27 décembre 1687 ; 
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6.^ MargQcrite, née le 14 novembre 1672, religieuse 

à Sainte*Ursule de Montpellier, en T692 ; 
7.* Priscille, née en 1674, morte en bas âge. 

IX. Jean-Henri de Sarret, marquis de Fabregues^ né 
en 1667, capitaine de dragons au second régiment de 
Languedoc en 1689^ servait en cette qualité à Casai en 
1691. Il fit son testament, le i5 avril 1732, et mourut le 
26 mai 1742. Il avait épousé, le 24 janvier 1704, Cathe- 
rine d'Argelliès. 

De ce mariage vinrent : 

I ." Antoine-Henri, dont l'article suit ; 

2.^ Jean- André, né en 171 2, capitaine au régiment 
de la Couronne en 1742; fut nommé chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, le 7 mai 
1748. Il se retira en 1754, avec une pension; 

3.® Louise-Thérèse, qui épousa, le 18 mai 1745, Pierre 
Bérard de Vestric, capitaine dans Normandie, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis; 

4.* Marier Anne, mariée, le g octobre 1747, à Joseph- 
Louis-d'Alphonsc^ chevalier d« Tordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis , major de Sedan. Elle est 
morte eu 1772 ; 

5.0 Catherine, morte en 1754 , | ^^^ ,^ 

o.* Françoise^ morte en 1753^ 4 

7.* Mario^Françoise , morte supérieure du couvent 
de Sainte-Catherine de MontpeÛierj^ en 1772; 

8.** Marie Violan, religieuse au couvent de Sainte- 
Catherine de Montpellier , morte quelques heures 
ayant celle où les religieuses furent contraintes de 
sortir du couvent, en 1 792 ;. 

g,^ Marguerite-Agathe^ religieuse à Sainte-Catherine 
de Montpellier, morte peu de temps apr^ avoir pris 
le voile; 

10.* Elisabeth, qui ne s'est point mariée, morte avant 
son père ; 

1 1 .• Catherine-Renée, morte en bas âge. 

X. AntoinfirHenri de Sarret, pins connu sous le nom 
du baron de Coussergues, était né eii 171 1; il n'a servi 
que peu d'années dans le régiment de la Couronne en 
qualité de lieutenant. Son testament est du 20 août 1789. 
U mourut le 1$ féwier 1790 à Bôsiiers,. et fut inhumé à 
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Coussergues, suivant son désir auprès de son pète, il avait 
épousé, le 3 septembre 1749, Marguerite-Françoise Guil- 
lelmine de Joubert, fille du président de Joubert de 
Montpellier. 

De ce mariage vinrent : 
Jean - François - Etienne de Sarret , né en 1756 , 
capitaine réformé à la suite du régiment du Roi, 
en 1785 ; marié en mars 1793, avec demoiselle 
Jeanne-Julie-Thérèse de Chamborand. Il est mort 
à Montpellier, le 5 décembre 1794, sans avoir eu 
d'enfants ; 
2.* Joseph- Louis-Henri, dont l'article suit; • 
3.* Antoine-Gaspard, né le i3 décembre 1760, page 
de la chambre du roi, le i" janvier 1778, sur 
la présentation de M. le duc de Villequier, devenu 
son oncle à la mode de Bretagne, par son second 
mariage avec mademoiselle de Mazade. Aspirant 
garde de la marine en juillet 1778, garde de la 
marine en 1779, enseigne de vaisseau en 1781, 
lieutenailt de vaisseau le i" mai 1786 ; fut se réunir 
en 1792, au corps de la marine organisé à Enghien 
par le comte d'Hector. Il fit la campagne de 1792 
dans la compagnie de la marine à cheval commandée 
par M. de Broves, à l'armée du centre où étaient 
les princes, frères du roi ; il a été nommé chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 5 
juillet 1S14, capitaine de frégate en non activité. 
. Il se présenta en janvier 1792 au grand-prieuré 
de Toulouse, pour demander à. être admis cheva- 
lier de justice dans l'ordre étranger et , souverain 
de Malte, le proçès-verbal de ses preuves fut fait 
et clôturé pendant son absence de France, et 
quoiqu'il n'ait pas encore payé son passage, il a 
été autorisé le 9 mai 1794, par le grand-maître 
Rohan de porter la décoration de Tordre de Malte. 
Le procès- verbal de ses preuves fait mention : i® du 
procès-verbal de janvier 1684, pour l'admission de 
François-Gabriel de Sarret, son grand-oncle; 2* de 
Celui de 1596 pour l'admission de Jean de Sarret, 
frère de son trisaïeul, (i) Henri de Sarret, gouver- 



(1) Jean de Sarret, reçu chevalier de Malte, était fils d'Antoine dû 
irret et. de Louise d'AIbeiîAa. La sœur deLoâaise d'Aibenas se nom- 
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neur de Pezénas, mestre-de-camp du régiment de 
Fabrcgues, qull avait levé ; les deux frères furent 
tués le 2 septembre 1622^ au siège de Montpellier; 
3.* du procès- verbal de l'an i555, pour l'admission 
de Jean de Sarret d'Agnac, fils d'autre Jean de 
Sarret , seigneur d*Agnac et de Fabrègiles , qui 
est le cinquième aïeul d'Antoine-Gaspard de Sarret ; 

4.* Marthe-Françoise, née en lySo, mariée le 8 mai 
1775 9 à noble Jeaa- Baptiste -Joseph d'Alphonse, 
chevalier de Sainte Lazare, lieutenant dans Bou- 
lonnais. Morte le 8 juin 1809; 

5.** Adélaïde^ née en 1769, mone en bas âge. 

XI. Joseph-Louis-Henri de Sarret^ né le 29 juillet 
1759, nommé aspirant garde de la marine, le 1 1 avril 1777, 
garde de la marine, le 17 février 1778, enseigne de vais- 
seau^ le 16 février 1780, sous - brigadier des gardes du 
pavillon^ le 20 mai 1780^ brigadier des gardes du pavillon^ 
le I*' mars 1783^ lieutenant de vaisseau à la haute paye, 
le i^'mai 1786, lieutenant de vaisseau de première classe 
lors de l'organisation de 1792^ se trouvant alors dans la 
septième compagnie du corps de la marine royale réunie à 
Enghien, sous les ordres de M. le comte d'Hector, a 
fait la campagne de 1792, dans l'armée du centre com- 
mandée parles princes' frères du roi Louis XVI, nommé 
chevalier de l'ordre royal et militaire de ^aint Louis, le . 
5 juillet 18 14, fut présenté au grand-prieuré de Toulouse, 
en 1792, décoré comme son frère Antoine-Gaspard, de la 
croix de Malte, par une autorisation du grand-maître 
Rohan, datée du même jour, 9 mai 1794. Le procès- 
verbal des preuves clôturé en 1793, lui est commun avec 
son dit frère le capitaine de vaisseau en non activité. 
Il a épousé, après avoir obtenu les dispenses requises, sa 
nièce, demoiselle Louise Guillelmine d'Alphonse, le 20 
février i8o5. 



mait Diane, elle fut mariée avec Jacques de Lacroix, baron de Castries. 
aïeul du duc de Castries, pair de France. 

Hélène, 6œur de ce même Jean de Sarret, fut mariée en secondes 
noces avec. .Jean-Jacques de la Treilhe. Sa' fille, Diane de la Treilhe, 
ayant épousé, le 9 janvier i65o, Jean -Fleuri, de ce mariage naquit 
le cardinal de Fleuri ( mort en 1743 premier ministre de Louis 
XV); Marie de Fleuri, sa sœur, épousa le 19 janvier 1680, Ber- 
nardin de Rosset, seigneur de Geilhes et de Rocosel, de qui descend 
le duc de Fleuri actuel. 
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^2 DE PREVOST VE SAINT-CYR-IJLCA.USSADE. 

De ce mariage sont Tenus : 

I.* Adelbert^ né le i8 fémec 1806, à Béziers ; 

2.* Constantin , né le 11 juin 181 1, moitié 12 août 

1812; 
3.* Antonin^ né le 12 fïiin 181 3^ mort enférrier 1814. 

Armes : » D'azur à deux lion» d'or, affrontés et tenant 
« une étoile d'argent, appuyés sur un rocher de même. » 



PREVOST DE SAINT-CYR-LACCAUSSADE{de), 
famille ancienne, originaire du Blaisois, et transportée dans 
le Quercj depuis 1450, où elle est encore fixée de nos 
jours, et représentée par : 

Joseph-Honoré-François de Prévost de Saint-Cyr- 
Laccaussade, cplonel du 46"* régiment d'infanterie, che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis et de la 
Légion d*honneur, a épousé, en 1804, en Alsace, Marie- 
Agathe Schult2j de laquelle il a : 

I.* Eugène; 
2.® Alphonse; 
3.* Emile; 
4.* Adèle. 

Joseph-Honoft-Viaor de Prévost de Saint-Cyr, cheva- 
lier, frère du précédent, mari de Nannene de Guiringaud, 
de laquelle il a : 

I.* Amédée; 
2."" Adélaïde. 

Joseph-Honore-Célestin-Hyacintbe, comte de Prévost de 
Saint Cyr, chevalier de la Légion d'honneur, frère des 
précédents, marié à N... Lilli de Larrieu, de laquelle il a : 

!.• Irma ; 
2/ Adélaïde. 

Armes : « D'or, au chevron renversé d'azur, accom- 
» pagné en chef d'une molette d'éperon de gueules, et en 
» pointe d'une aiglette de sable. » 
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ORODE PONTONX(d'). Famille noble delà Guîenrie, 
au diocèse de Dax. 

Oi| trçi^ve dans tes r«gi$tr€ia 4e réglîs6 eAtkèitûït et 
duns ceu^ de rbôt^l de la m^e ville d0 DaXj à com- 
meQcer dfepuis ïan 1259^ que les mairiçs ont toujours été 
pris dans» la noblesse la plus ancienne et la plus illustre^ 
tant que les élections ont duré ; cela se justifie par le mot 
en^ qu'on mettait dans ce temps-là devant les noms des 
personnes nobles: les noms des maires étaient placés, 
dans les actes publics^ après celui du rûi^ du duc de 
Guiennc, et de l'évêque de Dax. On trouve dans les 
mêmes archives que, 

{. En GuAssAREi^j seigneur d'Oro, fi^t élu ma^re, a\i 
iQpis d'août 1400^ sous le règne de Henrî^ roi d*Anglç- 
terft et de Fcance^ duc de Guienne. Il eut pour fils: 

IL. Jean d'Oro, i^*^ du nom^ qui épousta MstPgMtïtt 
Dagès, fille de noble Louis Dagès, et de Marie de Pouil- 
ka^ti 4ont il laissa : 

III. Pès d'Oro, marié, le 12 janvier 1490^ avec Fran- 
çoise de Montolieu> soeur de Jean de Montolieu, écuyer, 
dont est issu : 

IV. Pierre d'Oro, I«' du nom, seigneur d*Oro> capi- 
taine au régiment du comte de Navarre^ vivant en t5r$, 
qui épousa Jeanne d'Aspremont, fille de Pierre d' Aspf d- 
mont, vicomte d'Ortbe, et de Quitejrre de Gramond. X^ 
ce mariage vint: 

V. Bertrand d'Oro, I*" du nom, seigneur dudit lieu 
qui fut chevalier de Tordre du roi, et qui épousa Madeleine 
de Niort, fille de Laurent de Niort, écuyer, et de demoi- 
selle Saubade de Lalandç. dont : 

VI. Pierre d'Ôro, II® du nom, écuyer,^ seigneur d'Oçoi 
marié avec Françoise de Léon, fille unique et héritière de 
Fortis de Léon, écuyer, seîgneur dtidit fieu, ^t d'Isabeau 
de Dayrose; duquel mariage la seigneurie de Léon est 
entrée dans la maison d'Oro. II testa je 3o septembre 161 3, 
et laissa : 

VIL Bertrand d^Oro, I" du nom, écUyer, seigneur 
4'Oiro et de Léon, marié, hp 22 octobre 164a, avec Marie 
de Baure, fille de Jeatv de Baure, 4<^uyer^ capitaine au 
régiment de Piémont, et de demoiselle Marguerite de 
Renesse, ia^ue de la maison des vicomtes de Zélande. Il 
t^ta le 25 février 1648, et fut inhumé dans Téglisé de 
3. i3 
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Léoa^ Ueu de la • sépulture de ses. prédécesseurs. Il eut 
pour fils : 

VIII.Jean-Bertrand-Alexandre d'Oro^ écuyer, seigneur 
d'Oro et de Léon , qui la^ssâ^ de son mariage avec damoi- 
selle Suzanne de Saint-Martin, dame de Rion, fille aînée 
de Guillaume de Saint-Martin, marquis de Pontonx, et 
d'Isabeau de TEscure, 

I.* Jean-Louis, dont l'article suit; 

2/ Marie- Anne, i reçues à Saint-Cyr, le i5 

3/ Alexandrined'Oro, ) novembre 169 5. 

IX. Jean-Louis d'Oro , écuyer, seigneur de Saint-Mar- 
tin et de Rion,né le i3 janvier 1682, épousa, le 5 juin 
1708, Anne-Marie de Borda, fille de Jacques-François de 
Borda, écuyer, conseiller du roi, lieutenant-général,, 
civil et de poUce au siège de Dax. De ce mariage : 

i.^ Jean, qui suit; 

2.* Henri, dont l'article sera rapporté après celui de 

son/rère ; 

3.® Trois demoiselles, décédées. 

X. Jean d'Oro, II' du nom, marquis de Pontonx, sei- 
gneur de Saint-Martin et de Rion, né le 2 1 septembres 
171 3, reçu page du roi, en sa grande écurie, le 2 juin 
1728. Il épousa Marguerite de Ville, fille de M. de Ville, 
et de Jeanne d'Ordoy, dont il n'a eu qu'une fille, qui 
mourut, et laissa le marquisat de Pontonx, à Henri, son 
oncle, qui suit. 

■ 

XI. Henri d'Oro, marquis de Pontonx, épousa Mar- 
guerite-Hélène de Séntout, fille de Jean-Jacques de Sen- 
tout, et de Marie d'Essenault. De ce mariage sont issus : 

i.^ Léonard- Antoine-Armand d'Oro de Pontonx; 

2.® Louis-Marie, dont l'article suit; 

3.* Marie d'Oro de Pontonx ; 

4.^ Dorothée, décédée sans alliance; 

5.' Delphine, décédée sans alliance. 

XII. Louis Marie d*Oro de Pontonx, marquis de Pon- 
tonx, né le 7 octobre 1770, a émigré, conjointement avec 
Léonard-Antoine-Armand d'Oro de Pontonx, son frère, 
en 1792; et a fait les campagnes de l'armée des Princes. 
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Armes: « Ecartelé, au i et 4 d'azur, au lion cTor, 
armé et lafnpassé dé gueules; au 2 et 3 paie d'or et de 
gueules ; sur le tout d'argent , à Taigle éployée de sable , 
becquée et armée de gueules. * 



POSTEL (de) , famille ancienne fixée en Picardie 
depuis plusieurs siècles , et dont l'origine vient du Bou- 
lonnais. 

I. Bertrand de Pc^tel, I" du nom, écuyer, lieute- 
nant au régiment de Vilézier , est reconnu dans sa no- 
blesse de nom et d'armes , par son frère aîné , seigneur de 
la Motte et du Clivet ; il a laissé pour fils : 

II. Bertrand de Postel , II* du nom , écuyer , lieute- 
nant dans les troupes Boulonnaisês , qui à épousé Marie- 
Barbe Pecquart ; de ce mariage : 

III. Antoine DE Postel, écuyer, né le 1 5 août 1755 , 
ancien capitaine d'infanterie, chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis , qui a épousé , en premières noces, 
Marie-Catherine de Belloy, veuve de M. de Milleville, 
ancien capitaine d^artillerie^, mone sans postérité ; et en 
secondes noces , Marie - Marguerite-Henriette de Belloy , 
nièce de la précédente, morte aussi sans postérité, en 
i8i3. 

Armes: « D'azur, à la gerbe d'or, accostée de deux 
» étoiles de même. Pour supports, deux cygnes, et pour 
» cimier , un cygne naissant. » 

COSSERON DE VILLENOISY; famille établie à 
Paris. 

I. François Cosseron, d'une ancienne famille origi- 
naire de Normandie , fut nommé comme notable , échevin 
(ïela ville de Paris., le 16 août 1783 ; il prêta serment, 
en cette qualité, entre les mains de sa majesté Louis XVI. 
Le 7 septembre suivant, par l'exercice de cette charge, 
il acquit la noblesse pour lui et ses descendants ; il s'oc- 
cupa avec frui^ de l'administration , et a rédigé un grand 
nombre de mémoires sur des objets d*utilité publique ; plu- 
sieurs ont été suivis ; ses vues sur les subsistances et les appro- 
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viskmnemmts ont été adoptées ; en 1788^ il eut llioniieur 
d'êtrçnomm4,par le roi, son commUsaire pr^ l'assem- 
blée du tiers-état , tenue aux Enâtnts ronges ; il justifia ce 
témoignage de confiance en refusant la présidence qui lui 
fut offerte de cette assMablée^ s'il renonqdt à son titre 
de commissaire ; il ferma son procès-verbal au milieu des 
clameurs et des dangers. 11 avait épousé Marîe-Anne-An- 
toinette de Buire. De ce tnariage sont nés : 

i.'^ Louis-François-Michel Cosseron ; 
2.* Louis-André Cosseron de ViflencMsy. 

II. Louis-André Cosseron de Villbnoisv^ par oidon^ 
nance du roi^ du 9 novembre 1814^ et Isttrea^pattntes du 
16 décembre suivant, a été reconnu et maintenu comme 
noble, lui ses enfants et descendants nés et à naître en 
légitime mariage. Il épousa , le 6 septembre 1786 , Jeanne- 
Claude Petit -Jean d'Inville, fille légitime de Mammès 
Petit-Jean d' Inville ^ procureur du roi au t>aiUiage ro^al 
de Janville en Beauce, ÎIqi% généralité. d'OUrl^ns» et 
maire de ladite ville , tt de Nicole Voillçrault. 
De ce mariage 8ont issus : 

!.• Nicolas-François Cosseron de Villenoisy 5 
2.* Antoine-Qaude Mammès, chevalier; Cosseron de 
Villenoisy, chevalier de la Légion d'honneur, ca- 
pitaine au 62"'* régiment de ligne; 
3.^ Jean-Nicole Cosseron de Villenoisy. 

Armes : « D'azur, au vaisseau équipé d'or ; au chef cousu 
» de gueules, chargé d'un besan d'or, accosté de deux 
» cosses de même; reçu timbré d'un casque taré de profil 
» orné de ses lambrequins. » 



RAYMOND (de;j,, famille noble originaire du QucFcy , 
établie à Agen , depuis environ trois siècles. HnsièuM 
branches dQ cette maison sont répandues dans les fté^ 
vince$ du Languedoc , du Périgôrd , de rAngoumois «et 
du 3od:deIai§, 

Il paraît par l'inventaire des titres^ -du maniuîsat de 
TWmines, au titre de Pedi^tlhaCj que cette maison exis- 
tait iocgteraps avant l'an 1200, puisqu'il y avait alors 
un Pierre de Raymond , chevalier de l'ordre de Saint*^^ 
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Jean de Jérusalem , commandeur de Pedalhac, et admi- 
nistrateur de toutes lesxommanderics.du Quercy. 

(.ies^igo^ura de Raymond ré&idaient à M^AQuq^ et pre- 
naient la quallâcation de donzel^ comthq il paraît par un 
bail à fief consenti par Guillen dé Raymoiîd , donzel de 
Moàéâq , fils d'autre' Guillen dé Raymoâd^ tik^ntejl de 
Mbâcilq, «ft faveur d'Arnaud de Nangi, et cte Fduréi «m 
bètt, hat^îlâfiti de Lauaérte ^ d'un bois et d*uiie pièce 
de terre dans la paroisse de Cadenas. L'acte est du 12 juin 
i355. 

Ils sont fondateurs des .CordeUers de Moncuq ^ çt pos- 
séddieint aussi la seigneurie de Falmont» près Bégal. 

Le 7 juillet i^h^, aOble Louis de Ro^ssel^ donna à 
Pierre de Raymond, et à Jean Son fils, la maison d'Auty, 
que Pierre fit rebâtir et qu'il réunit â Falmont. L« filiation 
suivie de cette &mîUe commence à: 

, i. Pierrç j>k Raymond, IV du nom, quîfot dîâtôlain delà 
ville etduchâteau de Peniie, eii Albigeois, comme il paraît 
par les provisions à lui don ridés pafLûùîsXï, en 1480^ et 
qui furent confirmées par Cbariesi VÏTI,' eil cofisldération 
des services qu'il leur avait rendus. Il fut fait , en 1484 , 
conseiller d'état, chambellan, et. mai tfce-d'hôtel du roi, avec 
la charge de sénéchal du Quercy, de TAgénoiç» e; de la 
Gascogne. Il épousa Hélène de LâJr, ûanti % 

ï .* Jean, dont l'flircicie suit; ' ' ■ 

' 2.' Autre Jean, abbé de la Garde-Dieuj en 1474s 

B."" Pierre, auteur de b brandie é|a(^lle à Agen, rap- 
portée plus loin; 

4.® N mariée à noble Jean de Monratier. 

II. Jeaà DE RakiBimn;, 11^ du noii) « recidit hpuimag^ à 
Pierre de Raymokidy 30û pàiic )^né4ial dR Quercyj et 
dénombra la maison noble de Falmont, de Ferriire, de 
Moncuq, d'Auty et de Manusclart. Il épousa: !.• Gabrielle 
tteMontp^t; 'i^ Jeanne de Durfort -de fioiéâàiids, fille de 
més$ire Antoine de DurJort, barôtt. de feôls^èréé, ieî- 
gtièur de Sâh4àc et de Saint-Gci^main gentilhomme ordi- 
naire delà chambre du roi, et de Jeanne de Lusecà. Ses 
enfatHs furent : 

Du pf€fH(et ik : - r 

1.* Jean, dont rartick suit ♦ . ' ' J 
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Du second lit :■ 

2.* Mathurln, auteur delà branche établie en Périgord; 
3.* Pierre de Raymond, sieur de la Giscardie. 

III. Jean de Raymoni), III* du nom, épousa : i.* Antoi- 
nette dé Berat ; 2.* Jeanne de Manas, fille de noble Ber- 
ifârd de Manas, seigneur de Blausac. Ses enâtnts furent ; 

Du premier lit: 

I .• Jean, curé de Moncuq ; 

2.' Antoine, clerc du diocèse, de Cahors, à qui Clé- 
ment VI I^ permit par bulle de posséder la cure 
de Moncuq, que lui avait résignée Jean^ son 
frère, à cause qu'il était de race noble, et qu'il 
pouvait soutenir son état : propter nobilitatem ge^ 
nen5 ; et plus bas il est encore dit: et de nobili 
génère ex utroque procreatum. Ac dicti Joannis 
fratrem germanum exister e ut commodiùs susten- 
tarivaleas de alicujus subventionis auxiliopro^ 
videre; 

Du second lit: 
3.* Fraiiçois, dont l'article suit ; 

IV. François de Raymond, épousa N...., d'Anglars, de 
laquelle il eut ; • 

I .• Josué, dont l'article suit ; 
2." Pierre de Raymond; 
3." Cinq filles. 

V. Josué DE Raymond, épousa Marie de Mauléon, fille 
du baron de Savaillan, de laquelle il laissa entre autres 
enfants: 

VI. Pierre de Raymond, .III'!;du nom, qui fut colonel du 
régiment de Piémont, en i63oj et fut tué sur le Rhin au 
siège de Spire, en i635. Il avait épousé Antoinette de Mon- 
denartj dont : 

VIL Charles de Raymond, marié avec Jacqueline de 
Lascazas de Roquefort, dont il eut : . 

VI IL Joseph-Françqis de Raymond qui fut père de N 

de Raymond, mariée à M. d'Àubery, seigneur de Saint- 
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Julien, et quî fut mère de M. le comte d'Aubery, sei- 
gneur d'Aty et de Saint-Julien. 

Branche établie à Agen. 

I. Pierre de Raymond, fils de Pierre de Raymond, II* du 
nom, et de Hëlène de Laiz, épousa damoiselle comtesse 
d'Hauterive, dame dudit lieu et des Gazes, en Agénois. 
Cette alliance est prouvée par {dusieurs titres, entre autres 
par un acte, du 5 décembre 1490, portant reconnaissance 
à noble Jean de Raymond, seigneur de Falmont, d'Auty, 
Montusclart, etc., comme acquéreur de certains biens dé- 
pendants ae la maison de Montusclart, vendus audit sei- 
gneur, par noble Pierre de Raymond de Falmont, et dame 
comtesse d'Hauterive, dame dudit lieu des Gazes et d'Haute^^ 
faye, mari et femme. Il eut entre autres enfants : 

III. Pierre de Raymond, II* du nom de sa branche» 

qui épousa : i.* N de Barravi, par contrat du 11 Juin 

i5ii;et 2.* Gatherine Broà, dont il n'eut point d'enfants. 
Il testa le 9 février i55o, et mourut la même année, 
laissant jde son premier mariage : 

I.* Robert, dont l'article suit ; 
2.* Jean, mort sans postérité; 

3.* Marie de Raymond; mariée en premières noces à 
N de Fedonis, dans T Armagnac. 

IV. Robert de Raymond, J" du nom, acquit la mé- 
tairie 4c Villoris, et. fut fait premier conseiller du roi au 
siège présidial d'Agen. Il testa le i5 février i58o, et 
laisser de Marie Gillis, son épouse : 

I .• Flbrimont, auteur de la branche des Raymond de 

Cheminées; 
2.* Robert, prieur de Ponjmevie, mort jésuite; 
3.* Jean, dont l'article suit; 

4.'' Jeanne^Marie^ mariée au seigneur de Loubatery ; 
5.* I3eux autres fiUes religieuses. 

y. Jean de Raymond^ conseiller au siège présidial J'Agen, 
épousa, le i3 juillet i58r, Gérine de Redon. Il testa le 8 
août i6o5, et mourut le 5 mars 1606. Il &vait été pendant 
quelque temps conseiller de la reine Marguerite de Valois, 
première femme de Henri IV. II laissa de son mariage : 

i* Robert, dont l'article viendra ; 
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2/ Pierre» chanoine de la cathédrale d'Agen, mojt-le 

II octobre 1666; 
3.® Florimont; 
4.® François; , 

5.« Gérard; 

ô."" Mari^Tecle, alliée au «igtiegr de Melet ; 
7.^^ Margnc^rite» femme du ^eigneolr Dupujr, le 20 avril 

161 5; 
8.« R/96e, seligiettse aUcouTeot de YAve, Mitria, à 

9.'' Jeanne, mariée avec le adgnaur DedciH. 

VI. Robert pe Raymond, II* du nom, fut pourvu delà 
chàr^ déconseiller^ et acquit par une transaction du 28 
mars i62i> le château de la Garde avec ses dépendances. 
Il acquit également la charge de trésorier de France, le 
28 octobre 1628. Il avait épousé, le 23 septembre 1609, 
N.*,,* d'Orty, fille de M. d'Orty de Boissonnade>. jug^- 
mage et président d'Agen, et de Niçois de Nort. 

De ce mariage vinrent ; 

!.• Jéan-Florlmont, mort ap. noviciat dts Je9uites à 

Toulouse; 
2.* Charles, dont Tarticte^uit J 
3.* François, capitaine w riment die Guienoe, tué 

au siège de G)giiac, en 1 6 5 9 ; 
4.« Gérard, lieutenant au ^égïm^nt de Pkardie, mort 

à Gravelines, des blessures qu'il avait reçues au 

siégé de Mardik, le 21 août 1646'/ 
i.^ Robert, docteur de Sorbonne, aumiftnier dja fdi 

chanoine et théologal d*Agen ; 
6.®' Florimont^ enseigne au régiment des ganies finti* 

caises, ensuite lieutenant-colonel au régiment de 

Feron, dragons, mort à Agen, le 18 février 1693; 
7." Anne^Cerinç; 
8.* Catherine de Raymond^ 

Vil. Charies db Raymowd^ trésorier dé France^ sut la 
résignation de son père, du ^3 octobre 1641, futmaître- 
d'HOtel du roi, par brevet du 14 mai i652, et épousa, le 
25 juillet I $57, noble Marjguerite i^ Ro$$annes, fille de 

messirç, î? 'de Rossannes, maître d^ requêtes, et 

d'Anna Opurdi^U,. 

Lors-de ita recherçjpie de^ ii^urpatiemrs de nobles^e^ il iv^ 
maintenu dans ses privilèges^ par jugement rendu par M. de 
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RcQe, iateoëaot de la Guieime,. en 1664^ confirmé par 
M. ï^alot, le 10 février 1667, et il obtUit 5on relaxe de 
M^ de Bezon$, le 14 janvier 169S. Il laissa de son mariage : 

I .'' Gratien^ dont l'article viendra ; 

3.* Plorimoïitj ûapitaine au régimehtde Ferûn^ dra- 
gons^ tué à la poursuite àtt duc de Savoie^ après 
là levée du siège dé Toutoni 

S.» Rob«t, chanoine à Saiint^Ûiprttiss 

4.'' M arie-Maf guérite, alliée i.^'liUfieignieur d'Auriole 
de Montlézunj 2.* à M. de Verduzan de Miran, 
baron de Cauzac. 

VIîI. GratteA dé Raymôwï) servît datw les fht^usqnetaîrés 
gris, et fut long tettips aîde^de-canlp du imarccha't de Bou- 
flers. Il fut fait lieutenant des ittaréchâux de Ffanëe te 
6 juin 1696. Il avait épousé. Je 3 novembre i683, Mar- 
guerite d^Anceau, fille de messire N..., d'Auceau et de 
dame de Montmiray. Se$ enfants furent ; 

I ." Jean-Florimont, dont Tarticle suit ; 

2.* Etienne, qui servit dans le régiment de Foîx ; 

3.® Louise, mariée â N,... de Secondât, s^eignéur de 
Roquefort, cousin du célébré Jprésrdent de Mon- 
tesquieu; 

4.* Jeanne, religieuse au ï^artivis, de fcrrdt*e de Fon- 
tétrault; 

5.® Marthe de Raynjond^ alliée au seigneur Cunolie 
des Palais. 

IX. Jean-Florîmont de Raymond servit quelque temps 
dans les mousquetaires gris, et épousa noble Cécile de 
Bastard,. fiUe de Dominique de J^stiu-dj^ . grand^maîtse 
des eaux-et-fpréts' de Gûîennè, et de dame Deijîse de 
Moreau. Après la mort de son beàu-pêia», Jean-Fïorimont 
dé Rà3rmoh^ sidkèta la cha^^ té grafid^^i^îYm ëës 
eaax-^^fdiltâ^ 4e Otfi^Hèy aptil ^tda ju^u'M if4B. 
J>t tt Dâfâridge vlnttnt •: 

I .*» Gilbert, dont Tarticle suit ; 

2.^ Florimont, capitaine au régiment de Béarn, in- 
fanterie,* daevalier de Tordre royal et miUtair^ d« 
Saint-Louis; 

3.^ Câestin, docteur en théologie, abbé de Tabbaye 
royale de Notre-Dame d^ Chartres, e^ ^uré dQ 
Sommensac; 
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4.* Marguerite^ mariée avec N.... de Boadon^ sei- 
gneur de Saint- Amant ; 

5.* Louise, morte religieuse au couvent de Notre- 
Dame d'Agen en 1754 ; 

6/ Marie-Anne» religieuse au couvent des Ursulines 
. du Port-Sainte-Marie; 

7.* Marthe-Marguerite j épouse de messire du Bous- 
quet, seigneur de Cobeyres, près de Damazan ; 

8.* Cinq enfants morts en bas âge. 

X.Gilbert de Raymond, capitaine de cavalerie, che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, épousa, 
le 17 novembre 1753, Marie Anne de Guiron^ fille de 
N.... de Guiron de Gardes, avocat du roi, et de Marie 
Hérault de Malvirade, dont : 

XI. Joseph y comte de Raymond, né le 24 juillet 1759, 
officier de cavalerie, a épousé Marie de Secondât (de la 
famille de Montesquieu ) ^ de laquelle il a laissé ; 

I.* Damaze de Raymond, mort en 181 3 ; 

2.' Adolphe, comte de Raymond ; 

3.* Célestin, chevalier de Raymond, sous-inspecteur 

aux revues, chevalier de la légion d'honneur et de 

l'ordre de la Réunion ; 
4.* Adéline de Raymond, mariée à M. Surcy-Legris. 

Armes : « D^azur, semé de losanges d'or. Devise : Are 
» du mon no mudera, » 



LAISNÉ DE SAINTE-MARIE. FamîUe originaire d'Es- 
pagne, qui s'établit en Frafice, dans le seizième siècle. 

La révolution ayant occasionné la perte de la plupart 
des titres de cette famille, nous nous bornerons à en établir 
la généalogie seulement sur les pièce$ que nous avons sous 
les yeux. 

I. Jean Laisné, écuyer, seigneur de Sainte-Marie et 
autres lieux, trésorier de France, général des finances en 
la généralité d'Orléans, le 10 mai 1675, épousa, à Orléans 
en 1676, Marie-Madeleine Patas. Il mourut le 11 juillet 
1704, laissant de son mariage : 

I ,• Joseph, dont l'article suit ; 
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2 .• Marie-Marguerite Laisné de Saihte-Marie,marîée : 
. i.* à Jérôme-Jean Egros, écùyer, seigneur du Lude; 
2.' à M. le marquis de Douault^ seigneur de Chazc- 
let , Chamousseaux , etc., dont uni fils, Joseph^ 
marquis de Douault , capitaine de cavalerie/ch«- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , 
marié à demoiselle Adélaïde-Louise de Rogres de 
Lusignan de Champignelles. 

IL Joseph Laisné, I" du nom^ écuyer, seigneur de 
Sainte-Marie, Chenues et autres lieux, ne le 21 novembre 
1688 , trésorier de France , général des finances en la géné- 
ralité d'Orléans^ le 17 janvier 171 2, épousa, le 10 août 
1722, Claude-Charlotte de . Demareau , demoiselle, dernier 
rejeton de l'ancienne maison des Demareau. Il mourut le 
22. septembre 1738, laissant : 

I / Jpseph,qui suit ; 

2.* Gabriel, dont .l'article viendra; 

3** Marie-Charlotte Laisné de Sainte-Marie, née le 25 
juin 1724, mariée, le 25 juin 1742^ a Charles-Jo- 
seph^ marquis de Sailly, capitaine aii régiment d'Eu, 
infanterie, chevalier del'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. 

II L Joseph Laisné, II* du npm, écuyer, seigneur de 
Saint-Peravit, de Nido , Tournoisy, Luestre, la Chapelle 
Ozerain, etc., qfiicier au régiment de Chabot, cavalerie, 
néàX)rléans, le 2 juin 1726, épousa, le i" mars 175 1, 
damoiselle Adélaïde-Madeleine-Claude Baguenault. Il mou- 
rut; le 20 mars 1792, laissant de son mari^ige: 

I,* Alexandre- Joseph Laisné de Saint-Peravit, cheva- 
lier, reçu cadet gentilhomme à l'Ecole royale et 

. militaire de Paris, le 8 mai 1778, puis sous-lieute- 
liant au régime;it de Royal- Piémont, cavalerie, 
mort sans alliance le 8 octobre 1782; 

2.* Marie-Sophie, née le 18 octobre 1765, mariée, 
le 20 mai 1783, avec Armand-Jacques Guyon, 
officier aux gardes françaises; 

. 3.® Marie-Elisabeth-Adélaïde de Sainte-Péravit, née 
le 3i décembre 1772, mariée le 6 octobre 1789 , 
à Marie-Jean-Baptiste Roussel de Courcy, che- 
valier. 
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III. Gabriel Laisné db Saint^-Maius^ écuyer, ^igneur 
de ViUév^ue, Morgues^ Niverville> Arvillc, etc., offi- 
cier BU r^iment de Crussol^ cavalerie^ fils puîné de 
Jouph, I*' du nom 9 et de Qaude-Chadotte de Dema- 
reau, né le 2j octobre 1728* épousa 3 le 7 avril 1781, 
Marie-Thérèse Paichereau du Solay, fille de Louis- 
François Paichereau du Solay ^ chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis ^ gentilhomme ordinaire de 
monseigneur le duc d'Ûrléaiis. Il mourut dians son châ- 
teau de Villévâquele 27 juillet 1789 3 laissam: 

f.* André-Gabriei^ dont rartîdeauit; 
it.'' GabrieWaoques, dont l'article viendra^ 

tV. Ândfé^Oabriel Laisné se Sahîr-^MaIhé^ dhevaUer^ 
né le a6 juin iy65 1 c^cier au légimeat d'Odéàml^ îirfin«« 
terie^ épousa, le 9 novembre 179^,, Maddelne^FiéUcité 
Tassin Seurrat, fille d'Augustin-Prosper Tassin» écuyer, 
seigneur de la Renaudière, et de Madeleine-Monique 
Seurrat. De ce mariage soilt issus : 

I .*" Augustih-Gàbnel-Amédée Lâi^fl^délSainte-Marie, 
chevalîef, né à OMéàn^ le 5 février i7o3 ; 

î.» Gâbriel-Prosper-Théodule Làisné de feinte-Marie, 
chevalier, né à OriëaAStetf octobre Ï798; 

S."" Madeleine Emilie-Qotilde Lahné de $alfite-Marie, 
née à Orléans le 6 février 18 lo. 

V, ùabrîel4âC4aes LAfSNÊ tt Villévèque, cheVïrfîeff, 
Aéà Orléaâs le 3î octobre 1766 ^ fîl$ ptîtné de Gabrid 
et de Mârie-théfésé PâîeheriÉâu du Soky, épotrôjr, le 
la juillet 1791, Marie-MadeleiAÊ-PaùHne Mîrotl , fille de 
Jacç[ues-Philippe Mirôfl, cheVfiUef, tt dé Marie-Anûe- 
Adelf(ïde»MadeleifiiL Gusaet de. Saint4}ermaiii. De ce 
mariage som Ueus; 

T .* Atiiàfiase-Oàbriël Laisné àt ViHà^tie^ chevalier, 
né à Sslint de B^ye» b pteMtr avril if^i ; 

2,"" Abel-Gabriél LaiSné de VillévéqUé^ lié à Orléans 
le itp oaùbre 1^94 ; 

4.* Marie^Eliaafaeth-Stépéiaâifi Lalsné de Villévéque , 
née à Orléans k aS octobre 1797. 

1 ■ 

Armes ; «c De gueules , à deux tours d'argent , réunies 
9 par une plate^forme de même; au chef d'or, chargé de 
» trois demi- vols de sable; supports, deuxgriSbns. » 
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HÔUX, sçigflçUrîe eo Lorraine, bailliage de Remire- 
çiont^ qui a donné son nom à une fiunille d'ancieane che- 
iralerie, qui la possédait encore dans les quatoi^zième et 
quinzième siècles. Près de ce lieu est un autre village^ 
nommé la Véline du Houx, qui dépendait de la même 
terre. Cette ancienne noblesse, dont les titres ont été vérifiés 
et admis en 1784^ par M. Chérin, généalogiste des ordres 
du roi^ pour procurer aux différents membres dt cette 
maison les honneurs de la cour, remonte par filiation suivie 
à Jehan qui suit : 

I. Jehan du Hoinc, chevalier, obtint, te aS novembre 
1 341, de Raoul^ duc de Lorraine son souverain^ des kth 
treB«]iateQtes portant confirmation de l'acquisition par lui 
bite de Tabbaye de Chaumousey, de bkns aituéa au lieu 
it Hou et de la Fe/ôw, dans' lesquelles il est qualifié 
çkevaHer. Il épousa Lorie de M<Mitson, d'une maiscia 
d'ancienne chevalerie de Lorraine, et mourut avant le iS 
Q0vcml»re i362^ époque à laquelle cette dernière se disant 
veuve Mej(^Sires Jéhans du Hou, chevalier, donna au 
duc de Lorraine, tant pour elle que pour Gilles et Régnard 
se» fils^ le dénombrement d'un fief appelé Saru^ titué à 
Cqvery, près Mairley. De ce mariage vinroit :. 

t.» Gifles, qui suit; 

2.® Régnard^ dont la postérité est inconnue. 

IL Gilles jkv Houx^ fut chevalier, ainsi que son père. 
Le duc de Lorraine, pour récompenser sea services lui fit 
don, en i386, de ce quijui appartenait au lieu de Hou, 
pour le tenir de lui en hommage, ainsi que les autres ûtk 

Îu'il possédait au même lieu et à la Véline. Il se ligua avec 
^oinsîgnon et Bertrand* de Chastel-Vévey> frères^ Philibert 
de Beffroimont, Louis de Sauxey et Willaume de Sécar- 
nas$^ tous chevaliers, et fit avec eux du 4^gât sur le terri- 
toire de Metz. Les Messeins prirent leurs forteresses et au* 
très biens, et ces combats furent terminés par un traité de 
paii^i en 1410% Cet acte qui subsiste^ conserve le scei^u 
4ea armes de Gilles de Houx^ telles que portent se^ 
descendants. Il mourut avant le 2 juillet 1414, laissant de 
Huguette 4e^ Nouroy, sœur de Philippe de Noucoy^, cbe* 
valier : 

ï .^ Guiliaume^ qui suit ; 

t.* Jacques, dont il n'est fait mention que dans un ac- 
icord du 7 septembre 1412; 
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3.^ Jéhanne^mariée à Ferry de Savigoy^ chevalier; 

4.* Marguerite^ mariée à Louis de Fléville^ cheva- 
lier. Ces deux mariages sont constatés par Taccord 
du 7 septembre 141 2. 

III. Guillaume du Houx, I*'dunom, chevalier, époussi, 
avant 1414, Jeanne de Sauville, fille de Jean de SauviUé, 
aussi chevalier^ d'une ancienne maison de Provence. Il 
lui assigna son douaire sur les biens qu'il avait aux bans du 
Hou et de VioméniL Jean de Sauville ayant porté les armes 
pour la ville de Metz, qui lui devait des subsides, Guil- 
laume du Houx, son gendre, en donna quittance par. un 
acte du 20 octobre 141 7, où il est àït fils demonsignor 
Gilles du Hou, chevalier. En 1426, il fit hommage à Jean, 
comte de Salm, d'un fief qu'il possédait à Secourt. Le 6 
octobre 1442, il s'engagea de ne point porter les armes 
contre la ville de Metz, à moins qu'elle ne fût en guerre^ 
contre le duc de Lorraine son souverain. Les prétentions 
de René d* Anjou, comte de Provence et duc de Lorraine^ 
firent naître une guerre célèbre en Italie; Guillaume du 
Houx s'y signala, et y servit ce prince à ses dépens; en 
conséquence, il obtint de la duchesse Ysabelle, épouse du 
roi René, une pension de deux cent vingt florins, ce qui 
est constaté par lettres-patentes du 20 mai 1444, par les- 
quelles ce prince porta cette pension à deux cents écus d'or 
pour le récompenser des services qu'il lui avait rendus 
dans ses guerres à ses propres dépens. De ce mariage 
avec Jeanne de Sauville, il eut : 

I.® Claude, qui suit; 
2.' Perrin ou Pierre; 

3.* Jehan; cjss deux derniers firent la guerreen Italie 
et y moururent probablement. 

• 

IV. Claude nu Houx, écuyer, seigneur du Houx et de 
Vibménil, épousa Marguerite de la Guiche, veuve de 
Simon de Lucey. Dans son contrat de mariage, du 7 jan- 
vier 145 1, il est dit ifils de messire Guillaume du Houx, 
chevalier. Le 25 juillet 1457, il donna quittance à la ville 
de Metz, de la somme qu'elle devait à Guillaume du Houx, 
chevalier, son père, pour ses gages et dédommagement 
de ses pertes en chevaux et harnois, pendant la guerre 
qu'il venait de faire pour elle à ses dépens contre ses voi- 
sins. Cette quittance est tant en son nom qu'en ceux de 
Jéhanne de Sauville, sa mère, et de Perrin et Jéhàn du 
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Hou, ses frères. Il fit> le 1 5 novembre 1457, hommage et 
serment de fidélité à Jean II (d'Anjou), duc de Lor- 
raine; mais lors de la guerre qui s'éleva en 1476/entfe 
René II , duc de Lorraine, successeur immédiat de ce 
prince, et Charles le Hardi ou le Téméraire, duc de Bour- 
gogne, il prit , ainsi que Nicolas son fils, qui suit, le parti 
de ce dernier prince; et par une charte du mois de sep- 
tembre 1485, il est prouvé que le même duc René II , a 
confisqué et avait donné à Thomas de Paffenhoffen , son 
chambellan, tous les biens, terres et seigneuries de défunt 
Claude du Hou, fils de messire Willaume du Hou, che- 
valier^ et de Nicolas^ fils dudit Claude. De son mariage 
avec Marguerite de la Guiche^ il eut : 

I.® Georges du Houx, chevalier, qui eut tous les 
biens de sa mère^ s'établit en Bourgogne, et y fut la 
tige d'une nombreuse postenté; 

2.® Nicolas, qui suit ; 

3.® Pierre; 

4.® Simon; 

5.® Nicolas-François; 

6." Catherine, mariée à Qaude de Moranville ; 

7.* Isabelle, mariée à Nicolas de Chambley. 

Il n'est question de ces cinq enfants, ainsi que des deux 
mariages des deux filles, que dans un compromis du 2 dé- 
cembre 1495, au sujet de la succession de Marguerite de 
la Guiche, leur mère ; Georges du Houx, chevalier, est 
relaté dans ce compromis,* 

V. Nicolas DU Houx, écuyer^ srîgneur de Vioménil, 
rendit hommage, en 1470^ au comte de Salm, du fief de 
Secourt. Il suivit, ainsi que Claude son père, le parti du 
duc de Bourgogne, dans la guerre qu'il soutint contre le 
duc René II. Nicolas retourna à Tobéissance de son souve- 
rain, qui lui en restitua une partie; mais la terre du Houx, 
resta au domaine. Il se retira à Vioménil, et s'y maria 
avec Gabrielle de Thietry, fit son testament en i525,^ 
laissa de sa femme : 

!.• Guillaume, qui suit; 

2.' Hellevix, dont on ignore l'alliance. 

^ VI. Guillaume du Houx, !!• du nom, écuyer, seigneur 
de Vioménil et du Haut-Bois, épousa: i.*le 18 juillet i5o8, 
Françoise de Wisse, fille de Guillaume de Wisse, bailly 
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d'Alletnagûe, et de Jeannon de Ligûivîlle. Dans cet acte, 
il se dit fih tt Honoré, seigneur Nicolas . du Houx, sei^ 
gneur de Vioménil , et de dame Gabrielle de Thiétrx ; 
2.* Iwbeaude Hennezel. U eut neuf eafants, savoir r 

Du premier lit : 

I .® Guillaume^ qui épousa Marie de Thietry, auquel 
on ne connaît point de postérité ; 

«•^ Marc^ marié en 1540^ à Jeanne de Cholseul^ fille 
de Thiery de CboiseuI« seigneur de Germainvilliers, 
et petite-fille de Pierre de Cboi^ul , seigneur de 
Doncourt et Frénoy, tige des anciens ducs de Choi- 
seuL De ce mariage il n*est issu que deux filles ; 

3.* Gérard, seigneur du Hautbois, marié en i528 
à Françoise de Choiseul, sœur de la précédente, au- 
quel on ne connaît point d'enfants; 

4/ François, qui suit; 

5.^ Bertrand, dont on ignore Talliance; 

6.® Antoine, seigneur du Hautbois, marié en i533, à 
une autre Jeanne de Chpiseul, sœut des deux pré- 
cédentes; 

Et du second lit: 

7.' Jehan, mort en bas âge; 

8.* Claudin,ou Claude, marié en i55i » à Nicole de 
Choiseul^ sœur des femmes de ses trois frères con- 
sanguins; 2.® à Catherine de Raincourt, Sappstéfité 
est inconnue: 

$> Nicolas, vivant en r55o, 

VIL François nu HouXj I"' du nom, écujrer, seîgncHr 
4e Vlûménil; il eut, ainsi que ses frères tous enfants 
de Honoré-Guillaume du Houx et de Francise de Wisse, 
un procès contre Isabeau de Hennezel, veuve dudit Guil- 
laume, pour Jehan, Glaudin et Nicolas, ses enfants. Cette 
«ause fut appelée aux assises du bailliage des Vosges^ le 14 
janvier 1549. Le procès fut terminé par une transaction du 
i5 février suivant. François du Houx, testa le 27 mars 
iSji, et demanda à être enterré dans Tëglisede Vioménil, 
près de Guillaume du Houx, et de Françoise de Wisse, ses 
père et mère. Il avait , ainsi que son père , formé deux 
alliances^ Tune avec Françoise, dont le ^om est ignoré., 
de laquelle il n'eut qu'une fdle, etTautreavec Yolande de 
Hennezel, dont il eut cinq fils : 
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f;* Glaudt ^ capitaine du .château de.Damey, qui 
épousa: I* Philippe du Houx; s"" Catherine de 
. RaincouFt ; 

2J" George, qiii suit, et £it la tige des.aeigneurs de 
Dombasle;. / 

3 .• Charles, marié à Jeanne de Thiétry, mourut ainsi 
que Claude, son frère^ sans laisser de postérité ; 

4.** Nicolas^ qui fut la tige des seigneurs deVioménil ; 

5.® François, oui fut la tige des seigneurs de Gorhey^ 
dont la postérité sera rapportée, ainsi que cell^ de 
Nicolas^ son fiire, après celle <{e Geeige qui suit. 

Branche des seigneurs de Dcmbasle, 

VIIL. GeorgçDu Houx, I*» du nom, écuyer, partagea 
avec ses frères , le 2 novembre iSSj , la succession de leur 
père, François du Houx, seigneur de Vioménil , et épousa 
Claudine du Houx ; sa cousine , dont il eut : 

I .• François, qui suit; 

2-;^ Remy , marié à Catherine des Pilliers ; il était 

seigneur de Mazeley , Franœgney ^ Razey , et la 

Chapelle aux Bois , et«st^ort sans enfants; 
3 •• César , marié à Bonne de Thietry , dont il eut 

George du Houx , capitaine au régiment de Ligni- 

ville, mQrtsaa$eftfaats; 

4.* Jean , capitaine enseigne au régimem d'Harau- 
court , marié à Gabrielle de Hennezel , dont il eut 
Jean-Claude, mort sans enfants; 

5.* Elisabeth -, mariée'à Isaac de Monson , écuyer. 

!X. François du Houx , II* du nom , seigneur dé Bel- 
rupt le Bas, épousa, par ccmnratdu 3 septembre 1606,. 
Françoise <les Bigots. Dans cet act« il rappelle George du 
Houx , et Claudine du Houx,' ses père et mère. U partagea 
leur succession avec ses frères ^ soeurs , le 6 mai i63i. 
Il laissa de son mariage: 

I .® George , qui suit ; 

2.® Marthe, mariée à Charies, chevalier, seigneur de 
Légéville. 

X. George du Houx , II" du nom , chevalier , seigneur 
de Dombasle, lieutenant*côlonel au service du duc de Lor- 
raine, et du roi d'Espagne ; servit avec distinction dans 

3. 14 
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toutes les guerres du duc Charles IV. A la fin de ses 
jouré il se retira au château de Dombasle^ et rendit hom- 
mage pour cette terre^ le 19 novembre i663 ; il avait épousé 
le 27 janvier 1647 , Anne-Salomée de la Mouillie , dont il 
eut: ^ 

> Louis-François 3 qui suit. 

XL Louis -François du Houx^ chevalier ^ seigneur de 
Dombasle , capitaine au régiment du Houx , pour le ser- 
vice du duc Charles IV; puis, colonel de cavalerie ^ et 
commandant une compagnie de la garde noble de Léopold ^ 
duc de Lorraine. Il fit hommage pour' la terre de Dom- 
basle, le 10 janvier 1700 , et mourut le 20 avril 1722. Il 
avait épousé , le 8 octobre 1680^ Jeanne de Marien^ dont 
il eut : 

I .• Jean-François, qui suit ; 

2.* Charles-François^ comte du Houx , de Dombasle, 
chambellan à la clef d'or de Leurs Majestés impé* 
riales et royales 3 conseiller intime ^ feld-maiéchal- 
lieutenant dans leurs armées , commandant en chef 
dans le Hainault autrichien, nommé comte de l'em- 
pire en 1760; mort sans enfants , en 1775 ^ après 
avoir servi avec grande distinction depuis J720 ; 

3.® Marguerite 3 mariée A Robert ^ comte de Circourt; 
4.® Jeanne , mariée ILouis-Joseph , comte du Puy , 
seigneur d'Avrainville. 

XII. Jean-François du Houx, chevalier , seigneur de 
Dombasle, etc., titré baron du Houx', poru à la pompe 
funèbre du duc Léopold , une bannière .d'alliance en qua- 
lité d'un des gentilhommes les plus qualifiés de sa pro- 
^vince ; fut nommé capitaine dans le régiment des gardes de 
l'empereur François H, et obtint de ce prince, ainsi que 
son frère, le^ 18 novembre 1760, un diplôme de Comte 
d'Empire pour lui et ses descendants. Il rendit hommage 
pour ses terres, en 1723 et i772> il avait épousé, le 11 
février 1727 , Anne-Elisabeth de Floriot, dont ïl eut : 

!.• Jean-Dominique Robert, qui suit ; 

2. • Antoine -François-Xavier, comte du Houx, de 
Dombasle , seigneur de Courcelles, major pour le 
service de Leurs Majestés impériales et royales, 
marié à Marie de Baudinet de Courcelles. De ce 
mariage est issue une fille nommée Charlotte- Vie- 
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toire, mariée à Charles- Henri -Innocent, comte 
de Gourcy; elle fut décorée de la croix étoilée par 
l'empereur François IJ; 

3.* Claude-Louis, chanoine de la cathédrale de Nancy, 
vicaire-général du diocèse de Lapn, abbé comman- 
dataire d'Airvaux, prédicateur ordinaire de la reine, 
mort en i8i3; 

4.* Châries-Nicolas-Bernàrd , mort sans alliance en 
1777, capitaine au service de Leurs Majestés impé- 
riales et royales ; 

5 .• Cécité - Elisabeth , morte fille* le 4 novembre 
i8io. 

XII L Jean -Dominique- Robert, comte du Houx, che- 
valier seigneur de Dombasle^ Avrainville, Vassecourt; 
Haùte-voye-de-Champenoux, chambellan de sa majesté 
Tempereur d'Autriche, colonel à son service) marié à 
Elisabeth - Charlotte , comtesse du Puy, sa cousine -ger- 
maine; qui, ayant émigré svec son mari et ses enfants 
lors dt la révolution française, fut mandée à Vienne par 
feue rimpératrice Marie-Louise, épouse dé ^empereur Léo- 
pold 11^ qui la nonima dame du palais, puis dame de 
l'ordre de la croix étoilée, et ensuite grande maîtresse de 
la cour de leurs altesses impériales lés archiduchesses 
Clémentine et Amélie* De ce mariage sont venus : 

I ." Charles- Henri- Christian- Wilhelm- Jean- Marie, 
chambellan de sa majesté l'empereur d'Autriche, 
capitaine à son service, et mis à la pension pour 
cause de ses blessures, et non marié ; 

2.* Charles-Robert, chevalier de justice de Tordre de 
Malte, chambellan de sa majesté rempéreur d'Au- 
triche, major à son service, et misa la pension 
pour cause des blessures qu'il a reçues à plusieurs 
batailles, non marié. 

3.* Qaude-Louis-Cécile, chevalier de justicede l'ordre 
de Malte, mort des blessures reçues à là bataille 
d'Aspern^ en juiUet 1809, alors capitaine de gre- 
nadiers au régiment de Kerpen, au service de sa 
majesté l'empereur d'Autriche; 

4.* Charlotte-Philippine-Adrianne-Louîse-Cécile, qui, 
lors de^Ia révolution française, était chahoinesse 
de Poulangy : ayant suivi ses père et mère dans 
leur émigration, elle fut nommée par sa majesté 
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l'empereur d'Autriche François II, ciianoinesse du 
diapitre impérial et royal de Prague. 

Branche des seigneurs de Viaménii. 

VÏIL Nicolas du Houx, II* du nom, éayrer^ seigneur 
en partie de Vioméhil, l'un des fils de François du Houx, 
seigneur de la mâme terre, et d'Yolande de Hennezel, 
fut invité par lettres de François, duc de Lorraine, des 
années iSqi, 1592, 1594 et 1595^ de se trouver aux états 
de Nancy. Il euf, le 3o avril 1591, commission. de M. de 
Savigny, bailli des Vosges, de rassembler ;tous les hommes 
des villages de c% bailliage pour les opposer aux ennemis 
qui y pillaient les sujets du duc, et 'mourut au château 
de Vioménil. Il forma deiix alliances, l'une avec Clau- 
dine de Hennezel, dont il n'eut qu'une fille, et l'autre avec 
Qaudine du Trousset^de-Vauferrand qui le rendit père de : 

François, qui suit. 

IX. François du Houx, II* du nom, écuyer, seigneur 
en^ partie de Vioménil et d'Escle, fit hommage au duc de 
Lorraine, le y.Sjeptembre 1626, de ce qui lui appar- 
tenait dans ces deux terres; épousa, le 23 avril 1649^ 
Qaude d'Arbois^ fille de Jean d'Arbois> écuyèr, colonel 
d'un régiment d'infanterie au service du duc de Cbrraildej 
dont il eut entre autres enfants : 

I.* Georges, major au service de l'empereur; 

2.* Joseph, dont il est f$iit mention dans un ticte tuté- 

laire, avec ses frères et sœurs, dU 7 août 1664, 

et dans les lettres de foi et hommage du 20 février 

i68i. 
3.® François-Théodore qui suit; 
4.* Nicolas, capitaine au service de l'empereur, tué 

au siège de Crémone ; 
5.* Anne-Salomée, mariée le 17 juin i7o5, à Clément 

d'Ablevenet. 

X. François-Théodore fiu Houx, écuyer, seigneur en 
partie de Vioménil, de Fauconcourt/ Bonviilé, baron de 
Belrupt, nommé l'un des chambellans du duc Léopold, 
par lettres du 20 décembre 1709, dans lesquelles sont 
mentionnés les services que ses auteurs avaient rendus 
aux ducs de Lorraine Charles IV et Charies V, en qualité 
de brigadier et de colonel dans leurs troupes au service 
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de l'empereur» et de çouremeur de Longwy à ^e Boulay • 
Il mourut le 23 février 1725, et avait épousé» le 20 avril 
1 69OJ. EÏlisabeth du Cbâtel dont il eut : 

!.• François-Hyacinthe, qui suit : 

2.* Qiai^les- Joseph, chevalier, seigneur de Vioménil, 

capitaine au régiment des gardes-lorraines», marié». 

le 10 avril 1724» avec Bonne- Françoise Dauphin, 

dont il eut : 

\ a. Ftançois-Joseph-Léopold » chevalier» seigneur 
l de Vioipénil, chevalier de' Tordre royal et 

militaire de Saint-Louis» capitaine au régi- 
ment de Saint-Ghamans, marié à Henriette- ^ 
Marguerite de Saint-Privc, dont il n'eut point 
. d'enfants;, 
b^ Bpnne» dame de Monccl, morte fille; 

3.» Léopold-George, baron dé Fauconcourt, marié à 
Marie- Anne de Civalart» dont il eut ^^ 

a. Léopold- Antoine, né en i739,morten 1781» 
capiuine au troisième régiment de chasseurs 
à cheval; 

b. Charles-Théodore, né en 1740, capitaine 
d'infanterie, retiré, mort sans alliance ; 

C. Louis-Antoine, né en 1745» chevalier de Tor- 
dre royal et militaire de Saint-Louis, maréchal 
des camps et armées du roi. De son mariage 
avec N..... de Germey sont nées trois filles ; 

4.^ Jean^Claude, mort chanoine du chapitre de Saint- 
Die»; 

• 5.^ Jeanne-Elisabeth, morte fiOile; 

6i* Bonne, morte religieuse aux filles de Sainte-Marie 
de Nancy. 

XL François*Hyacinthe du Houx, ckevfilier, baron de 
Vioménil, seigneur de Belrupt» Bonvillé^ Ruppes et Fau- 
concourt, commandant de bataillon au régiment de Li- 
mosin; rendit hommage pour ses terres le 3 janvier 1727. 
Il avait épousé le 14 mai 1725» Marie- Antoinette de la * 

Vallée, dont il a laissé : 

il* Antoine-Charles, qui suit; 
2> Charles- Joseph- Hyacinthe, dont l'article sera 
rapporté après celui de son neveu; 
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B*** Marie-Charlotte^atherine, mariée à Françoîs- 
Xavier-Maximilien, comte d'OUone, mort liiaré- 
chal de camp: Elle est décédéé ie 5 mars i8io. 

XII. Antoine-Charles du Houx, chevalier , baron de 
Vioménîl, seigneur deBelrupt, Bonvillé, Ruppes, Imc- 
ling, la Forge, Xouxanges et Barching, lieutenant-gé- 
néral des armées du roi, grand'croix -de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis, gouverneur de la RocheUe; 
né le 3b novembre 1728; entré au service en 1740, a 
fait toutes les campagnes terminées par les traités d'Aix- 
la^chapelle et de Versailles ; celle de Corse, de Po- 
logne; a commandé pour le roi l'armée d'Amérique en 
1781- et 1782, et est mort le 9 novembre 1792, des 
suites des blessures qu'il reçut pour la défense de son roi 
l'infortuné Louis XVI, à la funeste journée du 10 août 
de la même année; il avait épo.usé en 1775, Gabrielle- 
Marguerite Bourdoo, doqt il a eu : 

i.^ Charles-Gabriel, qui suit; 

2.^ Adélaïde^ Joséphine, mariée à N.. . de Loppin, mar- 
quis de Montmort, seigneur de la Boulaye et autres 
lieux, colonel en second du régiment de Saintonge. 

Xni. Charles-Gabriel du Houx, chevalier, baron de 
Vioménil, né le 26 février 1767, entré au service en 
1779 a fait les campagnes d'Amérique en qualité d'aide- 
de-camp du baron de Vioménil son père, commandant 
en second de cette armée, a été nommé capitaine de 
hussards en 1786, et admis aux honneurs de la cour 
au commencement de 1787; il rejoignit en 1792 l'armée 
de Condé, où il a fait les campagnes de 1792 et 1793, 
en qualité d'aide-de-camp de M. le comte de Vioménil 
son oncle, commandant l'avant-garde de cette armée. 
U fut nommé par les princes, frères du roi, colonel de 
dragons, efi juillet 1792, puis chevalier de . l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, en février 1794; a fait les 
campagnes dé 1794 et 1795 aide-major au régiment de 
Vioménil à cocardes blanches et à la solde anglaise. Rentré 
depuis à l'armée de Condé, il a obtenu un congé et ^ fait 
une campagne en Italie, à Tétat-major dés princes de 
Rohan; est passé ensuite au service du Portugal, comme 
coloiiel.de cavalerie^ avec promesse d'une légion. Le i5 
février 1808, les Français s'étant emparés de Ce royaume, 
il a été confirmé dans ce grade par l'empereur Napoléon, et 
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a fait les compagnes d'Espagne.. Le i8 novembre 1814/U 
a été promu, par le roi^ au gracie de maréchal-de<amp. Il 
a épousé N.... de Luscan, d'une ancienne famille de Gas- 
cogne, qui est morte et lui a laissé une fille eu/'lbas âge. 

XII • Charlcs-Joseph-Hyacinthc du Hovh,^^ chevalier, 
comte du Houx-de-Viomenil, né en 1734; sert sans inter- 
ruption depuis 1747, a fait la campagne de 1757 aidc- 
de-camp de M. de Chevert, a obtenu pour actions mili- 
taires, en 1760, à Tâge de 26 ans ^ la croix de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis, "et a été nommé, en 1761, co- 
lonel en second des volontaires de Daliphiné. . Ses exploits 
pendant la guerre de Corse, où il commanda .en 1769 
Tavant-garde, lui valurent le grade de brigadier des ar- 
mées du roi. Nommé commandant de la légion de Lor- 
raine, en 1771, puis colonel du troisième régiment de 
chasseurs à cheval, en 1779^ il fut fait maréchal-de-camp, 
en 1780, et employé dans ce grade pendant la guerre 
d'Amérique, oti il s'est distingué pendant quatre cam- 
pagnes. A son retour^ le roi lui accorda une pension de 
cinq mille fr., en attendant un gouvernement. En. 1785, 
il fut admis aux honneurs de la cour^ et obtint en 1789^ 
le gouvernement de la Martinique et des îles du Vont. Il y 
arrêta par sa grande fermeté et sa justice les troubles occa- 
sionnés par la révolution française. De retour dans sa pa- 
trie il fut décoré du. cordon rouge; rejoignit en 1791^ 
l'armée de Q>ndé où il a. fait avec le plus grand éclat les 
campagnes d'Oberkirch, de 1792 et 1793 commandant 
et inspecteur de Tavant-garde. Les princes frères du roi^ 
pour reconnaître ses brillants services^ le nommèrent 
grand'croix de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. 
Il obtint en 1794^ un r^iment de son nom à cocardes 
blanches et à la solde anglaise. Réformé en i795i il rejoi- 
gnit l'armée de Condé.et y a commandé, en i796;et 1797, 
une brigade de cavalerie. Au licenciement de cette armàSt 
l'impératrice de Russie Catherine II, le. reçut comme lieu- 
tenant-général dans ses armées. Il fut promu en 1798, par 
l'empereur Paul I", au grade de général de cavalerie ; 
après^ ce prince le nomma successivement inspecteur de 
l'armée du maréchal de Lascy ; commandant et inspec- 
teur de celle de Samogitie de quarante-deux mille hommes; 
puis de celle de Suisse de quarante-sept mille hommes. 
Il eut ensuite l'ordre d'aller commander les dix-sept mille 
Russes cantonnés aux îles de Jersey et Guernesey. Il fut 
nommé en iSio^ par les princes français, lieutenant-gé- 
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n^ral des années du roi^ %t It même aofiée miriditl-' 
ginénl des ttx>upes du Ponugal^ place qu'il a occupée jus- 
qu'en 1814^ où rentré en France avec son roi Louis XVIil^ 
ce prince l'a nommé Pair de France. 

Il avait épousé le 28 avril 1772, Anne-Marguerite 
Olivier, fille de Jacques-David Olivier, . écuyer, sei- 
gneur de Vaugien, Courcelles, la Piple et autres Heux^ 
conseiller du roi et receveur général de la généralité de 
Lyon ; de ce mariage sont issues deux filles : . 

I .* Anne*Antoinette^Henriette, morte en 1798, non 
mariée; 

2.* Marie-Charlotte-Marguerite- AdMc, née le 3 1 dé- 
cembre 1784, mariée en r8o5 à René-Claude-Guil- 
laume-Jean-François Marquis de la Tour du Pin- 
Montauban, maréchal des camps et armées du roi. 

Branche des seigneurs de Gorkejr. 

VIII. François du Houx, II* du nom, écujrer, seigneur 
de Gk>rhe7, dernier fils de François du Houx, I*' du nom, 
seigneuf ' de Yioméml, et d'Yolande de Hennezel, est rap- 
pelé, ainsi que ses frères, dans le testàn(ient de son pète, 
du 2^ mars 1571, dans lequel il est fait mention d'Yolande 
de Hennezel sa mère. Il partagea, avec George et Nicolaa 
ses frères, le 2 novembre 1587, la Àiccession de ses père 
et mère. Le i" juillet 161 3, François du Houi, écuyer, 
seigneur dé Gorhey, fit reprises de cette seigneurie de 
Catherine de Lorraine, abbesse de Remiremont, chapitre 
dont cette terre relevait. Le B juin 1589, il avait épousé 
Catherine des Bigots. Dans son contrat de mariage, il 
est dîtjils de FrançoiM du Howù, seigneur de Viaméml, 
et y est assisté par George, Nicolas et Charies ses firères. 
De ce mariage il eut : 

1 .• Noël, qui suit ; 

2 .^ François qui ne parait pas avoir 
rite; 

3.* Claude, qui épousa Qaude des Bigots, écuyer; 

4.*^ Jeanne, dont on ignore Falliançe. 



de posté- 



IX. Noël DU ttoux, écuyer y seigneur de Gorhey. Le 
i4^::décemlM'e i6i6i George du Houx, écuyer, fit reprises 
de la seigneurie de Gorhey, de Catheriiie de Lorraine, 
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abbessé de Remitémont^ au ààm et comme tuteur de Noël 
François^ Claude et Jeanne du Houx, enfanté de feu 
François du . Hoiix, écuyer, seigneur de Gorhey, son 
frère. Le 6 mars i623, Noël du Houx partagea, avec 
Claude des Bigots^ mari de Qaude du, Houx sa. sœur^ les 
biens provenants dé la succession de François dii Houx, 
écuyer, seigneur de Gorhey, . leur père et beau-père II 
épousa : i* Nicole de Mussy ou Mussey ; 2® Françoise de 
Massé, dont il n'eut point d'enfants. De son premier ma- 
riage naquit : 

François, qui suît. 

X. Frànçoîs du Hotjx, HI* du nom, écuy er, stigneur 
. deGôrfaey^est relaté comme tel dans son contrat de ma* 

riagedu 17 juin lôSg. Il y est dit 7^(5 de Naèl du Houx, 
écuy^r seigneur de Gçrkey, et de Nicole de Mussjr; 
y est assisté par Remy dii Houx, seigneur de Francogeny, 
Razcy, la Chapelle-aux-Boîs,, son oncle; par François du 
Houx, seigneur de Vioménil, son oncle, et par George 
du Houx, capitaine de cavalerie, seigneur de Dombàsle, 
soncousip. En i655, Anne de Malain, administratrice de 
Tabbaye de Remiremont, avait donné à François du Houx, 
écuyer, des lettres de reprises pour la terre de Gofhey, 
. qui relevait dç cette abbaye. De son mariage avise Claude- 
Françoise de Finance, il eut : 

îv* Jean- François du Houx, seigneur de Gorhey» 
marié à Jeanne du Houx, dont il eut François, du 
Houx, seigneur de Gorhey, mort sans postérité; 

. 2.*' Antoine, mort prêtre ; 
3** Pierre-Joseph^ j]ui suit; 
4,» Marie-Yolande, mariée à Christophe de Finance, 

seigneur de Préville; 
5 J* Marguerite, morte sans alliance. 

XI. Pierre- Joseph DU Hovx, écuyer, partagea, le 2 mai 
1692, avec ses frères et soeurs, la succession 'de François 
dujioux, ccuycr, seigneur de Gorhey, et de dame Claude 
Françoise de Finance, ses père et mère. Le même jour il 
abandonna, ainsi que son frère et ses soeurs, tout ce qu'il 
avait dans la seigneurie de Gorhey, à Jean-François du 
Houx,, ton frère. Le 28 juin 1697, il épousa Mai^guerite 
d'Anglebert, dont il eut ; 

I .• Antoine-Henri, qui suit j 
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2.* Claude-Joseph^ mort prêtre, le i5 juin 1803; 
3.* Marguerite-Gabrielle^ morte fille en 1787. 

XII. Antoine-Henri du Houx, chevalier, épousa, le 
29 décembre 171 6, Marie-Jeanne de Hennezèl. Le 29' sep- 
tembre 175 1, il transigea avec ses quatre fils, au sujet de 
la succession de Marie-Jeanne de jflennezel, sa 4emme, 
et mourut le 10 novembre 1765, laissant de son mariage: 

!.• François du Houx, mort prêtre en 1776; 

2.* Claude-Joseph , qui suit ; 

3.* Charles, seigneur de ^ennecourt et Gorhey,dont 

il sera fait mention ci-après ; 
4.* Antoine du Houx, chevaUer, seigneur de Frain, 

mort en i8o5, sans laisser d'enfants de son mariage 

avec Claudette du Houx. 

XIII. Qaude-Joseph du Houx, chevalier^ né le 3'o mars 
1722, partagea : i*. le 19 juin 1760, avec ses trois frères, 
la succession de leurs père et mère; 2.* le 18 mai 1782, 
avec Charles et Antoine du Houx, chevaliers, ses frères, 
la succession de François du Houx, leur frère, mort en 
1776. Il était syndic de la noblesse du district de Mire- 
court en 1789, lors des assemblées provinciales des duchés 
de Lorraine et de Bar. Il a figuré dans Tordre de la no- 
blesse du même bailliage en 1789, lors de la convocation 
des états généraux. Il est mort le 17 décembre 17^6. Il 
avait épousé, le 21 mai 1753, Barbe Didiot;* De ce ma- 
riage sont issus : 

I .• Charles, qui suit ; 

2.* Joseph-Hyacinthe, mort célibataire en 1806; 

3.® Marie-Françoise, née en novembre 1757, non 

mariée; 
4.* Marie-Barbe, non mariée; 
5.^ Françoise, morte fille en 1808; 
6.^ Catherine, mariée en 1806 à Jean François Ca- 

bannes de la Prade, écuyer, chevalier xie Tordre 

royal et militaire de Saint-Louis, ancien lieute-^ 

nant-colonel d'artillerie. 

XIV. Charles du Houx, chevalier, comte, du Houx de 
GorAe;^; entré au service à la légion de Lorraine; en 1773; 
nommé capitaine dans les chasseurs à cheval de Lorraine, 
le i5 mai 1788 ; a figuré en 1789, ainsi que son père, 
dans Tordre de la noblesse du bailliage de Mirecourt; a 
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émigré en 1791 , pour Tejoihdre Tarmée de Condé, où il 
afait les campagnes d'Oberkirch , de 1792 et 1793^ conmie 
aide-de-camp de M. le comte de Vioménil, son cousin, 
commandant l'avant-garde de cette armée, et eut un che- 
val tué sous lui au combat de Bêrstheim, lé i décembre 
1793.. lia fiait celles de 1794 et 1795 capitaine au régiment 
deVîôménil, à la solde anglaise et à cocardes blanches; 
enfin ^ celles de 1796 et 1797, soit comme brigadier d^ns 
te troisième régiment de cavalerie noble , compagnie de 
J^ontmorency ; soit comme aide-de-camp de M. le comte 
deVioménil. Le 8 octobre 1795, Monsieur, alors régent 
du royaume de France, lui avait accprdé le brevet de 
lieutenant-colonel de «cavalerie ; et monseigneur le comte 
d'Artois, la croit de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis, le 20 février 1794. Au licenciement du corps de 
Condé pour aller en Russie^ il rentra en France,, avec 
l'agrément de S. A. R. Monsieur ^ pour |y servir de tout 
son zèle la cause royale; et c'est pour le, récompenser de 
sa constante fidélité à son légitime souverain, que Sa Ma- 
jesté Louis XVI II Ta promu au grade de colonel de cava- 
lerie, à prendre rang du 20 janvier 1801. 

Frappé par rémigration , il fut amnistié en Tan 11, qui 
correspond à i8o3,et fut néanmoins frustré de sa fortune 
paternelle et maternelle , quoique non vendue. 

Le 23 février 1807 il partagea, tant en son nom qu'en 
celui de ses sœurs et de son beau-frère, comme héritiers 
de défunt Claude-Joseph du Houx leur père et beau-père, 
avec Charles-François du Houx de Hennecourt, son 
cousin germain^ dont il sera fait mention ci-après , et avec 
la sœur de ce dernier, les successions: i.^ de Claude- 
Joseph duHoùxleur grand-oncle, mort prêtre en 1802; 
2.® celle d'Antoine du Houx leur oncle, mort en i8o5. 
Dans cet acte , il est fait mention de la vente à lui faite 
par Joseph-Hyacinthe du Houx son frère , de sa part et 
portion des immeubles de la succession dé Qaude-Jo^eph 
du Houx leur grand-oncle. Il est à observer que Charles 
du Houx n'y est relaté que comme capitaine de chasseurs 
à cheval, attendu que sous le despotisme de Napoléon 
Bonaparte ,. il ne pouvait étire parle en rien des grades 
obtenus pendant l'émigration. 

Après la rentrée du roi en Fr^ce, Sa Majesté a notnmé 
le comte Charles du Houx maréchal de ses camps et ar- 
mées , à prendre rang du r3 août 18 14, et leiz décen^bre 
de la même année , elle lui a accordé des lettres-patentes 
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de GoicTB pour lui et ses ciescendmts ,. rédigées œmtiie 



suit : 

c Louis, par la gsacb se Dieu, roi de France et de 

» Navarre; etc. 

» Notre amé le sieur Charles du Houx de Gorhet, ma- 
réchal de nos camps et armées, chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis^ né à Mirecourt, dé- 
partement des Vosges, le 10 octobre .1756, ayant servi 
depuis 1773, et notamment fait avec distinction sept 
campagnes à Tannée de Condé, en qualité d'aide-de- 
camp du comte du Houx de Vioménil son cousin^ ainsi 
qu'il appert par le certificat de notre cousin le prince de 
Condé , et dont la famille est de l'ancienne chevalerie 
de Lorraine, et en a fait précédemment la preuve de- 
vant les généalogistes de nos ordres. Nous avons résolu 
de lui donner une preuve de notre satisfaction ,. et de 
récompenser son dévouement d notre personne et ses 
honorables services; en conséquence nous l'avons^ par 
notre ordonnance du 9 novembrie dernier^ décoré du 
titre de coims^ etc. » 

Ledit comte Charles du Houx de Gorhey n'est point 
encore marié. 

Branche des seigneurs de Hennecourt. 

,XIIL Charles DU Houx, chevalier seigneur de Henné- 
cpurt et Gorhey,. troisième fils d'Antoine-H«iri du Houx> 
chevalier, et de Marie-Jeanne de Hennôsel, réformé en 
1749, lieutenant au régiment des Gardes-Lorraines, par- 
tagea, le 19 juin 1760, avec François, Claude-Joseph et 
Antoine du Houx, ses frères, la succession de ses père 

/ et mère. Il obtint, le 22 février 1775 , uû arrêt de la 

chambre des comptes de Lorraine, qui, en recevant les 
preuves de son ancienne noblesse, reconnut sa descen- 
dance masculine et au treizième degré de Jehan du Hou, 
qualifié chevalier par Raoul, duc de Lorraine, çonsouve- 

) rain, par des lettres-patentes de ce prince, du 25 no* 

' vembre 1 341 , et le confirma > ainsi que ses frères , dans le 

droit de se. qualifiier chtyalier. Il partagea, le 18 mai ( 

1782, avec Claude-Joseph et Antoine du Houx, cheva- 
lier^ , ses frères , la succession de François du Houx leur 
frère, mort en 1776. Il épousa, i .Me 27 novembre i752t 
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Françoise Bregeot ; 2.^ en février rySç, Catherine dut Houï. 
Il eût:/ 

De son-premier mariage: 

Charles-François, qui suit. 

Et du second: 

I ,* Marguerite-Gabrielle, morte fille en 1 8 1 3 ; 

2.^ Gatbeiinc^Fran^ise^ mariée à Nicdasd'HeÈonezeL 

XIV.- Charles- François, du Houx, chevalier, seigneur 
de Hennecourt, Gorhey, • Parey les Moines, Belmont, 
Saînt-Remîmônt, Villers, Franoy et Provenchère, a quitté 
le service en' 1783 sous-lieutenant attaché au régimegit 
des chasseurs des Vosges; a figuré dans Tordre de la no- 
blesse du bailliage de Mirecourt, on 1789, lors de la con- 
vocation des états généraux^ Le 23 février 1807, conjoin- 
tement avec Marguerite-Gabrielle, sa sceur^ et comme- 
héritiers de défunt Charles du Houx, leur père, ils parta- 
gèrent avec Charles du Houx^ leur cousin-germain, fondé 
de pouvoirs de son beau-frère et de ses sœurs^ les succes- 
sions de Claude-Joseph du Houx, leur grand-oncle, mort 
prêtre en 1802, et d'Antoine du Houx, leur oncle, 'mort 
en i8o5^ Il avait épousé, en 1783, Barbe-Françoise de 
Burthel de Belmont. De ce mariage sont issus : 

I.* Claude-Joseph-Antoine, né en 1785, maintenant 
officierait premier régiment de lanciers; 

2.' Marie-Louis-François, né en 179 1; 

3.® Charles-Léopold, né en 1796, qui a fait la cam^ 
pagne de i8i3> au second régiment des Gardes 
d'honneur, et a été admis dans les gardes de la 
Porte du roi Louis XVIII, le 16 août 18 14; 

,4,^ Catherine- Françoise- Alexandrine, née en 1784, 
mariée à N. le GiUon, gentilhomme de Picardie; 
. 5.* Marie-Charlotte-Barbe*,- née en 1787, mariée à N. 
le Payge, gentilhomme lorrain ; 

6.* Marie-Antoinette-Marguçrite, née en 1788; . 

7.* Gabrieller- Justine^ née en 1 790 ; 

8.* Françoise- Louise^ née en 1793. ♦ 

. Tout ce qui vient d'être rapporté sur la maison du Houx, 
a été rigoureusement prouvé, ou par des titres originaux, 
ou par des copies collationnées, légalisées et revêtues de 
toutes les formes nécessaires pour les rendre authentiques. 
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Ce mémoire est d'ailleurs parfaitement conforme à une let- 
tre que M. Berthier^ successeur de feu M, Chérin, généar 
logiste des ordres du roi, a écrite, le lo avril 1787, à un 
membre de cette famille pobr lui faire passer l'aln-égé du 
mémoire^ rédigé par M. Chérin, avant sa mort. L'original 
de cette lettre^ ainsi que tous les autres titres^ viennent de 
nous être communiqués par M. le comte Charles du Houx 
. de Gorhey, maréchal des camps et armées du roi, qui les 
a aussi produits devant Monsieur le chancelier de France, 
lors de Tobtentionde ses lettres- patentes de comte. 

Il est aussi de ùotre devoir de rapporter le derniei^ para- 
graphe de la lettre en forme d'analyse de M. Berthief, qui 
dit que la maison du Houx est incontestablement d'an- 
cienne chevalerie; que plusieurs de ses membres ont fait 
de superbes alliances ; qu'elle a fourni plusieurs officiers de 
grades distingués, et qu'il paraît que cette famille n a au- 
cune identité d'origine avec différentes fEunilles du même 
nom, répandues dans la Lorraine et , dans les provinces 
voisines, et que ces • familles n'ont rien de commun avec 
celle-ci que le nom. 

Armes: « D'azur, à trois bandes d'argent accompa- 
» gnées de quatre biUettes d'ôr.» 
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traction fort ancienne, et distinguée par une longue suite 
de services .militaires, qui remontent à plusieurs siècles. 
On fait descendre cette famille de Guillem Agio, frère 
de celui dont le Gallia Ckristiana , Eccle.Narb, inst., 
pag. 24. parle en ces termes.... Agio electus archtepiS" 
copus primée sedis Narbonensis urbis per horribilem 
mortetn sanctissimi Amustianno^ 914, etc, ^ etc. 

Le nom primitif de la famille, était en effet Agio, 
ainsi que le prouvent plusieurs anciens actes latins, dans 
lesquels elle est désignée par Agius velAgio/ que la 
succession des temps et la différence des idiomes ont con- 
verti en Argiot : quoi qu'il en soit, elle a fourni sous ce 
dernier nom , et dans des temps reculés , nombre de per- 
sonnages distingués, surtout dans les armes ; mais elle est 
aujourd'hui peu connue sous ledit nom, parce que les 
différentes branches qui se sont formées, et dont il ne 
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reste plus que celle des seigneurs de la Perrière, se dési* 
gnèreUt pair le nom dés fiefs nobles dont leurs membres 
étaient sieurs, ' 

Gui d'Argiot vivait en Tan 1222; il est qualifié de 
miles f dans un accord et transaction passés en ladite 
année^ le jeudi après TAnnonciation de la Vierge. On le 
trouve également qualifié de miles, dans la reconnaissance 
qu'il fit le deuxième jour des calendes de novembre 1223^ 
ainsi que dans un acte de foi et hommage du fief de 
Neuviel, fait à Arnilphe de Aymard, la même année. 

On n'a aucune donnée certaine sur le mariage et la mort 
de ce Gui d'Argiot. Maxime rapporte qu'un chevalier de 
ce nom^ se joignit à d'autres seigneurs qui allèrent trouver 
Louis VIII au siège d'Avignon^ pour lui faire hommage 
«t prendre du service dans son armée; mais on ignore si 
c'est de Gui ou d'un autre que cet écrivain veut parler. 

I. Arnaud d'Argiot épousa, le 2 des ides de janvier 
i334, noble Mathildede Rennes, de laquelle il eut 

I .• Raymond^ qui suit ; 
' 2.*^ Màcrine, mariée à Pierre de Pontmousseau. 

II. Raymond d'Argiot^ chevalier, né en i334, conduisit 
à la guerre trente hommes d'armes, ses vassaux ; il fit 
hommage de la terre de Sablonier à Guilhem de Rofinac, 
et épousa, en i365, noble Alimunda de Maurice, vicom- 
tesse de Beauvoir, de laquelle il eut: 

. I •• Naudin, mort jeune. 
2,* Conrad, né en 1367, Chevalier de Saint- Jean de 

Jérusalem ; 
3.^ Guilhem, qui épousa noble dame des Esperins, 

dont il n'eut point d'enfants mâles ; 
4.* Pierre, qui suit. 

III. Pierre d'Argiot, chevalier, épousa, en 1400, 
noble dame de Vaîin, de laquelle il eut : ' ' 

I .^ Michel, qui suit ; 
.2/ Léonide; 
3. •Laurent. 

IV. Michel d'Argiot, hé en 1400, fut homme d'armés. 
Il reçut, en 1423, une commission, au nom du roi Qiar* 
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les VHj signée Arnaud-GuiUi^ume de Barhamn^ pour 
lever quarante cavaliers^ Il épousa; en 142 1> dame Eli- 
sabeth de VergenneSj et périt^ Tan 142^, au si^ de 
Graville. Il laissa deux fils^ dcuat : 

V. Achille d'ArgioTj chevalier^ seigneur de Fort4!Iader 
etd^Osmond^ lié «n 142 11. 11 épousa^ en 1449, noble 
Hâène de Carias^ et mourut, après avoir combattu^ en 
1450^ contre les 'reystresj laissant pour fils : 

VI. Alphonse d'Argiot^ né en 1449, V^^ épousa, en 
1489, noble dame Camille de Lorda. De ce mariage 
vinrent : 

I .^ Simon, qui suit ; 

a,^ Julie^ morte fort jeune V 

%"" Adélaïde, mariée à messires d'Aaglois et Sis^n. 

VIL Simon d'Argiot, chevalier^ seigneur de Carias^ 
de LampredoQ et du Tilkt^ naquît en 1494* ^^ açsi^ta à 
un tournoi qui se donna eri. i5i6^ et.époia^^ en i52o^ 
noble Marie de Bonèse^ de laquelle il eut : 

VIII. Alphonse D'ABtftoT^II* du nom, chcsiralier, sei- 
gneur de Lampredon, du Tillet et autres lieux, né en 
i52i. Il épousa, i.^en i55i, ncdble damedeBaneé, dame 
de Villette ; 2.» Thérèse de Bancé : 

Du priemier lit vinrent ; 

I .• Raymond d'Argiot, chevalier, qui fut la souche 
des seigneurs de Villette éteinte aujourd'hui ; 

-2.^ Christine, mariée à dom Estevan Balaisto, seigneur 
espagnol; 

Dusecqnd lit vinrent: 

3.* Jean d'Argiot, né en i56o, qui suit; 

4.« Gui d'Argiot, né en 1 56i ; 

5.f Jules d'Argiot, né en i563. Ils se marièrent tous 

les deux, et formèrent deux branches qui n'existent 

plus depuis le seizième siècle. 

IX. Jean, d'Argiot, né en i56o, chevalier^ ~ seigneur 
du Tillet, épousa, en 1600, noble Anne de Niort de 
laquelle il eut : 

I .<" J>avid, mort pélibatftire; 
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ft.^ JGh«rIes^ qui suit ; 

X. Charles i>'Argiot^ chevalier^ reçut, en 1625, une 
commission au nom du roi. Louis. XIII ^ pour lever une 
compagnie franche qu'il commanda en personne, et avec 
laquelle il contribua à la conquête du Roussillon. Il mourut 
en 1645 , en avait épousé^ en 1626, Guillemette de Loviac, 
de laquelle il eut: 

!.• Paul, qui suit; 
' a.** Madeleine, mmit à messirt N.... de Lambert; 
3.* Catherine, morte religieuse. 

XI. Paul d'Argiot, chevalier, seigneur de la Peyrouse, 
succéda à sôq père dans le commandement de la com- 
pagnie, par commission donnée au nom de sa majesté, et 
signée par le maréchal de Schomberg. Il fut maintenu dans 
sa noolesse d'extraction, fan 1668, par Claude Bazin, 
chevalier^ seigneur de Bezons, commissaire député par 
sa majesté pour la vérification des lettres de noblesse en 
la province de Languedoc, lequel délivra à mondit sei^ 
gneur de la Peyrouse, un arrêt de relaxe sur parchemin , 
par- lequel il le déclare issu de noble race .e^ lignée. Il 
épousa, en. iÇ.ôi , noble dame de Mage, des s'eigneurs 
de Salea , de laquelle il eut : 

i.^ Charles,* né en 1661 , seigneur et marquis de la 
Perrière, gouverneur et commandant pour le roi 
de la place de Nanci, reçu chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis , par Louis XIV 
lui-même, qui lui accorda les honneurs de la cour ; 
il avait perdu un bras au service de sa majesté, et 
en avait obtenu en récompense de ses loyaux ser- 
vices, une pension sur Tordre de Saint-Louis, fa- 
veur très-distinguée alors. Il acquit, en 1708,1a 
terre et seigneurie de la Perrière , titrée de mar- 
quisat, dont la famille porte aujourd'hui le nom, 
et il mourut fort âgé célibataire; 

2.^ Louis, né en 1662, chevalier, seigneur delà 
Peyrouse , capitaine au régiment de Languedoc , 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis , tué en Espagne au siège de Saint-Sébas- 
tien; 

3.* Henri, qui suit. 

XII. Henri d'Argk)t, chevalier, seigneur du Villa- 
3. i5 
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Poumencq^ de la Bouissonne et autres lieux, né en i663 , 
entra^ comme cadet gentilhomme^ dans le jrégiment de 
Strasboui^; devint lieutenant-colonel du régiment de Lan- 
guedoc^ fut crée chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis^ et se retira^ après cinquante années de 
service militaire^ ayant fait les guerres de Louis XIV, 
liyant eu le bras cassé d'un coup de canon, et le corps 
traversé d'une balle. Il avait épousé, en ijSg, à l'âge de 
soixante-seize ans, noble Madeleine de Cazamajour, des 
seigneurs de Paza^^Roufiac, Saint-Saurin et autres lieux, 
de laquelle il eut entre autres enfants : 

I .• Charles-Louis-Marie, dont l'article suit ; 

2.® Louis-Paul, né en 1743, qui fut de bonne heure 
destiné à ' Tétat ecclésiastique, où rappelaient ses 
proches parents MM. de Grave, évéque de Va- 
lence et de Cazamajour, abbé de Roufiac, chanoine 
de Moissac ; mais sa vocation l'ayant porté vers les 
armes, il fut fait fort jeune officier dans le ré- 
giment de Provence que commandait M. le comte 

« de Grave, son parent; devint capitaine au régi- 
ipent de Monsieur, major et lieutenant-colonel du 
• régiment de Languedoc, colonel du régiment d'Ar- 
tois, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis , et se retira maréchal - de - camp , après 
trente-sept ans de service; 

3.*Josèphe, mariée à messire Gairaud-de-Ville- 
Tritoulz. 

XIII. Charles-Louis-Marie d'Argiot, chevalier, sei- 
gneur haut-justicier du Villa-Poumencq, de la Bouissonne 
et autres lieux, né en 1740, fut reçu officier dans le ré- 
giment de Languedoc à Tâge de huit ans; fut fait, fort 
jeune, major du même régiment, créé chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et se retira colonel d'in- 
fanterie, après quarante années de service. Il épousa, en 
1776, noble Marie-Thérèse de Sebater, dont il eut entre 
autres enfants; 

I .^ Joseph, qui entra comme chasseur, à Tâge de 
cinq ans, dans le régiment de Languedoc; peu 
d'années après il obtint une sous-lieutenance dans 
le régiment d'Artois; mais la révolution inter- 
rompit momentanément sa carrière militaire. Forcé 
à reprendre les armes des l'âge de seize axi$, il 
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partit cooime capitaine > ât.les premièfes^ guerres 
d'Espagne et 4' Italie 3 reçUt une blpssure grave et 
se retira en 179B. On lui confia^, en. 181 3, le 
commandement -d'une légion, avec le grade de 
colonel ,. place qu'il a exercée jusqu'au licenciement 
' de ce corps. Il épousa demoiselle Susanne Lazerme, 
de laquelle il eut Ferdinand, Sophie et Pauline, tous 
trois en bas êge; 

2.*^ Hector- Alexandre- Jean, dbntrartide suit; 

3." Louis- Jbacfiim, chevalier, garde i dé la marine; 
U périt au combat dé Trafalgar; 

, 4.® Hennette, . 

XIV. HectorrÂlexi^ndre-*Jean d'Ârgiot-we-la-Ferrière , 
appelé le. chevalier de la Perrière, né en .1784^ décoré 
du lys^ lieutenant des yaisseaux du roi, membre de la lé^on 
d'honneur, fut reçu garde de la marine en 180 1 , ensei- 
gne en .1,808,. lieutenant de vaisseau du roi en 1812^ et 
chevalier de ia iéglon en 18 14, en récompense de sacon- 
diïite dans te combat soutenu le 1 3 février^ par le vaisseau 
Jle Romulus, coiitce trois ^aisseaux de Tarmée anglaise, 
il avait épousé , en i8o5, demoiselle Victorine-Pulchérie 
Lois, de laquelle il n'a eu qu'une fille, nommée Marie-Thé- 
rése^îhariotte. 

Armes. « De gueules à la bande d'argent , chargée de 
» trois flèches de $^le; couronne de comte, deux lions 
» pour supports.» 

• ' ■ 

Nota. Le chevalier de la Perrière, lieutenant.de vais- 
seau.^ pour briser les armeS; de sa famille comme cadet a 
adopté pour devise : « "Tro rege meo , sanguis meus, »> qui 
caractérise les sentiments qu'il a manifestés toute sa vie : 
il porte en outre les arnies de quelques-uns de sesancêtres 
maternels , pour perpétuer leur mémoire. 

N, B. Pai déjà purlé de cette famille dans mon. tome II, mais 
il m^est arrivé depuis des renseignements plus étendus que j'ai cru 
utile de mentionner. 
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BANYULS DE MÔNTFÈRRÉ (de): maison d'origine 
espagnole^ établie dans le Roussillon^ depuis la conquête 
de cette province par Louis XIII , en 1642. 

Pons DE Banyuls fut un des témoins avec d'autres 
nobles , pour ratifier la mort du coij^te Vifredo , en 1 1 63. 

On trouve chez le notaire Escape, de la ville de Prades^ 
en Roussillon, un acte authentique ^ du 8 juillet 1390^ 
comme Sanche^ roi de Mallorca et Roussillon^ donna à 
Grimai de Banyuls^ la permission de bâtir un château à 
Saint-Jean d*Ugelens^ en Confient, province du Rous- 
sillon^ pour les mérites de sa personne et pour l'ancien- 
neté de la noblesse de la famille des Banyuls , et leur 
amour pour le service du roi^ comme serviteurs fidèles ; cet 
acte a été contrôlé à Prades, le 8 juillet 1783. La maison 
de Banyuls a possédé dans cette province plusieurs fiefe 
avec tous les honorifiques ; il conste par des actes terriers^ 
chez les divers notaires , prouvant que cette maison avait 
haute , moyenne et basse justice dans ses seigneuries ; no- 
mination des juges et des autres officiers de justice^ ce qui 
a été pratiqué jusques à l'époque de la révolution , comme 
il est prouvé par les lettres et nominations déposées au 
greffe. 

Marc DE Banyuls, commandeur de l'ordre des Tem- 
pliers avait la commanderie dite Lo Mas Deus, en Rous- 
sillon^ l'année 1297. 

Lettre ^ invitation à Jean de Banyuls, pour avisterâ 
la fête célébrée à la cour, donnée par le roi. 

Ordre du roi pour payer à Arnal de Banyuls , une 
pension. . 

Autre pour payer à Raimon Banyuls, une somme 
d'argent. 

Le rpi a ipféodé'à Jean de Banyuls, une partie de 
la montagne des Parquiers royaux dite Bergogna^ en 
Confient. 

Cette même inféodation fiit confirmée à Jean-François 
de Banyuls. 

L'écu ou armes des nobles Banyuls, était aux archives 
de Barcelone, ainsi que les actes qu'on vient de men- 
tionner. On y trouve encore un François de Banyuls. 

L Jean de Banyuls, épousa Isabelle, noble dame de 
Lhynia, le 2 septembre iSjS. 11 laissa d'elle: 
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II. Thomas de Banyuu^ gouverneur de la province du 
Roussillon^ marié avec dame Massiana des Vis. Il testa^ 
le 26 décembre i658, et laissa : 

1® Charles de BanyuU^ marié avec dame dona 
Tomassine d'Ar dène et d'Aragon^ mort sans enfants: 
2.' François^ qui suit; 

III. François deBanyuls, I" du nom, capitaine de ca- 
valerie au régiment de Calvo, par brevet, du 2 juin 1674, 
fut fait capitaine en premier au régiment de cavalerie Dau- 
phin étranger. Le roi érigea en sa faveur la terre de Mont- 
ferré en marquisat, au mois d'avril 1675, et sa majesté dit 
lui accorder cette gr^ce, en sa qualité de gentilhomme 
catalan, et comme premier capitaine au régiment Dauphin 
étranger; il avait épousé, à Charleville, dame Françoise 
Martin^, de laquelle il laissa : 

IV. François de Banyuls, II* du nom, marquis de 
MoNTFERRÉ, Capitaine au régiment Royal Rbussillon, infan- 
terie^ marié avec noble dame Madeleine de Fourcades, de 
laquelle il eut : 

I." Joseph, qui suit; 

2.* Raymond de Banyuls-Fourcades , chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien 
capitaine de cavalerie dans Royal Navarre, d^uté 
de la noblesse du Roussillon aux états généraux, 
en «789 ; 

3.® Antoine, gra«d-prieur du chapitre de Corneilla, 
et vicaire-général de M. Tarchevéque de Narbohne. 

• • - . . 

V. Joseph DE Banyuls, marquis de Montperké, servit 
au régiment de Piémont, infanterie ; il épousa noble dame 
Jacquette de Bellisen, dont : 

« 

I .• Raymond, qui suit ; 

2.® Jacques de Banjruls, commandeur de l'ordre de 
Malte; * 

3.* Joseph de Banyuls, élève de Técole royale mili- 
taire, chevalier de Malte, officier au régiment de 
Soissonnais, et actuellement major du premier ré- 
giment étranger; 

4.* Pierre de Banyuls, chevalier de Malte, élève de 
Técole royale militaire, ancien officier au régiment 
de Soissonnais. 

YL Raymond de Banyuls, marquis de Montferré, che<^ 
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valier honoraire de Tordre de M«lte^ « senri aa ri- 
ment d'Aquitaine, où il fut fait sous-aide major ^ ensuite 
capitaine de remplacement au régiment d'Anjou^ avec 
huit cenjts. francs d^appointements. Il est décore du lys 
et a émigré en 1791. lia aervi en brave et fidèle gentil- 
homme la cause de son roi; les certificats ci-joints sont 
trop honorables pour lui^ pour ne'pas les citer. 

« Je certifie que M. le comte de MontferrCj a servi 
» dans la compagnie de Medoc pendant la campagne de 
» 1792^ de Tarmée de monseigneur le prince de Condé^ 
» et qu'il a Joint à la conduite la plus exemplaire, celle 
» d'un brave et loyal gentilhomme. 

» Fait à Kurt^ ce 7 août 1793. . . 



f • 



D Signé, le marquis de Roquefeuil^ colonel du régiment 
n de Medoc >. 

w 

« Je soussigné, maréchal de camp^ ayant ci-devant com- 
i> mandé la division d'Auvergne, dont la compagnie de 
» Medoc faisait partie^ certifie que le contenu au certi- 
3» ficat ci-dessus est exaaement conforme à la vérité. 



» A Kurt, le 7 août 1793. 

« Signé f d' Argent euil ». 

« Je, maréchal des camps et années du roi de France^ 
» certifie que M. le comte de -Montferré^ a fait cette 
» campi^e dans la compagnie que je commande; qu'il 
» s'est trouvé au^ affaires du 17 de mai^ 19: de juillet et 27 
3» juillet ; qu'il s'y est conduit en brave et loyal gentilhomme. 

» A Kurt, le 7 août 1793. 
» Signé y Le marquif de la Tour du Pin Monuuban ». 

« M. le comte de Montferré^ part de ce cantonnement 
» avec la permission de notre général, monseigneur le 
» prince de Condé^ pour joindre l'armée espagnâe et se 
» réunir aux francs royalistes du Roussillon^ dont il est. 

» Signé y Le marquis de la Tour du Pin Montauban ». 
« Je soussigné/ maréchal de camp, major du régiment 
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» diirémtéAc des chasseurs nobles de S. Â; S. monsei- 
9 gnear.lé prince de Condé, approuve le comenu ci-dessus. 

. » A Kurt, le 7 août i jgS . 

ft Signé, d'Argehteuil ». 

« Nous Jean-Baptiste de Prugne, chevalier de Tordre 
9 royal et militaire de Saint-iiouis^ lieutenant-colonel 
» du régiment d'infanterie Golonel-^jénéral^ au service de 
» France, major du bataillon d'in&nterie de la Reine à 
» celui d'Espagne^ agrégiî en cette qualité à la place de 
9 Barcelonnej et autres officiers et chevaliers de Tordre 
» royal et militaire de Saint-Louis^ servant et ayant servi 
9^ au bataillon de la Reine, durant les campagnes de 1794 
» et 179S, 

'9 Certifions que Raymond de Banyuls, comte de Mont- 
9 ferré, chevalier honoraire de Tordre de Malte^ capi-' 
9 taine à la suite du régiment d'infanterie Ahjou^ au 
9 service de France, est aujoord' hul premier lieutenant 
9 avec rang de capitaine au bataillon d'infanterie la Reine, 
9 au service de Sa Majesté catholique ; qu'il isst entré à 
» ce corps à sa formation ; qu'il a £dt son service pendant 
9 le temps de la guerre^ et s'est conduit en brave et loyal 
9 gentilhomme ; en foi de quoi nous attes^ns le contenu. 

9 Barc'elonne^ 11 février 1795. Suivent les signatures ». 

Il a eppusé, en premières noces, Jeanne de Ros, fille 
du comte de Ros, chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis et de Malte ; et en secondes noces, 
la dame Thérèse de Magny,fille de M. Edmede Magny, 
ancien capitaine au régiment d'infamerie d'Artois, che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a 
pour fils : 

Joseph de Banyuls, né le ig mai 181 1. Il est décoré 
du lys. 

Cette maison a des alliances avec les maisons de Tamarit, 
des Ros, d^ Pages et Copons^ des Guanters^ des Castrat, 
des Trevilles, d'Ortafifa, Sçagarriga, Bellissen. 

Armes : « Fascé d'argent et de sable. » 



232 I>E PHILIPPE. 

PHILIPPE : famille origiiiaire de Baase'^Ncinnaiidie, 
dâfii repêche de Couunces. Quoique cette fiiiniUe ne pré« 
sente pas une filiation longue et suivie, on verra cepen- 
dant qu'elle est ancienne. Des lettres-patentes de Louis XIII, 
en date du ii juillet 1610, délivrées à Louis Philippe 
sieur du Ronceray, font mention de Tancienneté de la 
femille des Philippe, et des places de chambellan et 
d'écuyer que les ancêtres dudit Louis Philippe, ont 
occupées sous les rois prédécesseur^ de Louis XI IL 

Ce qui prouve encore l'ancienneté de la famille Phi« 
lîppe^ se voit dans la recherche de la noblesse de la 
généralité de Caen, en iSgS et 1599, faite par messire 
Jacques de Mesmes^ chevalier, seigneur de Roissy, conr 
seilier du roi, où Guillaume et François Philippe, mineurs, 
sous la tutèle de Marguerite le Prévost, veuve de feu 
Gilles Philippe, demeurant en la paroisse de Trois-Gots, 
élection de Coutances^ sont reconnus nobles^ et que 
d*après leurs titres ils jouiront de leurs privilèges. 

On voit dans la recherche de la noblesse des élections 
de Carentan, Valognes et Coutances, £aiite en 1634, par 
messire d'Aligre^ sieur de la Rivière, conseiller du roi, 
que Louis Philippe sieur de Marcambie, fils Pierre^ fils 
Guillaume, fils Jean, fils David Philippe, écuyer, est 
maintenu en sa qualité de noble. 

Un autre article de la même recherche, dit : Vu les 

titres présentés par Pierre et François Philippe, écuyers, 

.de la paroisse de Trois-Gots, enfants Pierre, fils Jean, 

• fils autre Jean, fils David Philippe, ont justifié de leur 

noblesse et jouiront. 

On trouve encore dans la même recherche, vu les titres 
présentés par Françtis et Guillaume, dit Philippe, écuyers 
Ordonnance des commissaires, du yoctobre iSgS et.7 mars^ 
1624, jouiront. 

Lç 9 octobre 1669, il y a eu un arrêt du conseil du roi, 
qui maintient Henri P^lippe, lui'^et toute sa famille, en 
leur noblesse. 

Nous présentons le contrat de mariage d'Alexandre Phi- 
lippe, écuyer, seigneur et patron de Grasmesnil , Chesne- 
douit, MesnilguiUaume, fils de feu René Philippe, écuyer, 
et de noble dame Marie-Charlotte Sallet, avec demoi- 
selle le Boistel, de la ville de Montfort^Lamaury ; ce 
contrat a été passé, le 3 février 1704, devant le notaire 
de Cenilly, élection de Coutances. 

Nous prt-sentons ensuite le contrat de mariage de René- 
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Josepli Philippe; icuyet, seigneur de^ M^rcambie^ fils 
d'Altssuidn Philippe et de demoiseUe le Boistdv ses père 
et mérej et- de ^^nosselle Françoise de Moncfiquet. Ce 
contrat sous^seing, du 4 octorbre 1726, a été contrôlé 
et insinué à Gérisy, le 9 octobre 1733, folio 77, verso, 
article premier^ Signé, Le Sénécal. 

Du mariage ci*dessusest issue: 

Demoiselle Renée-Susanne Philippe, fille unique 
et héritière du susdit feu Rene-Joseph Philippe, 
laquelle demoiselle a été mariée à Louis Dûmes- 
nildot, écuyer, fils de Jean-Antoine Dumesnildot, 
seigneur de Rideâuville et de la Porte, et de noble 
dame Marie-Thérèse Davy d'Amfreville. Le contrat 
de mariage a été passé, le 3i juillet 1748^ devant 
le Véel, notaire à Valognes, 

Armes : « D*azur à trois fers de lance d'argent , deux ^ 

« et un. » 



GARÎDEL (de); en Provence. Cette famille originaire 
du comté de Nice, a donné dans le quatorzième et 

Juinzième siècle , des militaires distingués dans les armées 
u roi de Naples et du duc de Savoye. 

Il existe une vieille tradition dans cette famille, laquelle 
cependant n'est pas prouvée; c'est que ses auteurs avaient 
possédé, dans le quinzième siècle, une petite partie de 
co-seigneurie à Châteauneuf, diocèse de G^sse. Le pre- 
mier dofit on ait des actes suivis est : . 

I, Jean Garidelli , qui vivait en 1460; il eut quatre 
fils; 

i.® Antoine Garidelli, pourvu en 1 533, de la charge 
de conseiller du roi , procut-eur pour les pauvres 
au parlement de Provence; il fut le successeur de 
Laurent de Castellan ne, second possesseur de cette 
charge, depuis la création du parlement. Cet An- 
toine mourut sans enfants; 

2.® Honoré, qui fut premier consul de Fréjusylors 
de l'entrée de Charles-Quint, en Provence; il 
se distingua par sa fidélité envers François I*'; il 
fit son codicille à Fré jus, le 3i mars i535,:daa9 
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kqpiet il eit qualifié molniis. Otle qutlité.est pfc- 
citéo dans Tacte; ce codicille justifie- qu'outceeet 
Antoine,, dont je Tiens de ptiier^ Honore avait 
encore deux frères^ qui suivent; 

3.* Guillaume^ qui fut pèred'Audin Giàridelli , évAque 
de Vence^ en 1S76, mort le 23 avril i588. L'his- 
toire de rÉglise dit que ce vertueux prâat annon- 
çait souvent la parole de Dieu; 

4»* Antoine^ qui suit ; 

IL Antoine de Garidel, est celui qui a fait souche; il 
se maria à Pertuis^ avec noble Catherine Verneti^ le 2 
février i5p3; dans cet acte il est qualifié de noble, fils 
de noble J[ean, citoyen de la ville de Grasse. Le même, 
faisant son testament à Marseille,. le 3 novembre 1 528, se 
qualifie d'écuyer. Il eut un fils, qui suit: 

III. Albert de Gauidelli, se consacra à Tetude des lois; 
il est qualifié noble dans le testament de son père, déjà 
cité , et dans ses lettres de licences , noble et fils de noble. 
Messieurs les gens du roi du parlement de Provence dé- 
clarèrent solennellement qu'il était homme de. qualité dans 
une procédure faite contre lui, en 1589, comme étant 
de la religion prétendue réformée» H épousa, i.* demoi- 
selle Catherine de Cazeneuve, et 2.* demoiselle Lucrèce 
de Combe. 

Du prends . lit vint : 

I .'' Samuel de Garidel , qui prend la qualité de noble 
et d'écùyer dans deux actes, Fun du 1 3, l'autre 
du 17 mars 1590. Il servit avec distinaion sous 
le prince de Cpndé, et fut tué i la bataille de 
Moncontour ; 

Du second lit: 
2.* Joseph, qui suit;* 

IV. Joseph DE Garidel/ est l'auteur de deux branches 
actuellement existantes. Il fut un célèbre jurisconsulte, 
et remplit avec distinction, en 1640, la place d'asses- 
seuj et procureur du pays de Provence. Il épousa, i .^ à 
Aix, en i6o5, demoiselle Angélique de Chailan, fille de 
messire Antoine de Chailan, seigneur de Moriès, ^ de 
dame Susannade Gombert, et 2.® le 29 décembre 1619, 
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rhéritière d^ la branche des dt Thilhi de Msnosqiie/ fille 
de messire N de Thilia et de dame Susanne de Monler. 

Du jpremier lit vint : 

T. • Pierre, dont Fartide suit; 

Du second lit : 

2:^ I^Àul^ q\x\B. formé une branche rapportée plus bas. 

. V. Pierre de Garu^el, fit laprofiessim d'avocat comme 
son père, et son aïeul ; il eut de son mariage avec demoi- 
selle Louise de Barthélémy : 

I.* Pierre de Garidel^ célèbre professeur d'anatomie 
de runiversitéd'Aix^ qui a mérité à juste titje d'être 
piis au ;K>mbre des grands hommes de son siècle; 
^a Histoire des Plantes assure à cet illustre bota- 
niste une place auprès de Tournefort et de Linné; 

2.* Jean- Joseph^ qui suit; ' 

3.^ N y mariée â: M. Lieutaud^ dont le fils est mort 

premier médecin du roi Louis XVL 

VI . Pierre-tJoseph de Garidel, épousa, le ay novembre 
1687, demoiselle'de Loque de Puymicbel, dont il eut : 

I.® Jean-Baptiste, qui suit; 

2.® Une fille,, mariée à M. Brochier, trésorier général 
de France, le 22 novembre 1709, 

VIL Jean-Baptiste de Garidei^ a épousé, le 1 3 juin 
1730^ demeoisèlle Louise-Henriette- Victoire de Thoron, 
fille de messire Jean-Joseph de ThcM-on^ seigneur d' En- 
truges, conseiller en la cour des ^omptes^aides et finances, 
et de dame Claire de Saint-Jacques. 

De ce mariage est venu : 

VIII. Bruno-Aimable-Pierre de Garidel, seigneur de 
Villemus, pourvu d'une charge de conseiller au parle- 
ment de Provence, le premier juin 1777, et marié en 
premières noces avec mademoiselle ^Gouvier de Pontevès 
de Beauduen, fille de M. de Beauduen, conseiller en la 
cour des comptes^ et de madame de Gautier Gireçton; 
et en secondes noces avec mademoiselle Louise-Marie- 
Thérèsé Pin, fille de noble Félîx-Joachim Pin, ancien 
trésorier des états de Provence, et secrétaire du roi; et 
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de dame Claire Pascal, dont il a des enfaats escône 
jeunes. 

M. de Garidei^ venant aux droits de sa mère^ a suc- 
cédé au dernier rejeton de la famille de Thoron d'Entruges^ 
qui portait pour armes, un taureau surmonté de trois 
étoiles. 

Branche puînée. 

V. Paul DB Garibel, I*' du nom^^ fils de Joseph et 
de dame Susapoe de Tbiiia, fut un grand jurisconsulte. 
II occupa, en 1672, la place d'assesseur et procureur 
du pays, et eut de son mariage avec Isabeau de Poucard^ 

deux fils : 

« 

T.^ Jean-Baptiste, qui suit; 

2.* Ignace de Garidel, qui entra dans la congréga- 
tion de Toratoire, et mourut à Arles, au commen- 
cement du siècle dernier, après avoir rempli les 
premières places de sa province, 

YI. Jean*Baptiste i>e Garidel, I*" du nom, entra dans 
les cadets gentilshommes en 1681 ; établissement fonde par 
Lous XIV, pour les jeunes gentilshommes de son royau- 
me, et fut successivement lieutenant dans un régimeot de 
dragons, et caf»taine dans le régiment de Béarn, infan- 
terie. 11 épousa en 1696, à Manosque, mademoiselle de 
Burle, fille de messire MarcrAntoine de Burle, sieur de 
Champclos, et de dame Claire du Virail, des anciens sei- 
gneurs de Vallée, dont il eut quatre fils : 

,1.* Paul, dont l'article suit; 

2.* Marc-Antoine, chevalier de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, qui a servi avec distinction 
dans le régiment de Soissonnais, infanterie, oti il 
était capitaine des grenadiers. Il (ut le premier à 
monter au fort Saint- Philippe de Port-Mahon. Lors 
du siège de 1736, il soutint pendant plus d'une 
heure tout le feu des assiégés ; forcé de se retirer 
du service par la réforme de son régiment, il est 
mort à Manosque, des suites de ses blessures; 

3.** Balthazar tle Garidel, prêtre de l'oratoire ; il fut 
longtemps, supérieur du séminaire de Saint-Ma- 
gloire, à Paris, et s'est acquis dans cette place et 
dans plusieurs autres, dont sa congrégation l'avait 
honoré, une réputation justement méritée; 
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4.» Ignace de Garidd, capitaine dans )e régiment de 
Soissonnais^ infanterie^ et ensuite commandant du 
bataillon provincial d' Aix, retiré à Manosque depuis 
la réforme de son régiment; y est mort. 

■ 

VII. Paul DE Garidel, II« du nom, seigneur du CsÇi^c, 
épousa demoiselle Marie de Mongès, tille de noble de 
Mongès^ seigneur' du Caïre, et de dame Louise de Ra- 
blllot^ des conseillers auK comptes de ce nom. 

De ce mariage sont issus : - 

1 •* Jean-Baptiste, qui suit; 

2 .** Françoise, qui <i épousé. M. du Virail des anciens 

seigneurs de Vallée, écuyer, de la ville de Sis^eron; 
3.® Marie, qui a épousé M. de Tende, sieur d'Ardenne, 
descendant d'Annîbal de Tende, fils naturel cje ' 
Claude de Savoye, comte de Tende, gouverneur 
de Provence. 

VIII. Jean-Baptiste de Gakidel, seigneur du Càîre, ^ 
épousé mademoiselle Gabrielle de Pochet, fille de qoble 
François de Pochet, ancien assesseur et procureur du pays 
de Provence, et de dame Thérèse de Bessidre. Ledit Jean- 
Baptiste, ayant été attaqué par Tadministratour des domai- 
nes, pour le payement du droit de franc fief, en a .été dé- 
chargé sûr l'inspection des titres ci-dessus, par ordonnance 
de M. l'intendant de Provence, du 22 août 1782, 11 ^ laissé 
deux fils qui suivent : 

I.** Paul de GarideU III* du nom, né à MauQsqi^e, 

le II février 1779; 
2.* Noble-Hîppolyte, né à Aix, le i" avril 1780, et 

mort dans les armées autrichiennes sut le champ de 

bataille, servant sous les ordres de Tarchiduc Charles 

d'Autriche. 

Armes anciennes : « D'azur à 3 palmes d'or, sur 3 
» roches d'argent, ayant en*chef 3 étoiles. » 

Joseph, l^ de -Garidel, en quittant la religion prétendue 
réformée) prit une croix d'or accostée de deux triangles 
d'argent, sur un fond d'azur; ce sont les seules armes que 
ses descendants aient portées depuis lors. 
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DSMARTIN ifamUle ancieimÇy origmitire de Périgord 
«tabUe auJQurd'hui en Guieime. 

La tige de cette famille, connue aiitre£c»is sous le nom 
dEe Demartin de la Roche, par des acquisitions successives 
de tenesj. a pns le nom de Demartin du Tyrac et de 
Mûrtellus, qu'elle porte aujourd'hui. 

» 

I. Berthoumieu (Barthelemî) Dehaiitim^ sire de la 
Roque^ est qualifie d'ëcuyer en x 345* Usftk épousé Jeanne 
d'Agez. De ce mariage vint : 

IL Guilhem (Guilhaume) Dsiuarm^ seigneur de la 
Roque, qualifié d'écuyer en 1401^ avait épousé Matlm*> 
rine d'Orffay. De ce mariage vint : 

IIL Arnaud Demartin, écuyer^ siredela Roque. Il avait 
épousé^ en .1440» Guilhemette d'Escbalard. De ce ma- 
riage vint, entre autres enfants : 

IV. Jean Demartin^ I*' du nom^ seigneur de la Roque^ 
qualifié d'écuyer en 1488. Il avait épousé Jeanne de Bello- 
quet^ de laquelle il laissa : 

I .® Mathieu Demartin, dont l'article suit; 

2/ Jean Demartin^ év£quede Périgueuxen i55p« 

* 

Y. Mathieu DEMARTiN^seigneur de la Roque, écuyer, 
était capitaine au service du roi de Navarre en iSSy. H 
avait épousé Jeanne Dillons en i526. Il épousa en secondes 
noces Catherine de Vaunis en i55i. Il était alors com- 
mandant du château de Nérac. De ce second mariage vin- 
rent^ entre autres enfants : 

I.* Jean Demartip^ second du nom^ dont l'article 
viendra; 

■ « « 

2.* Imbert Demartin^ capitaine au service du roi de 
Navarre^ tué à la bataille d'Arqués en 1589 ; 

3.* François Demartin, capitaine au service du roi 
de Navarre, tué à la bataille d'Ivry en î 5 90 ; 

4,'Pierre Demartin, qui fut père d'autre P^erie De- 
martin (branche collatérale) > dont le. fils, Denys- 
Hyacinthe Demartin, deyint. propriétaire de 1^ 
baronnie de MarçeUus en ^686,, laquelle baronnie 
érigée en comté en 1742, sur la tête de François- 
Charles-Hyacinthe Demartin, en la personne du- 
quel cette branche collatérale fut éteinte, et par 
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le testament duqoet le comté de Marcellus passa en 
175 1 dans la branche principale > dans la personne 
d'André-*Joseph Demartin , comme il sera dit plus 

- bas.. ' • . . 

VI. Jean Demariim', IV du nom , fut nQmmé en iS^a 
président^ trésorier - général de France y et obtint en r 5^3 h 
préséance sur les autres trésoriers -généraux de la province. 
Il est qualifié de conseiller d^état en i6îy. IF fut nommé, 
en 1620^ premier jurât noble ;dc^ Bci(dçauz. .Se$ onfijints 
furent: 

I .® Jean Demartin> fil** du nom , dent l'article vien- 
dra ; 

2.* Jacques Dt^aanin de Bellassise^ éréque de Van- 
nes en i6pOj dont le tombeau^ Tépitaphe et les 
armoiries se voyaient aux Célestins , à Paris. 
' On les trouve dahs l'ouvrage de le Laboureur^ 
intitulé: Tombeaux des personnes illustrés^ page 
124, oti il est dit: 

7» Le tombeau de Jacques Martin (Demarttn) , . 
» évéque de Venues. 

r 

» Çoûtre le mur de la chapelle d'Orléans (église des 
» Célestins de Paris), est dressée l'épîtaphe de ce prélat, 
» en ces mots; 

D. O. M. 

» Hicjacet rêver endus inchristo pater dominus 
» Jacobm Martin (Demartin), de Belle-Assise, 
i> venetensis episcopus insignis dutn yiveret pie- 
» tate vir , quirelictis intra diœcesis il lins fines, 
» ulierim que suœ virtutis insignibm ut eultui 
» divino commodius inservir et , or.ationique va- 
» caret, episcopalem dignitatem deposuit ; sed 
D dùmhoc anno Romam ïterfacere loca sacra 
» inyisendi gratid denuà mcditabatur, imm^turâ 
» morte prœrepius decessit , ibique sepuUus, fun- 
» dationibus perpefuis testamento^suo ordinatis, 
n post mqrtem prœclara reïigiosœ vitce vestigia 
» felicisque obitûs àb omnibus imitanda reliquit, 
» Obiit 12^ die mensis januarii anno 1694. JR^- 
» quiescat in pacel 

» Ce bon prélat, Bourdelais de nation, fut 
1» pourvu de cet évéché par le pape Clément VIII, 
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» après la mort de fisu reviérend père en dieu 
» Georges d'Arahdon^ dont il prit possession par 
9 procureur^ le quatrième jour de janvier mil six 
» cents ^ et tint le siège quinze ans ^ au boutdes- 
» quels il permuta avec le réverendissime Sébastien 
» Rosmadée^ abbé dePenpout^ etc. » 

3.* Jean Demartîn, baron de Laubardemont, inten- 
dant de Tours , et conseiller d'État en 1 632. 

VIL Jean D«iARTXN> III* du nom, était conseiller au 
parlement de Bordeaux en i6oo. Il fut nommé en 1^12 
jug&-mage^ et lieutenant*général en Guienne. II avait 
épousé Jeanne de Gentilh. De ce mariage vinr^t : 

1 .* Gabriel Demartin , dont Tarticle suit ; 

2 .* Jean Demartin de Rochemont. 

Yill, Gabriel Demartin du Tyrac^ seigneur du Tyrac, 
11 avait, épousé Marie de Canipagne. De ce mariage vint, 

entre autres enfants : 

• 

IX. François-Artus Demartin du Tysac, baron du 
Tyrac et de Lorignac (ces deux terres sont en Saintonge). 
Il, fut convoqué au bande la noblesse en 1690 et 1696. 
Il fut nommé en 1698 premier jurât noble de Bordeaux. 
Il avait épousé, eh 1695, Marie de Poitevin, De ce. ma- 
riage vint, entre autres enfants : 

• • • - 

X. Bernard Demartin du Tyrac, chevalier, baron 
du Tyrac, lieuteçant de cavalerie au régiment de Dau- 
phin étranger, en 1722. 11 avait épousé^ ,en 1738, Jeanne 
Fouques. De ce mariage vint, entre autres enfants : 

XI. André-Joseph Demartin du Tyrac. C'est en lui que la 
"branche collatérale de Demartin de Màrcéllus (Voy. dég. V, 

n.' 4) se réunit à la tige. Il fut comte de Marcdlus et baron de 
Marensin (i) en 1^5 1^ par testament de François-Charles- 
Hyacinthe Demartin, comte de Marcellus. L'érection de la 
terre de Marcellus en comté fut confirmée sur sa tête en 1755. 
(La terre de Marcellus est en Guienne, près de Marmande.) 
Ayant hérité de François-Charles^Hyacinthe Demartin delà 
charge de lieutenant de roi de la province de Guienne, 
il en reçut en 1772, du roi Inouïs XV, les provisions ; fut 



(i) La terre de Marensin est située dans les Landes, le long de la mer, 
entre Bordeaux et Bayojine. 
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présenté au roi« et prêt» aseimeat, en. cette qualité^ entre 
les mains de S. M. le x 5 mars 1772. Dans le titre de presta- 
tion du. aerment^il est dit que le roi liii accorde cette grâce 
à misGOi de son ancienne noblesse, et des services glorieux 
tendus depuis pliuâeurs $iècles à la France par ceux de 
la même famille. Il reçut, en 1776 , une bulle honora- 
ble^ datée du i3 février^ du grand-maître de l'ordre de 
Malte^ Emmanuel de Rohan, qui Tautorisait à porter la 
croix de cet ordre^ quoique marié. Il avait épousé^ en 
1766, Suzanne-Thérèse- Angélique de Piis. De ce ma- 
riage vinrent, entre autres enfants : 

I .• Charles- Louis* Artus Demartin du Tyrac de Mar- 
celine, reçu chevalier de Malte en 1775, mort en 
1776;' • 

2.* Marîe-Louis-Auguste Demartin du Tyrac de Mar- 
cellusj dont l'article viendra; 

3.® Alexandre-Paul-Adrien Demartin du Tyrac de 
-Marcellus^ reçu chevalier dé Malte en 1781, niôft 
en 1784. 

XI L Marie- Louis-Auguste Demartin du Tyrac, comte 
de Marcellus, reçu chevalier de Malte le i3 juillet 1776, 
à été membre de la garde royale à cheval et du conseil 
de Bordeaux de monseigneur le duc d'Augouléme, formé 
le 21 mars 1814. Il a épousé, en 1793, M^rie- Madeleine- 
Françoise-Sophie de Piis. De ce mariage : 

!.• Marie Louis-Jean-Charles-André Demartin du 
Tyrac de Marcellus, membre de la garde royale 
à cheval de Bordeaux dé monseigneur le duc d'An- 
gouléme, en 18 14; 

2," Bernard-David-Marie ; 

3.* François-Charles ; 

4.® Jcan-Baptiste-Paul ; 

5,® Charles-François-Edouard ; 

6.** Marie-Françoise-Constance. 

« 

Armes : « D'azur, à la tour d'argent^ tourillonnée à 
» dextre de même, maçonnée de sable. » 

Nota. On a élagué de cette généalogie l'histoire des 
branches collatérales, et celle des femmes sorties de 
la famille Demartin pour entrer en d'autres familles. 

Tous les actes de filiation et noblesse de la maison De- 
3. 16 
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martin ont été coUationnés sur les minâtes et dans les 
dépôts publics^ par MM. les commandeurs de Cathelan 
et de Lordat, commissaires de Tordre de Malte pour la con- 
fection desdites preuves, et ce jusqu'à Mathieu Demartin 
ÇV)f commandant du chiteau de Nérac en i55i, c'est^ 
à-dire jusqu'à la huitième génération îdu nom et d'armes 
exigée par la langue de Provence, selon les statuts et règle- 
ments de Tordre. 



CASTELBAJAC (de) : famille ancienne^ (xiginaire de 
Bigorre^ province où elle réside encore de nos jours. Elle 
a fourni les seigneurs, barons de Castelbajac. de Montas- 
truc, Orieux, Saint-Luc^ Séméac, Goudon, Campistron, 
Trayan, A3pin, Cazenove, Bernède, Bouilh, Forgues, 
Artugue^ Rouède, Bernet, Cabanac^ Lubret^ Lagarde, 
Mingot, Casteljaloux^ la Cassagne, Mansan^ Barba- 
zan, etc.^etc. (î}. 

Premiers sujets connus : 

Bernard de Castelbajac rend, en 1064^ hommage de 
ses terres à Etiennette, comtesse de Bigorre. 

Arnaud- Raimond db Castelbajac prêta, en 1079, ser- 
ment de fidélité à Centuie^ comte de Bigorre> et donna 
pour caution Guillaume-Arnaud de Castelbajac son frère. 

Bernard de Castelbajac fut un des seigneurs qui assis- 
tèrent à la consécration de Téglise abbatiale de Saint- Pé 
, de Gênerez^ faite en présence des comtes, vicomtes et 
principaux seigneurs de Béarn et de Bigorre^ le 14 oc- 
tobre 1096. 

Bernard de Castelbajac fut un des quatre barons que 
. Pétronille^ comtesse de Bigorre^ donna pour caution de 

■ ■ ■ I I ■ ■ 1 1 . I II — — ^^li^^— ■ I ■ I ■ ■ 1 1 ■ ■ I 

(i) La présente généalogie est extraite des preuves faites au ca- 
binet des ordres du roi au mois de mai 1768, par Louis Gaston de 
Castelbajac, chevalier , appelé marquis de Castdbsgac , mousquetaire à 
cheval de la garde du roi; et au mois de juin 1780, par Jean Gaston 
de Castelbajac Bernet , les seigneurs de Sarregassies , Rouède , Bernet , 
Bere et Ricau y pour avoir Thonneur de monter dans les carrosses de 
Sa Majesté, et de la suivre à la chasse. 
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son mariage conclu le mois de novembre 1216, avec Guy 
de Monfort^ fils de Simon de Narbonne, et comte de 
Toulouse. 

Amaud-Raimond de Gastelbajac est. nommé^ en 1283, 
abbé de Bouillas au diocèse de Lectoure. 

Arnaud-Raimond de Gastelbajac y chevalier ; qualifié 
noble et puissant baron, prêta serment de fidélité à Cons- 
tani^e de Béarn^ qu'il reconnut pour comtesse de Bigorre^ 
i^vec b principale noblesse du pays^ et scella cette charte^ 
k 1*^ septembre 1283^ du sceau de ses armes. 

Piern^ b&. Gastelbajac, viguier de Goudon, baron 
comme son fcère< Arnaud-Raimond, est un des seigneurs 
qui écrivirent au roi en faveur de Constance^ comtesse 
de Bigorre. Il est Fauteur de |a branche des seigneurs de 
Gabanac, Lubret, Lagarde^ Gasteljaloux, Mingot, Lar 
cassagne, rapportée ci-après. La postérité des seigneurs 
barons de Gastelbajac^ et des seigneurs de Sarregassies, 
Rouède, Bernet, Bêre et Ricau. 

Arnaud-Haimond de Gastelbajac, chevalier-banneret, 
qualifié noble et puissant baron, seigneur de Gastelba- 
j^, etc.; etc., sénéchal et gouverneur, pour le roi, du 
pays de Bigorre, servit, ainsi que ses ancêtres-, dans 
toutes ks guerres qui eurent li^ià cette %K)que. ' 

Bernard de Gastelbajac, son fils, chevalier-banneret, 
qualifié noble et puissant baron, seigneur de Gastelbajac, 
avait épousé Blanche de Gomminge. 

. Arnaud-Raimond de Gastelbajac, chevalier-banneret, 
qualifié noble et puissant, baron, seigneur de Gastelba- 
jac, etc., etc., passa en i326 une transaction avec Rai* 
mond- Arnaud de Gastelbajac, seigneur de Lubret, son 
proche parent, au sujet du pjort des armoiries de leur 
maison, par laquelle il paraît qu'il fut réglé que le sei- 
gneur de Lubret, comme cadet, briserait d'un lambel à 
trois pendants. Il eut pour fils : 

!.• Arnaud-Raimond, qui suit; 
'2.« Pierre. 

Arnaud-Raimond de Gastelbajac, chevalier-banneret. 
qualifié noble et puissant baron, seigneur de Gastelba- 
jac, etc., etc., fut envoyé par le duc d'Anjou, fils du 
roi^ en i355, avec n[iille hommes d'armes et deux cents 
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urgtnu, pour aHer ccwntnandter ea Bi^pire oootre les 
An^ais* Il «Tiit épousé Giaanoode de Jusmmb, àt bqadk 
il eut : 

t.* Anuiod-Raimond de Castelh^Cy qaisah; 

2.* Bernard de Castelbajac^ sén^ial da Pérîgord, 
et ca|ntaine commandant des chÉteanx de Dcmme 
et Bigaioque, qui épousa Maralde de Tenide, fille 
de Bernard, ricomte de Tenide^ de hqucUe il 
n'eut point d'eo£uits. 

Arnaud-Raimond de Castblbaiac , chevalier-banneret^ 
qualifié de haut et puissant banm, dre de Castdbajac^ 
avait épouaé Jeanne de Barbazan, fille ain& de Manand 
de Barbazan, et sœur du célèbre Amand-GuîUaome de 
Barbazan^ dit le cbevalier sans reprodie^ 

Bernard db Castelbajac leur fils^ chevalier-banneret^ 
qualifié noble et puissant baron^ sire de Castelbajac, sei- 
gneur de Gmelbajac, etc., etc., chambellan de Charles^ 
dauphin de France^ r^ent du royaume, sénéchal^ gou- 
verneur du pays de Bigorre , avait épôuesé Bertrande , 
d'Aure, sœur de Sanche<^ucte d'Aure, vicomte d'Aster, 
auteur de la branche des ducs de Gnimmont. De ce ma- 
riage: y 

1/ Amaud-Raimond de Gastdbajac^ qui soit; 
2/ Gaussiande, mariée i Bertrand, baronne de Mon- 
tesquieu. 

Amaud-Raimond de Castelbajac^ chevalier-banneret, 
et baron de Castelbajac^ épousa, en secondes noces ^ 
Agnette de Monlzun-Saint-Lary. 11 fut père de : 

Pierre-Arnaud de Castelbajac, chambellan du roi de 
Navarre, sénéchal et gouverneur de Bigorre, marié i 
Antoinette de Lavedan, de laquelle il eut: 

Gaston de Castelbajac, baron de Castelbajac, séné- 
chal et gouverneur du pays de Bigcxre, qui servit dans la 
compagnie d'hommes d'armes du comte de Foix, accom- 
pagna le roi de Navarre à Tudella avec son fils, où il 
mourut vers Tan iSop. Il avait épousé Marie de Mon- 
lezun, .fille d'Antoine, seigneur baron de Saint -Lary^ 
Betplan, et de Blanchefleur d'Aure. De ce mariage : 

Bernard de Castelbajac qui entra de bonne heure au 
service, se trouva, à la mort deson père, à Tudella } servit 
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dans les sirmées d'Italie et d'Espagne, dans la compagnie 
du roi de Navarre, Tan i5i4, et mourut sans en&nts; 
Louise de Castelbajac'sa soeur, devint héritière de sa for- 
tune. Elle avait épousé, par contrat du 16 septembre 1524, 
Jean de Durfort, seigneur de Durac, dont les fils ont 
continué la postérité des barons de Castelbajac-Durfort en 
Bigorre, jusqu'à f année 1740. 

Branche des seigneurs de Sarregassies et attires lieux. 

Bernard de Cast^bajac épousa Jeanne de Panassac , et 
fut père, de: ^ 

Bernard de Ca^tkleuac, qui épousa i.^ Audéae d'Or- 
bessan, morte sans enfants çn jSgô; 2.^ Mondine de Fer- 
rabpuc. U &it .père de: \ 

Arnaud Raimond de CASTELSiiéJAc , marié à Marguerite 
de Comminge, de laquelle il eut t 

Bernard de Casieu^ajac, marié à Marthe d» Sfiùat- 
Arromeat/ dont: <• : 

Arnaud de CAsrrELBAJAC , qui épousa Florianne de Serres, 
dont : 

ti!^ Biornasd , (|ui suit; 

2.* Pièrre^Arnaud de Casteibafac , noouné éiKèfUier ^ 
Pamieren 1483. 

Bernard de Casteleajac épousa, vers l'an '1490, Marie 
d'EspagniBt, et paraît avoir eu pour âl» Jean d< Ok^- 
bajac*- 

Branche des seigneurs rfé Bémét: 

Arnaud DE Castelbajac, seigneur- de Sernet, fil»^ puîné. 
d'Amaud-Raimond de SarcQgassies, épousa Marguerite 
dé Lavard|c, et eut pour fils : 

i.<^ /3ernajd dç C4S^lbajac, coq nu dans rhist<Hre 
sous le titre de baron Vert et du chevalier Vert; 
'2> Jean, qùîsuît. 

Jean DE Castelbajac, écuyer, seigneur de Bernet, etc.,* 
capîtâiiie de ttehte hommes d'^àrmes des ordonnances dû 
roi, fît les guerres d'Italie avec son frère Bernard, qui, 
mort sans enfants, lui donna tous ses biens. Il épousa 
Marguerite d'Ysalguier, de laquelle il eut: 
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Jean de Castelbajac, qualifié noble et puissant seigneur, 
chevalier, seigneur de Bernet, etc., qui servit dans les 
guerres d'Italie , fut institué héritier universel de son père^ 
par testament du 2 juillet 1534. Il épousa Françoise de 
Vert. Il laissa : 

Jean de Gastelbajac , qui servit dans les guerres de la 
Ligue avec Jean son frère, le 25 septembre iSgi. Il fît 
son .testament le 8 février 1 59 5, et avait épousé Germaine 
de Beon^ de laquelle il eut: 

I .• Pierre de Gastelbajac ^ qui suit ; 

2.® François de Gastelbajac^ chevalier de Gantan, 

légataire de sa mère le 27 avril 1622; 
3.® Bertrand, seigneur de Gantan; 
4.* Jean de Gastelbajac, chevalier^ gentilhomme de 

la chambre du roi , gouverneur de la citadelle de . 

la Fère en Picardie. 

Pierre de Gastelbajac ^ seigneur de Bemet, servit dans * 
la compagnie de cinquante lances dé M. de Càndalle; fut 
marié dqax fois: i.^ à Jeanne de Laroch; 2.^ à Domen- 
gette de Binos. Il fut père dé : 

Jean de Gastelbajac, chevalier, seigneur. d« Bemet, 
gentilhomme de la chambre du roi> capitaine au régiment 
de M. de Beon son cousin; il épousa Jeanne d' Auront, 
de laquelle il laissa : 

Bernard de Gastelbajag-Bsrnbt, chevalier^ sieur de 
Movezin, marié à Gatherine de Gardaillac-Lomme^ dont : 

Jean de. Gastelbajac, chevalier^ marquis de Gastel- 
bajac y seigneur de Trouiley , qui épousa Marie de Tho- 
ron, de laquelle il eut: . ; 

Jean-Baptiste-Gastoïi de Gastelbajac^ chevalier^ mar- 
quis de Gastelbajac, baroi> de Ricau, né le 44 octobre 
1753, marié à Louise-Ahne^déGazalès.De ce mariage: 

Barthélemy-Dominique-Jacques-^mand de , GaIstelba- 
JAC, né le 1 2 octobre 1787. 

Branche des seigneurs de Lubret, Cabanaty Saint^Luc, 
Lagardey CasteljalouXy Mingot, Lacassojgney parons 
de Barba:(an. 4 

I. Raiihond-Arnaud de Gastelbajac, damoiseau, sei- 
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gneur de Lubret et Cabanac, fils de Pierre de Castelba- 
jac, chevalier, viguier de Goudon, eut différends, et 
transigea, en i326, avec Arnaud- Raimond de Castelbajac 
son cousin,^ au sujet des armoiries qu'il portait pleines et 
sans brisures. Le baron prétendait que les seigneurs de 
Lul»ret, comme cadets de sa maison, dont il était le chel> 
devaient les briser par quelque pièce ou changement d'é^ 
maux, suivant Fusage et les. régies du blason. Il épousa 
Brunissande de Cabanac, de laquàleileut : 

IL Pierre de Castelbajag, écuyer, seigneur de Lubret 
et Cabanac^ servit dans les guerres de Gascogne, contre 
les Anglais, et donna, le 9 juillet i338, à Pierre de Salla, 
sei^gent de la ville de Marmande, et trésorier des guerres, 
quittance qu'il scella de son sceau, oti Ton trouve un lam- 
bel de trois pendantsen chef, qui est sans doute la brisure ^ 
qul^ut stipulée par son père avec le baron de Castelba]ac, 
dans la transaction de i326. Il épousa Miremonde de Mun, 
dont il eut : 

IIL Arnaud DE Castelbajac, . né vers l'an i345,. qui servit 
dans toutes les guerres de Gascogne, contre les Anglais , 
avec Pierre de Castelbajac, sous le gouvernement de M. le 
duc d'Anjou. II épousa Ossette de ViUe-Pinte» don^ il eut : 

IV. Gaillard dit Gaillardet de Castelbajac, seigneur de 
Lubret, qui donna, en 1424, quittance de la dot de son 
épouse; servit 4an^ toutes les guerres contre les Anglais, 
avec Barthélemi de Montesquiou, Bernard de Castelbajac, 
et autres seigneurs du pays. Il laissa de son mariage con- 
tracté avec Catherine de la Rocan : 

V. Jean de Castelbajac qui parait en 1433, avec son 
pèse, dans un acte; servit dans les guerres contre les 
Anglais, avec Georges de Montesaujou et le seigneur de 
la Barthe, dans la compagnie du sénéchal de Toulouse. Il 
épousa Jeanne de Lavedan, sœur d'Arnaud- Guillaume de 
Lavedan, capitaine-commandant du château comtal de 
Bigorre. Il eut de ce mariage : 

!.• Odet de Castelbajac; - 

2.® Bertrand, qui suit : , 

VI. Bertrand de Castelbajac, chevalier, seigneur de Ja 
Garde-Gayan, la Peyre et SaintrLadry, capitainc-^ouvcr- 
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neuf du château de Bigorre^ ne vers Tan 1444, senrit avec^ 
Qdet, son frère^ dans la compagnie de quatre-yingt-quinzè, 
lances et demi de M. le comte de Roussillon^ dont la revue 
fut faite à Pontoise^ ie 10 novembre 1475^ et dans cdle 
de Gilbert de Chabannes, seigneur de Curton^ dont les 
revues furent faites à Mézières-sur-Meuse^ le 10 mars 
1474^ et à Melun^ le 16 novembre 1475. Il continua de 
servir en 1484^ et 1485^ suivant un rôle signé du coi^ le 
3 janvier i486 ; il servit encore à la conquête du Mitanaâs 
en 1489 et années suivantes. Il avait épousé le 23 janvier 
1477^ Marie de Sales, fille de Jacques dé Sales^ seigneur 
de Lagarde^ de laquelle il laissa, entre autres enfants : 

VII. Jean de Castelbajac^ seigneur de la Gaide-Gayan 
Saint-Lary^ capitaine-commandant du chftteau de Bîgorre^ 
marié vers l'an iSio^ avec Isabeau d'Arnaudet, dont en- 
tre autres enfants: 

VIII. Pierre de Castelbajac^ chevalier^ seigneiu: de la 
Garde, en partie de Casteljaloux^ Mingot et Coé^ seigneur 
de Buros^ qui servit dans les guerres d'Italie^ dans la. com- 
pagnie d'hommes d'armes du roi de Navarre, dont la 
montre fut faite à Condom^ le 1 3 septembre i-SSg et te 8 no- 
vembre i562 ; et dans la compagnie du diic d'Anjou^ dont 
la montre fut faite au camp du Blanc, en Beny, le 28 mai 
en 1569. Il avait épousé le 4 mai 1 5 67, Jeanne de Bruyères 
Chàlabre, fiUè cie Gabriel, chevalier, seigneur d'Estampes^ 
laquelle apporta pour dot à son mari, la terre de Castelja- 
loux, Mingot; de ce mariage vint entre autres enfants : 

• ' - . ■ . 

IX. Pierre de Castelbajac, chevalier, seigneur de In 
Garde, Casteljaloux, Mingot, etc., qui servit avec la no- 
blesse de Guîenne en 1639. Il avait épousé, le la sep- 
tembre 161 5, Jacquette 'de Pardaillan Gondrin, de laquelle 
il laissa entre autres enfants : 

X. J^n-Gabriel de Castelbajac, chevalier, seigneur 
de k Garde, de Casteljaloux, Mingot, <}ttî donna quittance 
de la^dot de Paule-Madeleine de Montesquiou Maosetl- 
comme-Monluc son épouse, le 12 décembre i65o et 19 fé- 
vrier 1654, et fut tué dans un combat particulier, au mois 
de juillet 1 654, et laissa pour son successeur, son fils Manaud 
de Castelbajac, qui suit : 
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Outdjâloiix^ Miogot de GarroUe BouUb ^ \^ Ciissuae^ dei 
la ville de Raba$tea$. ot de Condaux, qui servit longtemps 
dans le régiment de Navarre, avec le grade de capiuine. U. 
épousa, le 24 septembre 1681 , Marie d'Asson , fille de 
Jean > • seigneur d'Àrgelis , Castilion et autres lieux , de 
laqudSe il laissa ^itre autres enfants : 

\,^ Paul, chevalier, tué à là bataille d'Hochstet; 
7,.^ Jacques, qui suit : 

Xtl. Jacques db CAStELBAJAC , chevalier ^ seigneur de 
Casteljaloux ^ Mingot, Rabastens^ Oléac, et la Cassagne., 
né le 10 avril 1695 , épousa en 171 5 ^ Catherine d'Arma- 
giiac, die laquelle il laissa : 

I.* Barthélémy , dont l'article suit ; 

2.^ Paul de Castelbajac, chevalier, né le 19 août 
17 18, d'abord mousquetaire dans la deuxième com- 
pagnie de la ^rde du roi , puis chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint- Louis, et major d'in- 
fanterie; il fit les guerres d'Allemagne et de Por- 
tugal, et mourut sans alliance, en décembre 1787. 

XIII. Barthélémy m, CASTK.BAiAC, chevalier , comte de 
Castelbajac , Barbazan , Foucs , Lansac , Calavante , k 
Cassagne, Rabastens, Condaux, etc., né- le 24 août 1716, 
servit plusieurs années dans les mousquetaires du roi-, et 
fut marié à demoiselle Louise de Monda, fille de Louis de 
Monda , chevalier , seigneur de Manzan et d'Ost , ancien 
capitaine de cavalerie au régiment de Villeroi, dont il eut 
pour fils, Louis Gaston de Castelbajac , qui suit. 

XIY; Louis-Gaston be Castelbajac, chevalier, à^pdé' 
marquis de Castelbajac, baron de Barbazan, «eigneur dé 
Casteljaloux , la Cassagne , Mans^Q ,. etç . , né le 7 févfier 
1 746 y était sous la tutelle de, son père le 1 5 juin 1 767 , ^^'il, 
rendit hpoio^age au roi^,. pour lui et en soa nom , des tecces. 
de Rabastens , la Cassagne et^ Manzan ; a fait/ en 1759 , 
avec,sqi^ oncle, la campagt^e de Saintonge, et est eati;4 
en 1760^ dans la deuxième compagnie de n^ousquetaires, 
de la garde à cheval du roi, où il a servi- jusqu'à lafin der 
1768. Il avait épousé, le 26 août de la même année, 
Marie^Çrançoise-ChristQphe de Percin , fill^ de' Fiwçois 
de Perdn, .chevalier, comte de Kercin , .seigneur de MuFjei% 
et d'Engalin, cftpi^ine au régiment 4'Enrichemont ,cavi(^ 
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lerie/ chevalier de Tordre roytl et militaire de Saint *-L6td», 
et de Marie- Anne- Joséphine- Louise de la Cheze ; il laissa 
decemariage: 

I.* Arnaud-Raymond de Castèlbajac^ chevalier, né le 
22 juillet 1772 , a été d'abord page de McmsiEim, 
frère du roi ^ puis sous-lieutenant au régiment des 
carabiniers ; 

■ 

2.^ Marie-Barthélémy de Castelbajac , chevalier , né 
le i*'juih 1776 , reçu chevalier de Mahe de 'mino- 
rité, le i** de juin 1783. 



Armes : » D'azur , à la croix d'argent , surmontée de 
» trois fleurs de lys d'or^ 2 et i . » 



CHAPT DE RASTIGNAC ; maison originaire du Limo- 
sin , établie dans le Périgord depuis plus de trois siècles. 
La maison de Chapt , (dit M. d'Hozier , Armoriai général^ 
I'* partie^ registre III) est présumée, sur de très-solides 
conjectures , être une branche collatérale des anciens sires 
de Chabanais , de la première race. Son nom ancien est 
Ç^rou Chat en Français , Cati ou Chati en latin ; et ce 
n'est que depuis le milieu du quinzième siècle^ sous Jean 
Chat, IIP du nom, seigneur de Rastignac, qu'elle a pris 
plus communément le nom de Chapt. Elle compte parmi 
ses ancêtres un prince de l'Empire ^ des chevaliers des 
ordres du roi , des prélats distingués . , des gouverneurs 
de province, et des conseillers d'état d'épée. Elle a formé 
dts- alliances avec les meilleures maisons de la province 
de Guienne* 

' Nbus ne remonterons pas à la souche de cette maison ^^ 
qui parait descendre incontestablement d'Abon-Cat-Amat , 
tige des anciens sires de Chabanais , lequel vivait vers l'an 
895 ; M. d'Hoziér à donné à ce sujet une longue série de 
preuves qui ne laissent aucun doute sur l'authenticité de 
cette illustre origine. Nous nous bornerons à en rapporter ici 
la filiation suivie, commençant à : 

r 

I. Guichard Chat, I*' du nom, chevalier, co-seigneiir 
de Mansac , qualifié dans diverses reconnaissances de quel- 
ques habitants du village des Escures , situé dans la pa- 
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Misse dé Mansac^ du 25 juillet i328^ et du dimaridie 
avant la fête de la Chaire de Saint-Pierre; de k même 
année , messire Guichard Chat« chevalier ; 11 est aussi 
qualifié noble homme, messire et chevalier, dans un autre 
titre du lundi avant la fête deSt.-Pierre aux Liens^^du 3i 
juillet 1329; et par ce dernier acte/il paraît que le ven- 
dredi avaçt la fâte de Noél; de ranhée précédente i328^ 
de Favis du. prévôt de Ladoumac, -son frère^ il avait 
afifraiMshi^ inoyeimant certaine redevance annufdle^ un de 
ses hommes taillahles et quétables^ tant de corps qu'à 
cause des héritages qu'il tenait de lui au mas de Froide- 
mont^ paroisse de Brignac. 11 eut pour fils: 

I .\ Guichardj dont l'article suit : 

2.* Aimery Chat^ prince de TEmpire, évoque de Vol- 
terre^ en Toscane^ puis de Boulogne en Italie^ et 
ensuite de Limoges^ trésorier de Péglisë romaine, 
conseiller du roi et du duc d'Anjou, gouverneur 
et réformateur souverain et général dans les dio- 
cèses et de Tulles, et dans la vicomte de Limoges^ 
mort le 10 novembre 1390. 

IL Guichard Chat, W du nom, chevalier, seigneur 
de Lage-au-Chat^ ne prenait encore que le- titre de damoi- 
seau, lorsqu'il fonda, dans l'église de Saint-Yrier, le i5 
février i368j un anniverçàire pour le pape Innocent VI, 
avec la famille duquel la sienne était sans doute alliée de 
parenté; mais dans deux actes passés après sa mort, le 11 
décembre 1404 et le i5mai 1409, on Tut 'donne les quali- 
fications de noble homme, messire et chevalier. Les en- 
fants qu'on lui connaît sont au nombre de deux : 

i.^ Aimery^ dont l'article suit ; 

. j^."" Jean Cbaptj auteur de la branche des, seigneurs 
' de Rastignac, rapportée plus loin. 

IIL Aimery Chat, dit IV* du nom, damoiseau, seigneur 
de Lage^u^Chat et de Marnsac, est qualifié noble homme 
et damoiseau, : dsLns uaacte du 19 novembre. 1390, oti il 
est dit de plus neveu d'Aimery Chat, évéque de Limoges. 
Il épousa: i," Noble-Marguerite Flamenc, d'une très^an- 
cienne maison j fille de messire Hélie Flaihenc, et de 
dame Marguerite de Çomboi*n^ sœur du vicomte de Com- 
born; 2.* avant le 19 juin 141$, noble demoiselle Agnès 
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de Itt Reaie, Suit, de Raoul de la Renie, chevàlicf ^ laquellç 
auMt apporté en dot 800 livres d'or du coing du roi. Ses 
euftots lurent : 

Du premier lit: 

I .** GuiUaixlj qui Yivait le 1 1 décembre 14J04; 

'2.* Bernard^ mineur^ k 1 1 décembre 1404. 

3.* Marguerite, mariée en secondes noces, le iSrjan^ 
vier 1446^ à noble homme Pierre de Cbimit, 
écuyer^ ^ avec lequel elle vivait encore le 23 octobie 

1457; 

Dusecond Ut : 

. 4.* Jean, dont l'article suit ; 
. 3.* Pierre Chat; • 

6^ Valère, femme de Poton Joannis, damoiseau, du 
lieu de Lordignac } 
' , 7.« HélipsChât, mariée à Pierre de Vinella. 

IV. Jean Chat^ damoiseau, seigneur de Lage au Chat 
et de MansaCj en 1445, épousa noble Marguerite de la 
Grelière ; testa en 1482, et mourut avant le 8 janvier 1483. 
Ses enfants ftxrent : 

I ..^ AQlaûxe Çhçit, damoiseau, seigneur de Lage au 
Chat ou la Jouchatet de Mansac, en 1483/ qualifié 
noble h(M!i(ime\vAoïnt de Lage au Chati damoiseau 
. , seigr^ur de Lagfi au Chat, dans la vente qu'il fit, 
le a apv^bre de i5t>o, d'un camp nommé lé 
clos de Lest^ng. U .vivait encore le 4 septembre 
i5|i,et mourpt avant le 28 avril i526> n'ayant eu 
qu'une fille, morte avant son père ; 

2.* Pierre Chat'ou Chapt, ou de Lage au Chapt, da- 

^ mbiseau, seigneur de Qiamberis, marié, au mois 

d'août 1482, avec noble Marguerite -aliàs Marie de 

_ . ïloziers, fillede N ... de Roziers, et de Louise Trous- 

''\'\ 'sebois, dont une fille Isabeau Cbat^ qtn épou^a^ 

le 25 juillet î 499, noble Hugues de Carbonniâ»^ 

'écuyer, seigneur en partie de>Jaya6 ;;• 

,. 3>VBertratid Chat, légataire de son pèr^ et engagé 
I, . ,dans le sacerdoce, en 1482 ; il ne vivait pins le 28 

/ àyril i526.; 

» t^ . , . • . . . - 

4.* Jeanne Chatj appelée aussi Lage au Chat,ç^ï 
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n'était point encore mariée le: 3i jul^et 1483; Elle 
; épousa noble hommç Pierre de BcauH^ /^ei^eur 
de Làvai^ au diocèse de Périgiieux ; 

S.* Marie Chat^ légataire de son pèrè^ le 3i' juillet 
1482, qui vendit^ le 21 octobre jSoj^ à Jean Gentil^ 
3oo HVres, que Jean CHat^ son p^ôe, lui. avait lé- 
guées . par son testament ^ hypothéquées sur la terre 
de Lage au Chat ; elle ne vivait phis le 2^8 avril 1 5 26 ; 

Branche des seigneurs de RastigMc. 

IIL Jean Chat ^ I^'dunom, seigneur de la Germanie^ 
^»Q^;^ fil^de Guichard. Chat II, fut institué par son père 
héritier des biens qu'il possédait en Périgprd. , U épousa 
l-héritière de Jalhez et de Rastignac^ terres situées dans 
rétendue de la parcàsse de Cern, au diocèse 4e Péri- 
'g4&#ui:; Il eut pour fils : 

IV. Antoine Chat , damoiseau , seigneur de la Germa- 
nie > de Jalhez et de Rastignac, qui transigea^ le 3i 
îiïillet 1452, avec Jean Chat) seigneur de Lage-au-Chat« 
^mourut en 1465. Ses enfants furent: 

ï> Jean Chat^ dont l'article viendra; 

2.* Aimar, abbé de Saitit^Romain^ en 1498^ et cle 

Saint-Sauveur de Blaye, élu évoque de Bazas; ^, 
3^^ Jean (aliàs) Bernanl, aumônier du monastère et 

prieuré de la Réolle ^ en 1498 ; • 
4.^ Gallienne Chat^ mariée à Foucaud, seignexir de 

Lardimaliey ainsi qu'il conste par un titre^du ii$ 

décembre 1463; 

5.** Isabeau, mariée à N de Castres; 

6.* 'Agnès, mariée : i .* à noble homme Aimar Milhac, 

seigneur de la Bastardie ; 2.^ le 26 juillet 1 5o3, à 

noble homme Jean de Pelisses, seigneur dudit 

lieu et de la Rigoudie, procureur du roi en la 

sénéchaussée de Périgord ; 
j.^ Valère , alliée à N..... du Bretiîlh; ; 
: o,* Jeanne Chat, prieure de Tresserôn. 

V.Jean, II du nom, damoiseau, seigneur de Rasti- 
gnac et de Jalhez, reçut le 28 novetnbre «47!, 22 fé- 
Vrî«r 1472, 6 juin, 14 septembre>-î6 oct<Jbftj,> lO- et 
2$ décembre suivants; i*',.4 et 22 jtfnvief 1478, en 
qualité d'héritier de feu noble Antoine Chat, son père, 
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les reconnaissances de divers particuliers, qui tenaient des 
biens de lui dans les paroisses de Fanlac, d'Auriac et 
de Plasac. Il testa ^ 1; i8 janyiér 1497^ ^ motiriit la même 
année. Sesenâuits fcueot: 



i«^Jcin duav. dont rartklc: 

^.*' Ksrtrand^ abbé de Saint-Romain cfe^ Bfa^e» e» 
1 5 1 1 ; et de Saint-«Àmand de Coly j enai 5 14 ; 

3.® Raimond , archidiacre de Bazas ^ en i522 ; 

4«* Aimar^ abbé de Saint-Romain de Blaye, en 
1526; 

5.* Françoise, mariée à N de Luziers; 

6.^ Catherine j alliée à N....%^ seignear de la Vallade; 

j.^ Autre Catherine ^ femme du seigneur de Maison- 
noble^ sans doute du surnom de Châlon ; 

8.* Autre Catherine alliée à N de Boisset ; 

9.* Autre Catherine Chat^ qui épousa: i/en i520^ 

N de Serval^ écuyer^ seigneur de Bethon; 

2.* le seigneur de Goré; 3.^ Gaston de Bellebade^ 
seigneur de la Mothe-Androuin. 

VI. Jean Chapt ds Rastignag, III* du nom^ qualifié 
damoiseau et écuyer, seigneur de Rastignac^ de Jalhèiz^ 
du Pouget, de Saint-Rabier , de Lage-au-Chat ou la lou- 
chât^ de Serval^ du Cerf ou du Cern, de là Bachellerie^ 
de la maison noble de la Tour del Boscq^ de Saint-An- 
toine ^ deFalkc^ de Courgnac^ de Lamanceaulx et autres 
lieux , co-seigneur de Ciourac , qualifié noble et puissant 
seigneur; épousa^ en i5o9>. Françoise de Serval^ dame 
de Serval et de Ciourac^ en Périgord* De ce mariage 
vinrent : 

-!.• Claude, dont l'article suit ; 
2.® Jacques, seigneur du Cern, en i56o; 
'3.* Aimar, seigneur de Rion ; 
4.* Raimond , archidiacre de Bazas, vivant en i56o ; 
5.* Françoise, alliée à François de Lubersac, écuyer, 

seigneur du Yerdier , du Leiris et de la Reinie; 
6.* Catherine, jtnariée, le 14 décembre 1546, avec 
Antoine du Pouget, écuyer , seigneur de Nadaillac. 

VII. Claude Chapt de Rastignac, écuyer, seigneur de 
Rastignac ; du Pouget et de la Jouchat , homme d'armes 
de la compagnie du seigneur de Montpézat, en i535, 
épousa, le i3 octobre de la même année, Agnès de Mont- 
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beron/ fille d'Adrien de Montberoa^ chevmUer, baron 
.d-Ajcbiac^ de Mathas^ de Thors et de Saint-Fort^ con- 
seiller et chanibellan du roi, capitaine^^des ville et château 
de Blaye^ et de Marguerite d'Archiac, Ses en&nts furent : 

I .* Adrien^ dont Farticle viendra ; 

2.* François^ seigneur du Cern ; 

3/ Louis^ co-seigneur de Ciourac^ homme d'armes 
des ordonnances du roi^ tue au siège de Mucidan^ 
en 1569 ; 

4«* Antoine, seigneur de Brignac, de LAxion, de 
Cubjac , de Birac . en partie^ et de Cbrgnac, 
homme d'armes des ordonnances du roi, en 1569';. 
marié, i .* en i Syo, avec Isabeau d' Andéaux, fiUé 
de Jean, seigneur de Brignac, et de Françoilè 
de Saint-Clar ; 2 .^ à Marguerite de Calvimont, filie 
de Guy, conseiller, premier avocat du roi eii 
son grand conseil, et de Françoise de Bain. Il 

- mourut en 1579, d'un coup d'arquebuse dont il 
fut blessé, portant les armes au service^ du roi 
contre la Ligue ; il commandait alors la noblesse 
du Périgord. Il eut du second lit: i.^ Raimond, 
qui, le 5 avril 1579, était sous la tutelle d'autre 
Raimond Çhaptde Ràstignac, son onde; 2.* Mar- 
guerite, mariée à Peyrot Chapt de Ràstignac, son 
consin-germain; 

5 / Raimond, seigneur de Messillac, de Pleaux, Grifiol 
et autres lieux, chevalier de l'ordre du roi, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes delses ordon- 
nances, gentilhomme ordinaire de sa «chambre, 
gouverneur lieutenant- général et bailli de la Haute- 
Auvergne, gouverneur d'Aurillac, nommé à l'ordre 
du SiCint-Esprit, en 1594, V^^ ^y^l épousé, le 16 
août 1579, Marguerite de Sauniac, dame dé Mes- 
sillac. Il contribua beaucoup au gain des batailles 
d'Issoire, eu 1590, et de Villemur, en 1592; il 
fut tué, le 26 janvier 1596, à la Fère, où il 
était allé pour traiter de quelques affaires avec Je 
roi. Le célèbre historien de Thou, pariant de lui^ 
rappelle un homme d'un courage infatigable; Fi- 
rum indefe$sœ virtutis. Il laissa : 

a. Bertrand, seigneur de Messillac, chevalier de 
Tordre du roi, ainsi qualifié dans deux arrêts 
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' dn parlement de Bbrdéitu:, en date du 6 Sèmet 

16^9, et 4 mai i63o; 

.' ; b; iéan, ) 

* cl Ahtoîtie, écayers, qui rivaient en 16^9.; 
d. Claude , ) 

6.* Françoise^ d^me de fiîffyrac, vivante en i56o; 
.7.* Marguerite^ dame de la Goudal^e^ vivante en 1 56o; 
: ' &.^ Jeanne, qui vivait aussi^k aSaoût i56o. 

VIII. Adrien Chapt de Rastignâc^ seigneur de Ras- 
tignaç, du. Pouget^ et co- seigneur de Ciourac^ guidon 
d'ùnç compagnie de cinquante lances des ordonnances du 
r<A, épousa^ le 7 février i565, Jeanne d'Hautefort, fille 
de .Jean d'Hautefort^ seigneur de Thenon^ delà Mothe^ 
gentilhomme du roi de Navarre/ gouverneur de ses comtés 
.oe Périgord^ et vicomte de Limoges, et de Catherine de 
-'GhaSànnes-Curton. De ce mariage sont issus : 

* . * I .• Jean, dont Fartide suit : 

. 2* Frédéric^ seigneur de Paleyraç, mort sans pos- 
^^■V " * tiçrité; 

1 : ; 3 .• Peyrot, auteur de la branche des marquis de Laxion, 
- : . . '. «apportée ci-après; 
:: ;• :4^ Autre Jean» mort au siège de Paris ; 

5.® Anne Chapt de Rastignac, mariée, le 8 avril i582, 
. à ixoble Germain du Saillant du Luc^-écuyer, sei- 
gneur de Mons, fils de messire Arnaud du Sail- 
lant, chevalier de Tordre du roi, seigneur du Luc^ 
.de Mansac et de Faulx, et de dame Catherine de 
Carbonnières. 

IX. Jean Chapt^ IV' du nom, marquis de Rastignac, 
seigneur du Pouget , de Saint-Rabier , de Belveys, de 
J^^eyrac, Lastours, etc. baron de Luzech en Quercy, 
capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances 
du roi, gentilhomme de sa chambre, conseiller en son 
conseil d'état, maréchal de ses camps et armées, obtint, 
^n ipji, en récompense denses services, et en considé- 
ration de sa naissance, un brevet d'érection de sa terre- 
baronnie de Rastignac en marquisat. Il épousa :i.' le 23 
février 1604, Jacquette de Genûuilhac de Yaillac, fille 
de touis Ricard de GouTdpn, comte de Genouilhac et de 
Yaillac]; chevalier de Tordre du roi, et d'Anne de Mon- 
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thérpn-de-Foataine-Qial^ildr^j.. l^le lui |^a lep terrçs 
4e LfH«^h çi de )§ Tpi^r c^ Qi^li^cy^ 2."^ Jeamne de Lu- 
ti^ur^^ i]h et (lérltière <^ Je%Q^, (pàron 4e. Lanours^ pre- 
mier baron dn MniQsin, ^t v^i^ve die Gabriel d'Al^zac^ 
jij^arquiç de la Douze,. chevaJUer de l'ordre du roi et gen- 
tilhomme de sa chambre. Il içourut en spn £h4teau et ville 
de Luzech en Quercy., le 26 octobre 1^20^ laissant de spn 
premier mariage : 

I f ® Jean-François, dont l'article suit } 

2.* Pi^rjcft seigneur 4e Paleyrac^ qui vivait le 25 août 

3.** Loui9er Jeanne C^apt de Raslignac, mariée le 18 
janvier 1^21, à Charles d'Abzac/ marquis delà 
Douze , baron de Lastours , fila de Ga>l^riel , baron 
de la Ik>uze, et de Jeanne, dame et baronne de 
Lastours aa yeuve, alors £emme de Jean Chapt de 
Rastignac, père de Louisft-J^nne^ EUe ne vivait 
plus le 5 août 1649, 

X. Jean-François Çhapt, comte de R^stignac^ baron de 
Luzech, seigneur de Coulonges, de Peyrl^gpac^ de Saint- 
Rabier, Lastours^ Belveys et de Paleyrac^ maréchal des 
camps et armées du roi, chevalier de son ordre^ capitaine 
de cinquante hommes d'^armes^ épousa^ le 1 2 novembre 
1625^ Gabrieile de Sedière^ fille de François de Sedière> 
chevalier de Tordre du roî,^ et gentilhomme ordinaire de 
sa chambre, et de Madeleine de la Forest^ dame de Pey- 
rigaac;. De ce mariage vinrent: 

I •• François, dont l'article suit ; 

2.* Madeleine^ mariée^ le 4 janvier 1648^ ^ Antoine 
du Saillant ou du Fromant-du-Saillant-de-Pom- 
padour^ écuyer, seigneur de Sarazac, de la Marche 
et. ayitrç? lieux ; 

3.* Qat>rielle^.alUee, le 8 février i6j6o, avec Eti^n^e 
de Gisçart, baron de Thedixac, fils aîi^é de Jean, 
seigneur, bargp de Tbedirac, de Cavaniac, dé 
Mezels, etc. et dç dame Catherine de Lavaux ; 

4."^ Autre Madeleine, qui épousa, le 9 décembre 1671, 
Fiançoia de Beaumont, seigneur et baron de Joa- 
nies en Quercy,' de Ferrières, de Flajac, de Far- 
gues, de Moussenpron, etc. 

XL François Qupt, marquis de Rastignac^ baron de 
3. • 17 
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Luzech^ seigneur de Coulonges^ de Sarazac, Saint-Ra- 
bîer, Peyrignac, Paleyrac, Sargat et de Serval, capitaine 
de cavalerie; épousa^ le 21 juin 1692^ Jeanne-Gabrielle 
de Qermont-Vertillac, fille de Jacques-Victor de Oer- 
mont-de-Touche-Bœuf , comte de Clermont, baron de 
Gramet, de Tegra, de Besse^ de Saint- Projet, etc., et 
de Jeanne^ marquise de Gaulejac-de-Pechcalvel. De ce 
mariage vinrent : ' 

I.* Jacques-Gabriel, comte de Rastignac, baron de 
Luzech, seigneur de Peyrignac, Sarazac, de Cler- 
mont,* G}mbonnet, etc. ; reçu page du roi en sa 
grande écurie en 1693 ; marié, le 7 décembre 1701, 
avec Marie-Anne de Narbonne-Arnouil, morte en 
1703, fille de Louis de Narbonne-Arnouil, dit le 
comte de Clermont, seigneur de G}mbelonnet, 
de Mçntfort, de Castelnau, etc., et de Madeleine 
de Souillac d'Azerac ; . 

2.* Armand-Hippolyte-Gabriel, dont l'article suit ; 

3.' Louis-Jacques, mort au mois d'août 1750, arche- 
vêque de Tours, et commandeur de Tordre du 
Saint-Esprit ; 

4.® Madeleine, mariée : i.® le 20 août 1694, avec 
Charles de Montclar, seigneur de Montbrun ; 2.^ 
le 17 février 1700, à Marc- Antoine delà Grange- 
Gourdom, seigneur de la Vercantière, de Ram- 
pons et de Saint-Martin, coseigneur de Mondevis ; 

5.® Jeanne Chapt de Rastignac, alliée au marquis de 
Gaubert, colonel d'un régiment de dragons. 

XII. Armand-Hippolyte-Gabrîel Chapt, vicomte de 
Rastignac, seigneur de Coulonge, la Besse-Milhac, du 
Peuch, du Moustier Cabirac, le Sabloux et la Roque- 
Saint-Christophe ; chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis, reçu page du roi dans sa grande écurie, en 
1699, et depuis capitaine au régiment Commissaire gé- 
néral, cavalerie, mort le 18 août 1746; avait épousé, 
en 1722 , Françoise de Foucaud-de-Pontbriant, fille 
unique de Pierre Foucïiud-de-Pontbriant, comte de la 
Besse, et d'Isabeau de Vassal. Il a laissé de ce mariage: 

I.** Jean-Jacques Çhapt, marquis de Rastignac, né 

le 24 septembre i728,;décédé sans postérité; 
2«. Marie-Anne- Pétronille, née le i®' septembre 1729; 
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Branche des marquis de Laxion, 

IX. Peyrot Chapt de Rastignac écuyçr, seigneur de 
Laxion, de Courniac, de Nantçuii, d'Ey^erat^ de Tourssac, 
de Saint-Jorry-Lasbloux et du Pouget^ chevalier de Tordre 
du roi, troisième fils d'Adrien, et de 'J^nne d'Hautefort; 
épousa, le 27 août iSçg, Marguerite Cbapt de L<axion^ 
fille unique d'Antoine Chapt de Rastignac^ laquelle lui porta 
lès terres de Laxion^ Tourssac et Saint^-Jorry. De ce marii^e 
vinrent : 

!.• Jean, mort le 5 octobre i63i; 

2.® Jacques, dont la descendance s'est éteinte dans la 
personne de Charles Chapt-de-Rastignac^ qui ne 
laissa de son mariage, contracté en 1687 avec 
Catherine dePrugne, qu'une fille unique Françoise 
dame de Ferbeix, de la Glodie, etc. , alliée à Jac- 
ques-François Chapt-de-Rastignac, marquisde Puy- 
guiihem, son parent ; 

3.* François, dont l'article suit ; 

4.® Antoine-François, sieur de Nanteuil; 

S.* Jeanne, mariée, le 29 septembre 1624, & Henri 
de la Martonie, écuyer, sieur de Condat, fils aîné - 
de Charles, seigneur de Puyguilhem, de Villars, 
de Condat et de Milhac ; 

6,^ Anne, demoiselle de Tourssac ; 

7.* Jeanne, mariée, le 26 août 1628, avec Henri 
Malet -de-Chastillon , écuyer, seigneur de la Barde; 

8.' Isabeau-Polixène; 

9.*^ Françoise-Anne Chapt-de-Rastignac, demoiselle 
de Saint-Jorry. 

X. .François Chapt de Rastignac, marquis de Laxion, 
seigneur de Nanteuil et de Saint-Jorry-Lasbloux, de 
Tourssac, Corgnac ou Courniac, d'Eyzerat, etc. dit« le 
brave Laxion, obtint, au mois de mars i653, des lettres 
en forme de charte, qui érigeaient sa tçrre-baronnie de 
Laxion en titre de marquisat. Il épousa, le 14 février 
1643, Jeanne d'Hautefort Marqueissac, qui testa en 1697, 
et mourut en 1702, fille de René d'Hautefort, seigneur 
de la Motte et de Bruzac, et de Jeanne de Marqueissac. 
Ses enfants furent : 
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1/ Jean- François^ marquis de Laxion, mort sans 
postéritëi en 1694; 

2.* Charles, dont l'article suit; 

3.* Jacqueîs- Franco», auteur de la brandie des mar- 
quis de Puygui4hem, rapportée cj'-après. 

XL Charles Chapt de Rasthmiac, I*' du nom, eeuyer 
adgneur de Nanwuil fi de la Chtbfoulie, capitaine de ca- 
valerie en 1674*, obtint^ en 168 3, une c<mtpagnie franche 
4f^ 'Oheva«i-léger$'; fut capitaine r^ormé en 1684, et ca- 

fitaine d'une nouvelle compagnie de cavalerie en r688. 
1 mourut en 1694, Il avait epou$e, Iç 14 février 1686, 
Anne de Reynier^ damç de la Vergne» de laquelle il laissa, 
entre autres enfants ; 

I ,*» Cliarl^, dont Tarticle wit ; 

2.* Anne, mariée, en 1727, à François de Lestrade, 
^gneur de Conti. 

XII. Charles Chapt de RA$nftifAC> 11^ du nom, mar- 
quis de Laxion, comte de Jjimbertie et de , Panspl, sei- 
gneur de Corgnac, d'Eyzerat, de Nantauil et autres lieux, 
appelé à la substitution après la branche de Puyguilhem, 
Tfcueilfit^ après la mort de son père et de son oncle, le 
^larqttisat de Laxion. Il avait épousé, en 1724, Marie- 
•^acqaeline-Éléonôre d'Aydie de Ribwac, fille de Biaise, 
seigneur des Bernardières, de Montcheuil, de Montagrier 
et autres lieux, et de Louise-Thërèse-Charlotie-Diane 
4^ f^Baut^•u-Npgent; D^ ce mariage vinrent ; 

i." Jacquès-Gabriel-Louis, dont Tarticle suit; 

2.® Armand- Anne- Auguste -Antonîn-Sicaîre, dit 
fabbé de Chapt , vicaire-général du diocèse 
d'Arles; 

3.* Louis-Jacques, chevalier de Chapt, reçu cheva- 
lier de Malte en 174S1 mousquetaire du roi la 
même ariné^: 

4,* Jean-Louis-Marîe, comte de Laxion, capitaine 

au régiment d'Aubijgné, dragons, tuçâ Issoudun 

en 1766; 
5."* Sicaiye-Auguste-Amoine-Armand , chevalier de 

Laxion, capitaine au régiment de NoaiUea^ ca- 

vfiilerîç; 

6.** Gabrielle Chapt de Rastignac, mariée le 94 J4iUçt 
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1746, à Jdiej^h'-Frâiïçou' da^Mas, sdgpaëor du 
ftiysftt. « '- . "* ■ ' 

XI II • Jacques - Gabciel - Couis Chapt de Rast i qnac ^ 
marquis de Çhapt^ Jiîeuf.enapijlauljrégimcat du roi^ in- 
fanterie, épousa, ie , Jo j'auvi^r . 1746 , Ç^briélle d'Aydie 
de ^berac, fille 4e: Jeari,, oomte d'Ayâîejj, ^^ .!^ ^^ 
nette de Javariiac. De çç. inanage vinreiy; ^ . : ; 
i .•. Heuri-GabnetCbaries, pé ie jj a \ ■; . ' . . - 

ftoôt 1747; ,, . ./ l«4r :pOs|éïi*i 

2.® Charles-Antoine, né le 3o juillet i e^ 4tf^atetf > 

XL Ja<^ques-<>FraaQOis ' QiapT.GOE ^rRAstibirMiL, .marquis 
dé JPuyguilhem , sdgneur -de Lâxîtwi' ^ . d^ VBlars , de 
Millac, de Ferbeix, de MonLtGhapeix et de là Glodie, troi- 
sième fils de François , et de Jeanne d'Hautefort Marqueis- 
sac, acquit, en 1689, la terre de Puyguilhem, parla 
mort d'Armand delà Martonie,. seigneur de Puyguilhem, 
son parent, qui l'institua son héritier. Il épousa : i.^en 
1691, Marie de Rocquard, veuve d'Armand de Ifi Mar- 
tonie, seigneur de Puygùilhe^l} 2.® Iç 9'ayril 1709, 
Françoise Chapt de "Rastlgtiad , tfUé de "Charles Chapt 
de Rasfigftàèi lEcti^erj ëeigneûr" Ùé'^KFbébl ^ ût- Cathe- 
rine de Piligiie, sa ctoslnô^' *érl«tèiïe di cetfd branche. 
Il mdûrttt ilc *6- niai i73»3, et 6a:femnWLle^ 3i janvier 
1 74S« De «2e dertfief mariage sànt Issua : ' 

I .• Pierre-Louis, dont l'àkifcîe suit ; 

2> Jacques^LouiSi cbisvalief.de Rastigiia^, té le i5 
novembre 1 7 1 4 , capitaine de ^agéns aa régiment 
d'*AubigQ.é| <^eyalier de rojpdre coyal et militaire 

^ 4e Saint-Louis; 

3.*" Pierre-Jean-Loub ,. abbé de .Rasttgtiitc, né le 16 
janvier 1716^ nommé en 1740 grand- vicaire de 
i'àrcbtt^tiede Tours, son (Sbusin; et agedt du 
êkrgë, abbé ^leBeàuf^ït èà 1744, et de. Bar- 
t)eaûtèil 174e; 

4.* Charles Chapt de Rastignac,'clreValrer de Fîrbeîx, 
né en juillet 1726, capitaine au fégîmeht.de Mom- 
boissiej" , infanterie, 

XIL Pierre^liQùls Chaft de RAiSjii&Ni^^e j . comte de 
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Puyguilhem/ sâgneur de YUUrt-y Milhac , Lcnoontrade^ 
Firbeix et autres lieux, né le 3, novembre 171 3 , reçu 
page du roi. dans sa grande écurie, le 12 décembre 1730, 
épousa, le 27 mars 1734, Suzanne-Anne du Lau, fille de 
Jean-Armand dti Lau, seigneurd'Altemans, de Champniers, 
de NÎontardy; etc., et de Julie- Antoinette de Beaupoil- 
Saint-Aulaire , sœur de Marc-Antoine Front de Beaupoil- 
Saint-Aulairç, marquis de Lanmary, lieutenant -gé- 
néral des armées du rot, chevalier de ses ordres, et 
ambassadeur en Suède. De ce mariage sont issus, entre 
autres enfonts : 

I.* Jacques-Gabriel Chapt de Rastignac, mousque- 
taire du roi, pais capitaine dans la gendarmerie, 
et passé comme colonel au régiment de ChamfMigne, 
infanterie, ferit maréchal de -camp en 1788 et mort 
en 1792. Il' avait époésé N.... d'Hautefort, fille de 
M. d'Hautefort,. cordon bleu et ambassadeur à 
Vienne. De ce mariage : 

a. Pierre Chapt de Ra^ignac, capitaine au ré- 
gimetit de Monsieur, dragons. Il a épousé N.... 
de la Rochefoucault d^Houdeauville, dont il n'a 
eu qu'une demoiselle ; 

b. Armand Chapt de Rastignac ; 

c. Charles Chapt de Rastignac, ^qai a passé au ser- 
vice de Russie ,.^ çst rentré en France lors de la 
restauration ; il. es^ maréchal des camps et ar-' 
mées du roi , et lieutenant dans la deuxième 
compagnie des mousquetaires ; 

d. Aglaé, mariée à M. le marquis de Monu* 
gnac-Montagnac ; 

2.* Jacques-Gabriel , dont Târtide suit ; 
3.* Jeanne-Charlotte, mariée à M. le marquis de 
Touchimbert, prévôt de Gensac. 

XIII. Jacques-Gabriel, vicomte de Chapt -.nit Ras- 
tignac» chevalier de Tordre royal et miliuire de Saint* 
Louis, chevalier et commande^ur des ordres royaux et 
militaires de Notre-Dame du Mont-Carmel et de. Saint- 
Lazare àe Jérusalem, colonel en second du régiment 
Royal,, infanterie, en 1779, colonel commandant le- ré- 
giment de Bourgogne, infanterie, en 1788, maréchal 
de camp en 1791, a épousé Judith de Windt, d'une fa-^ 
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mille noUandaisç , dont les ancêtres étaient gouverneurs 
de Tîle Saint-Eustache. 

Cette famille a été , maintenue dans sa noblesse par 

ordonnance du sieur Montozon^ subdélégué de M. iPelot^ 

commissaire départi dans la généralité de Guiennc, du 
6 décembre 1668. 

Armes : « D'azur , au lioni d'argent , armé , lampassé et 
« couronné d'or. » 



GUILLAUMANCHES (i) DU BOSCAGE, en Auver- 
gne. 

• - » 

Le hasard des événements de, la révolution a fait entrer 
dans, mon cabinet, les certificats originaux du supplément 
aux preuves dé la cour de la maison de Guillàumànches, 
délivrés par Messieurs Chérin et Pavillet^ généalogistes de 
Sa Majesté ; je trois faire plaisir à mes lecteurs en donnant 
une copie littérale de ces certificats, et j'invite les descen- 
dants de la maison de Guillaumanches , qui peuvent encore 
exister aujourd'hui^ à me communiquer la suite' de ces 
preuves que je publierai dans un volume subséquent, afin 
de compléter l'histoire [généalogique de cette ancienne 
famille. 

Suit la copie des dits originaux, délivrés par M. Chérin. 

« Supplément aux preuves faites ,.en 1784, par feu mon 
» père, généalogiste des ordres du roi , pour procurer à 
» M. le comte dû Boscage , et à M. le marquis du Boscage^ 
» son fib, les honneurs de la cour ^ faveur qu'ils ont obte- 
» nue le 24 mars 1786. 

» Les archives du chapitre noble de Brioude / le plus 
» ancien de la Fraiice, et celles de la célèbre abbaye de la 
» Chaise-Dieù , ont conservé les titres qui établissent la 
« preuve de ce supplément.^ La maison de Guillaumanches 



(x) On voit, dans la chronologie imprimée du chapitre de Saint- 
Julien de Brioude, page So,»^ que le nom de Guillaumanches , dans 
les anciens actes, avant le onzième i»iècle, s'écrivait (^ de Guillelmor 
» Maneo » , et que ce n'est que depuis cette époque quUl s'est écrit 
« de Guillelmanchiis ». — Note de l'éditeur. 
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» t^riSi flonne delnc (9iMotties^n^té^ ir tt thàpi^ , ^ 
» elle a eu, jusqu'à la fin du seizième iHèdè^ dei ttpp6ra 
» directs d'intérêt avec Fabbaye^ oti plusieurs sujets 4e 
» son nom avaient rempli des places de dignitaires. 

» Le premier de cette maison qui soit conmi, éK le 
» comte Guillaume^ surnommé le Vieux^ tequci fit, ^n 
» 954, une donation à l'église de S. -Julien de Brioude [i). 
» Otte digditë était encore alors personnelle, et non h«ré- 
» ditaire; les comtes étaient chargés de gouvemerj adoH- 
» nistrer la justice, et régir les droits de la couronne, ce 
» qui prouve qu'il tenait un rang ^stingué dans sa pro- 
» vince. Il eut de son mariage avec Adalgarde, sœur du 
» vicomte de Cariât : 

» Guillaume , seigneur de GuîUaumanches , lequel 
» confirmant la donation faite par son père à TiÊf^fise de 
» Bridude^ en fit une lui-même au mois d'août 985 , de 
» rentîis à p^^cevoir sur son château de GuillauavaischeB , 
» et sur ta seigneurie de Nicer« Il avait épourà Haliende de 
» Cbabannes, et fut père de : ' 

» RaYUond, seigneur de Quilladittanehe^ , de Nîçef et 
» de Plerrefort> qui ratifia la donation dé 58 5 , et ih son 
» testament sous le règtie de Henri I«% c*esft4-dift, à|tfès 
» rannée io32. Ermangarde d'Apcbon^ sa femitie, TàVàit 
» rendu fJère : 

» !•• De Raymond > seigneur de Nicer et de Pîerrefort , 

» dont on ignore la destinée ; 
» 2.^ De Guillaume^ qui suit : 

» GuitLiLihfE DE GuitLAtrifAifCHBS^ III* d« nomj cheva- 
» Itelr^ seigneur de GuUlaumançhes et di^ PauUagueti ter- 
» res qui lui avaient été léguées par son père^ approuva 
» une donation faite au mois de juillet 1072 , à Tabbaye de 
» la Chàise-Dieù, par le seigntat- Ai Laiîgehac; de dotfa«- 
» hés i^Ievatk^ de mi, ce qui lui a feit donner dasls l'«eteh 
» qualité de j^iHce, équivalante ft celle de sdgneur suÉè-^ 
» ttïtï. Il fut àtlssi bietifoitebf de te tli<)inftstère«n logS^ et 
» laissa d'Arsinde de Mercœur^ sa femme : 

» Guillaume, IV* du nom , chevalier , seigneur de 

(i) Ôii trouve dails h Coutume d*Àuvet*grié , î^af Dtibfol , due 
Pabbâye de Nonnétte, qui a eés^é d'eliéter en 1666 , livàit été fôrîdée 
par un seigneur de GuîUaumanches. ^ 
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» Guilitfifsmftchcfii 4% ê» Pûul^kgfJbBt, ^ui, dts i«^^ ttm 
» itrtiriié aVtKî Fftn^fictf de Bàl^Sfitdi LéÈ ^tigm^tê Ûb Beau- 
» mont et de la Mëlkë 16 tfcoi^ii«â«, M 1 » t^y j^r tfbivre 
1^ .4e leurs différends. Par son testament, * dii mois de no- 
» vembre ii25, il légua sa terre de Pauiiaguet à ses.trois 
» filles, et institua héritier Guillaume, son fils, qui suit : 

B GuaAJiUUB, seigneur de Guillaumanchesy V^ du nom^ 
1» damoiseau» ne vivait plus en 1 142, qu'Almodie de Monr- 
» tâigu^ sa veuve, était tutrice de leur tiis; 

» EtiÈpfs^^ seigneur de 'Guilfeunfianobe^^ daivniseda/ 
» tequel 6i, ttU nfiois dé nm^itïhte ii^i^ Un« doi^tionà 
» IV'glise de Brioude, étant alors marié avec Adélaïde de 
» Wiétitit,^t mourut avant 1219. De et mattoge étaient 
» nés Bertrand^ qui suit^ et deux fiUes. 

)i B'èrtraKD) aeigneuf ait Guillaornanches, crfaevaHa*, 
B tfatisigea^ en 1219/trvec Marie et Béatrix, i»ss sœurs; 
» j^tît^ éft i2Sô^ Thoffi^Fitage de Bertrand delà Aochë, 
» vicolifte de Ui Mo thé, fii fit son testament en i2St. 
» Téàtine dé Sàkfs^ m femme^ Tavait Kondu père de Gutt» 
» laume, seigneur de Guillaumanches, VI* du ndm.^ dar 
» moiseau, lequel acquit^ en i253, un ténement et des 
» dîméi sur le territoire de Sâint-Ôonnet, et twouflit avant 
» le 28 août 1272, laissant sous la tutelle d'Alix de Murat^ 
j> sa veuve^ Robert^ leur fils^ qui suit; et Marguerite^ 
» épouse^ en 1286^^ de Guy de la I^xJie, chevalier. 

» Roftekf i seignéili" de Guillâumanchâ; , datti«itoiu y 
» reçut, en 1 290, l'hommage d^ttn de ses vassatix t>our ià 
» moitié de Tailbac^ et épousa Béatrix de Montmorin^ 
» dont il eut ; 

» t .* BehYàiiây qui suit ; 

* 2.* Ètîènné, chanoine de Brioude, vJvattt étilHù, 

» BdknKANir, seigmi^r de GiiUIaumaUcbés^ dieyidier>^ 
1^ épousai ea i3i8, Marguerite^ fille d# Bertrand ^ la 
» Rochette^ chevalier; reçut , en i33oy TbodiaNige du 
» seigneur de la Mothe^ et fut père de Guillaume,, seigneur 
» dé Gdillaumanchès, Vil" du nom, eheva(îèr, marié, 
» eh 1^45, avec Eléônorc, filte d*Aîmar et Vîâlàtellô, 
D damoiseau, avec la clause de substitution dé ndnl et d'âr- 
» méè) ce qui fut cause que leurs descendants portèrent 
)» indistiiuntmeht Tun et Tamre de des noms. Dé cette 
» alliance naquit : 
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» ETtmifB DE ViALATBLLE^ daiDoiseau., seigneur de 
» Guillaumancbesy qui cohseatit, en 1379^ une transac- 
» tion avec Bompar^ seigneur de Langheac. 

» C'est lui qui Torme le premier degré de la filiation dans 
» le Mémoire, envoyé par mon père à Sa Majesté^ ce qui 
» était plus que suffisant aux termes du r^Iement. 

» Il en résulte donc que la maison de Guillaumanches est 
» Tune des plus anciennes^ non-seulement de la province 
» d'Auvergne, mais encore du royaume; puisqu'elle éta- 
» blit une filiation non interrompue depuis près de neuf 
* » siècles, avec la possession constante de la terre qui lui a 
» donné son nom, avantages rares qu'elle réunit à celui 
» d'avoir contraaé des alliances avec les plus illustres 
» races. » 

Pour copie conforme au Mémoire envoyé à Sa Majesté, 
le 4 avril dernier (1781) délivré par moi, généalogiste des 
ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, 
à M. le comte de Guillaumanches du Boscage, mestre-de- 
camp de, cavalerie et chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis. 

A Paris, le quinze juillet mil sept cent quatre-vingt-sept. 

Certifié et signé Chéiun. 

Autre copie d'un certificat délivré le 8 janvier 1789, par 
M. Pâvillet, premier commis du cabinet des ordres du 
Roi, à M. le marquis de Guillaumanches. 

if RAiyoND, chanoine de Brioude^ en iio3 et IÏ09, 
» était fils de Guillaume, III* du nom, seigneur de Guil- 
» laumanches, et d'Arsinde de Mercœur. Guillaume, 
» second fils de Guillaume IV, seigneur de Guillauman- 
» ches, et de Florence de Balsac, était frère ou chevalier 
» de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, en ii5i. Il 
» quitta cet ordre pour occuper la dignité de prévôt du^ 
» chapitre de Bpioude 

« Ebles, fils ^'Etienne I®', seigneur dé** Guillaumanches, 
» et d'Adélaïde de Dienne, était chevalier de la milice du 
» Temple, en 1207. 

» GuiLUkuxE, fils de Bertrand, seigneur de Guillau- 
» manches, et de Jeanne de Salers, était chanoine de 
» Brioude, en 1266. 
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'%GvitUkxna, , fils d^GuillautoCj VI ^' du nom, seigneur 
».de GuiUaumancfaes^ et d'Alix de M^ur^t/ était chevalier 
» de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem^ en 1290. 

% RAikoND, fils de Robert , seigneur de Guillauman- 
» ches; et de B?atrix de Montmorin, e'tait chev%lier de 
» Saint*Jean de Jérusalem^ en i320. Son troisième filtre, 
» nommé Etienne, était chanoine de Brioude, en i32i. 

a HuGUE^ fils de Guillaume^ VI I^ du nom^ seigneur de 
» Guill^umanches, et d*£lé6norè de Vialatelle^ était che- 
» valier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, en 1372. 
» Robert^ son troisième frère^ était chanoine de Briôude, 
» en 1376. ' : 

« JEAN, fils d'Êtiènne, H* du nom, seigneur de Guil- 
» laumanches, et de B^atrix d' Alégre, était chevalier de 
» Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, en 1420. Guillauqie 
D et Yves , ses neveux, étaient chanoines de Brioudè, en 

» 1441- 

» Jacques de Guillaxjmanches était chevalier de Tordre 
» de Saint-Jean de Jérusalem, en 1470 et 1499. Ber- 
» trand et Giraud , ses neveux , étaient dhanoines de 
» Brioude. en 1 522. 

» Robert, fils d'Yves, seigneur de Guillaumahches, et 
D de Gabrielle du Pouget, était chevalier de Tordre de 
» Saint-Jean de Jérusalem, et commandeur de Morterol, 
» en iS52. 

» Enfin Jean et Robert, fils de François, !•' du nom; 
» seigneur de GuiUaumanches, et de Bkn^e d* Angers^ 
T> dame du Bôscage, étaient chanoines dé Brioude, en i5$d 
» et J.595., . ^, ...■„,.. 

» En àfesàrant aux chevaliers dé Tordre de Saint-Jean de 
» Jérusalem., ci-dessus dénommés, .MM. François» et Jean- 
» Baptiste de Guillaumanches ^ feçUs chevaliers de Malte, 
» en 1774 , il résulte une succession bien étab^e de cheva- 
. » liers de cette maison dans cet ordre, depiiis sa fondation 
» jusqu'à nos jours. Cette preuve est d'autant plus belle, 
» qu'en y joignant celle d'avoir, dès les temps les plus reculés 
» donné des chanoines ail chapitre Tibble dé Brioude, cette 
» famille peut se flatter de réunir Tavantage bien rare de 
» la plus grande pureté, à celui d'être une des plus an- 
» ciennes, non-seulemeiu de sa province, mais encore de 
3> la France : et si elle a été moins connue à la cour que 
» beaucoup d'autres qui ne la valent pas, cela tient à plu- 
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%ituà% fauft>iis ^ t .* ao cjracféffi piraccffier dé fai néMèstc 
luhituitft des tùûOîÈgtics y lânfMéBt ptéfttfût âOcMifi^ 
ment au ^éfour de h c6iir de nte roh, cdiii dé st ttrre: 
s«* à la mine liresqnB totale do amèoie aieul du présente, 
qui tenait le parti ro3ral et cÉtiièli<|tie, lors des guerres 
ci¥ile% sous les ri^gnes de Henri 111 et Henri IV, miite 
qui s'est Cûl ies$enëf iuaqu'à lui ; éar il vttdit la terre 
de son nom, après avoir été fait prisonnier dans son 
châteauqui fut pilléet brûlé; 3/enfîn^ au nombre extraor- 
dinaire de minorités qui ont affligé cette mâisôa depuis 
près de trois siècles (ij. 

> J'ai aussi fait les recherches les plus exactes sur la 
devise de cette maison, et )*ai trouvé qu'elle a. varié; 
ainsi que dans beaucoup d'autres races; fen ai vu et 
vérifié trois, toutes analogues à la pièce jx-incipale de 
l'écu^ qui est le taureau ; les voici : 

I.* Nunqtuimjugatus ; 
1.* Indocîlis jugum pati ; 
3.* ladomituâ/erit. 

Quant au cri de guerre, il a toqjoiirs été Ùuitlau" 
mànchcÊ. 

Signé, ^àynAJBSé 



(f) Çé 4ui a nppon àuâ chaaoUkes camwà dé Brioudc, mt&tidn- 
nH àûih les deux ceitifibats. ci*<le«ètisj «e VB^ny daas la chronologie 
imprimée de ce chapitre. 

Les chevaliers de St.-Jean de Jérusalem et ceux delà milice du Tèmpitf, 
qttf sont relaté» dans lesdhicèhifiaits» sfmt paiement coMigiiés<|ail8 un 
Nobiliaire manuscrit, fiùt ;par 4om QoU > bénédictin de ia congré- 
gation dé .Saint-Maur, et célèbre généalogiste ^ de son ,tenip5. Note 
âeVidUèuf. - ^ 
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MONTMOREKCY (dii^. Ce ngm commande k respcct^eit 
iixspire Tadmiration; U defvicat, aprè$ celui de nos rois, 
rhonneur de la France, et rornement de Thistoire (i). 

Bouchard I*' est le plus a^ien seigneur de la baronnie 
de Montmorency (2), que Ton connaisse avec certitude. 
Il était chevalier [milei], et considëré dans Thi&toire 
mmmt fils, du duc AU^^ric, et frWe de Tbi^ut, seigneur 
d'un lieu nommé en latin Ccntutnlidp Cp^nt-étre Co- 
lombej. 

Sa mère était sœur d'Èdred, roi d'Angleterre; et sa 
t&nfDe Iftldegarde, iwu suivant Duçhéne^ tiU^ de Thi- 
bftutrlfirTxicfaeur» C^mte de Blois^ tantis d'Ëu^es, o^m^f 
deOiampagne. 

A^^ant Ait un voyage en Angleterre, il en cappoFla te, 
coi^ de saint Pavacej confiesseur, et fut accompagné 
à son retour d'un certain nombre de moines àt Perrara, 
bilans le worchestershire, que le roi, fon enck^ aipUBûiilui 
^^i lui avait permis d'emmener avec lui. 

Am^é en France, il obtint du roi Lothaire, Tan^SR, 
à la demande d'Hildeman, archevêque de Seo», la pevr 
mission <le construire un monastère dans sa terre de Brai- 
$ur-Seine, pour y placer la relique qu'il avait apportée et 
les tnoines qui Fav^ient suivi. 

Le lieu de Brai [villa Brajacus ), et deuic moulins 
près de Montmorency, avec plusieurs familles de serfs, 
furent 1^ premiers fonds dont il dota le nouveau mo- 
nastère. 

Tout cela est clairement énoncé dans le diplôme que 
Lothaire accorda pour cet établissement. * 

On voit par cet acte, auquel on n'a point fait jusqu'à 
pré^nt Tatteation qu'il mérite, que' dès le milieu dii 
dixième siècle, et même auparavant, la maison de Mont^ 
morency jjuîssait d'une illustration qui s'élevait au-dessus, 
de presque toutes les familles les plus nobles du ipyaume. 

/ 

(i> Cette mttMOR compte six ci^nnëtables, douw rnavéchaux, quatre 
aminuK, df us grandis-msîtres d^ Frtnç^, trois graiid^-ç^mbçll^ns 
px \m, ar^nd*iBAiVA df^ eaux-«t-farêts; des chevaliers Je Saint-»Michel, 
de la Toison d*or, de la jarretière et du Saint-Esprit. La Grandesse 
d^Espa^ne 4tait attachée à la branche de Robecque. 

(2} Montmçrency ( Ai<ms Morencianis, Mons Merencius ) , dont 
on a vainement cherché jusqu'ici i'étymit)logie, eat une vilte do Tile 
de Fiance, à trois lieves et demie de Paris, qui a donné son nom 
à cette illustre maison. 
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On ne doit donc pas s'étonner du titre héréditaire de 
premier baron de France que l'antiquité a décerné à l'aîné 
de cette maison. 

Bouchard I*' laissa de son mariage avec Hildegarde : 

I.* Bouchard 11^ qui suit ; 

2.* Thibaut, surnommé File-Etoupe^ seigneur de 
Brai et de Montlheri; 

3/ Albéric^ seigneur de Viher en Anjou. 

II. Bouchaid de Montmorbkct, II* du nom, à qui -le 
roi Robert permit, le 25 janvier 997, de b&tir une for- 
teresse à Montmorency, en dédommagement du dhâteau 
Basset dont il avait ordonné la démolition^ sur les frfaintes 
de l'abbé de Saint-Denis, accompagna ce même roi Robert 
dans son expédition de Bourgogne, en ioo5^ et sa mort 

se place vers Tan 1020. Il avait épousé N veuve de 

Hugues Basset^ chevalier, laquelle lui. avait porté en dot 
la forteresse du château Basset, dont je viens de parler. Il 
laissa d'elle : 

I .* Bouchard III, dont l'article suit; c'est le seul fils 
qu'on lui connaisse avec certitude, dit l'art de 
vérifier les ' dates; jnais Duchéne y ajoute les 
suivants ; 

2/ Eudes, vicomte de Meulent; 

3/ Alberic, connéta:ble de France,- sdus Henri I*'. 

Sa branche ne fit que trois générations. 

Branche de Montmorency Banterlu. 

4.* Foucaut, de qui sont issus' les seigneurs de Ban- 
terlu, dont la branche n'eut que cinq générations. 

III. Bouchard de Montmorency, III* du nom, le roi 
Robert ayant assemblé les grands du royaume à Compiégne, 
pour délibérer sur l'invitation que l'empereur Henri II 
lui avait faite de se trouver à Yvoi, à l'effet d'y conférer 
ensemble, Bouchard de Montmorency fut un des seigneurs 
convoqués, et signa la charte qui eut lieu à cette occasion! 
On troui^ également sa signature avec celle d'Eudes 11^ 
comte de Champagne^ Guillaume VI^ comte d'Auvergne^ 
Fouque^ sur plusieurs autres chartes du temps. Il mourut 
vers 1042. Ilfutpèrede : 
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!.• Thibaut, chevalier, baron de Montmorency; qui 
jouit à la cour du roi Henri I^de la même considé- 
ration que son père ^vait obtenue à celle du roi 
Robert ; il fut du nombre des princes laïques^ laid 
principeê, qui souscrivirent le diplôme que Henri 1** 
délivra, en 1060, pour la restauration de l'abbaye 
de Saint-Martin-des-Champs. Le roi Philippe I** 
se rattacha plus étroitement,, en lui conférant la 
charge de connétable; et il signa en cette qualité 
des diplômes de 108 3 et 1086. Il mourut sans 
postérité en 1090; 

2.® Hervé, grand bouteiller de France, dont l'article 
viendra. 

Branche de Montmorency-Gisors. 

3.* Geoffroy, souche des comtes de Gisors, qui 
n'ont eu que huit générations ; 

4.* N... dame d'Aisanville, religieuse, 

IV. Hervé de Montmorency, seigneur de Marlî et de 
Deuil, grand bouteiller de France en 107$, fit de grands 
biens aux églises, et mourut vers 1094; Il laissa d'Agnès 
son épouse, fille de Guillaume Busac, comte de Soissons ; 

I .® Bouchard IV, qui suit ; 

2..* Geoffroy, dont on ne trouve que le nom, selon 
l'art de vérifier les dates et certains auteurs fran- 
çais, mais qui, selon M. Lodge, généalogiste du 
roi d'Angleterre, et le chevalier Guillaume Be- 
tham, roi d'armes d'Irlande et conservateur des 
registres de* la noblesse de ce royaume, est la 
souche des seigneurs de Morres en Angleterre et 
en Irlande. La maison de Morres a fourni les ba- 
rons de Monte-Marisco, les vicomtes de Mont- 
Morres, les lords de Francfort, pairs du royaume, 
et les seigneurs de Lateragh, de Knockagh, de 
Rathlin et Castle- Morres. ' 

3.* Hervé dont on ne trouve aussi que le nom, sui- 
. vaut • quelques auteurs ; 

4.' Albéric ; 

S.^Avoise, mariée à Nivelon, seigneur de Pierre- 
fons. 



i^i^ 
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V. BQ^çb«4 ne: MoimioitENçrj IV* du «Ma. Ce leignenr 
«yatu inquiété )faW>é 4c SKÎiU^DoQis «t usurpe en partie 
ses domaines^ le prince X^iMs^le^îroSj dési^gné roi dès 
Françiûs^ lui fit la guerre^ assisté de Robert- 11^ comte 
de Flandres, de Simo9 II cQmt^ de Montfort^ et de 
cent chevaliers qu'Adèle, ieiaame d'Etienne, comte de 
Blois, lui avait envoyés. Tous les vill^es de ^ vallée de 
Montmorency furent mis en flammes par k^ troupes de 
I^ouis*le-<iros> et Bouchard retranché d^ns sea château^ 
soutint un siège rijpureux, mais $a vataur ayant mis en 
fuite l'armée du roi, il compta iStt ppmbfe d^ ennemis 
restés sur la place, Raioibaud Cretonj, qui avait monté le 
premi.T â Tassant donne à Jérusalem, Richard de Lignes, 
et une infinité d'autres chevaliers qui avaient suivi le 
roi dans cette expédition. Bouchard, quoique vainqueur^ 
fit sa paix avec le roi, dont il devint dans la suite un zélé 
serviteur. H se trouva, le ao août 1119, i^U bataille de 
Brenneville, qui s'était donnée contre son avis^ et y fut 
fait prisonnier; mais Henrj V*^ roi d'Angleterre, lui 
donna sa liberté, ainsi qu'à Hervé de Gisors, son cousin, 
tant en considération de leur mérite, que pai^ qu'ils 
étaient vassaux 4^^ l'une et de l'aube couronne. On uf 
sait pas précisément l'époque de sa mort, II Avait épousé, 
i.* Agnesjj fille d'Yves II, comte de Beàui»ont-surrOiî|ej 
2/ Agnès de Pontoise. Du premier lit vinrent : 

i.^ Mathieu, qui suit; 

3.* Thibaut, qui accompagna k roi Lauia4e-Jeune au 
voyage d'outremer ; 

3.* Adeline^ femme de Guij seigneur de Quise; 

4.*' Ago^Sj n»ariée à Salofij vicoisite d# S«na. 

VI. Mathieu ub MoNTMOKeitev, I*' du nom, fut élevé 
à la dignité de connétable de France, en 11 18, par le 
roi LouiSrie-Jeune, L'abbaye de Saint* Victor de Paris 
legacdait ce aeigneudr comme un de ses principaux fonda- 
teurs. Il avait épousé: i.^ vers 1126, Alix, l'une des .filles 
d'Henri I""", roi d'Angleterre; i.** en M4ï, h reipe Adé- 
laïde, veuve du roi de France t.ouis-le-Ckg6. Du premier 
lit vinrent : 

1.° Henri> mort feune; 
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2.« Bouéliàrd V, dont rarticlc suit < 

3.» Thibault, seigneur de Mârly, qui se croisa en 
1 173 , et mouruMiioine de Qteaux , en 1 190 ; 

4,® Hervé , doyen de 1 église de Paris ; 

Branche àe Montmorenc^^Marli. 

5.® Mathieu , auteur de la branche dé Montmorency- 

Mkrli. Il fut uii des héros de son stéde, se croisa 

en II 89, avec Philippe* Auguste, et se distingua 

• au siège d'Acre. Dans la guerre que les Anglais 

firent ensuite à la France^ il devint la terreur des 

ennemis, et fit prisonnier devant Arques , cçi 1 194, 

• Robert > comte de Leycestre, surnommé^ F Achille 

. de l'An^eterce. 11 se croisa de nouveau, en 1202, 

et contribua par sa valeur à rétablir l'empereur 

Isaac l'Ange , sur le trône de Constantinople. Mais 

ce prince ayant méconnu les service^ des* Fi'an- 

çais , se vit assiégé par eux dans sa capitale. Le 

': sirede, Marii se^signala dans plusieurs assauts qui 

.; ùjusenx donnés à la place, et inourut au sein de sa 

. , victoire. Sa branche éteinte vers i356, a fourni 

^ un .^find chambellan et un grand écbanson de 

. ï '; France, ... \ . . 

. VI}. Bouchard db, M6n™orency, V® du nom , assista 
au tournoi, qui ,^e donna en 11 65^ entre Soissons et 
Braine. Il inourut en 1189, comme il se disposait à suivre 
Ï^hilippe-Âugustc à ïa Croisade. ïl avait épousé en 1 173 , 
Laurence de Hainaut , de laquelle il laissa : 

I." Mathieu II, dit le Grande qui suit; 

2.* Alix, femme dû fairieux Simon, comte de Mont- 
fort, -le fléau de*^ -Albigeois; • 

3.* Eve,^ d6àt orf-'¥iteisaît que le nom. 

VIII. Mathieu de Montmorency, II* du nom,, dit. le 
Grimrf,' se signale à la bataille de Bouvînés dés 1214; 
est noifimé cohnétaWe de ^ France ; en î 2 1^9 , prend là 
Rochelle, en 11224, bat les Albigeois, en 1226, et réduit 
à Tobéissance les faaieux qui voulaient troubler Ik ré-^ 
gençedë la reirîe Blanche, pendant- la minorité de'sâîht 
Louis.'^n mourut le* 24 riovembre r23o. Il- avait épousé :- 
I.* Gertrude de Soissons, morte le 26 septembre ra2cy; 

3 * 18 
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2.* Emme, fille aînée et héritière de Gai VI ^ sire de 
Laval, et veuve de Robert III , comte d'Alençon. 

Du premier lit vinrent: 

I.* Bouchard VI, qui suit; 

2.® Mathieu de Montmorency, seigneur d'Attichi^ 
mort sans postérité, de Marie, comtesse de Ponthieu; 

3.* Jean, seigneur de Rouci. 

Du second lit vinrent: 

Souche des Montmorency-Laval. 

4.* Gui de Montmorency , qui fonde la branche des 
ducs de Montmorency-Laval^ que je rapporterai 
plus bas; 

« 

5.® Havoise , mariée à Jacques , seigneur de Château- 
Gontier. 

IX. Bouchard de Montmorency, VI* du nom; il eut 
comme ses ancêtres beaucoup de part à l'administration 
des affaires de l'état, et assista à toutes les assemblées 
des grands seigneurs du royaume , convoquées par le roi 
saint Louis, en i235| i236 et 1237. Il seconda puis- 
samment ce roi dans la guerre contre les Anglais, et con- 
tribua aux deux grandes victoires qu'il remporta à Tail- 
lebourg, les 21 et 22 juillet: 1242. Il mourut le i** jan- 
vier 1243, laissant, d'Isabelle de Laval, -sœur puînée 
d'Emme de Laval, sa bdle-mère: 

I.* Mathieu II I^ qui suit; 

2.* Thibaut de Montmorency, chanoine; 

3.* Havoise, mariée à Anselde Garlande; 

4.* Alix, morte sans alliance j en i3oi ; 

5.® Jeanne, morte aussi sans alliance, en 1269. 

X« Mathieu de Monthoxency,! III* du nom,, se croisa 
avec saint Louis , en 1 270 , et aborda avec ce monarque 
en Afrique ; mais la contagion qui emporta ce saint roi , 
devint également funeste au baron de Montmorency, qui 
mourut devant Tunis, cette même année 1270. Il avait 
épousé, en 1 2 5o, Jeanne de fifienne, nièce de Henri de 
Lusignan, roi de Jérusalem et de Chyjpre. ' 
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Dfir ce miiriage vinrent : ' . 
!•• Mathieu IV, qui suit; 

Branche de Màntmorency-CoHflatis, dite aussi de 
Breteuil et deBeausault. 

* 2.* Evard de Montmorency, grand échanson de France, 
qui a fondé la branche de Breteuil et de Beausault, 
qui finit par la mort d'Antoine et de Hugues de 
Montmorency, tués Tun et l'autre à la bataille de 
Verneuil, contre les Anglais, en 1424. 

Branche de Montmorency-de'Saint'LeU'Deûil- 
, NangiS'la-Houssaye, 

3.® Bouchard de Montmorency, seigneur de Saint- 
Leu et de Deuil, a fondé la branche de ce nom, 
éteiate en 1402 ; 

4.* Un autre Bouchard, vivant en 1273; 

5.<* Robert, prieur de Tabbaye de Saint-^Denis ; 

6i^. Guillaume, chevalier du Temple ; 

7.^ Catherine, épouse de Baudouin IV, comte de 
Guines; ^ . . 

8.® Sibylle, morte sans alliance; 
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XI. Mathieu DE Montmorency, IV* du nom, surnommé 
l^ Grand. L'an 1282, après le fameux massacre connu sous 
le nom de* Vêpreâ siciliennes, le roi Philippe-lê- Hardi, 
envoya dans la Fouille le baron de Montmorency, à la 
tête d'une armée pour venger le sang des Français, versé 
dans cette af&eusé catastrophe ; il fut aussi en 1 285 - de 
If expédition que ce monar<fue conduisit' dans le royaume 
d'Aragon, Sous. le roi Philippe-Ie-Bel, Mathieu de Mont- 
morency, fut élevé à la dignité de grand-chambellan de 
France^ ^ reçut pour lui tenir lieu d'une pension de cinq 
ceints livres,, la terre de Damville. Il cpntribua en 1 294, 
à la conque^ de 1^ Guienne sur les Anglais, et commanda 
avec Jean d'Harcourt, en 1295, la descente qvie les Fran- 
ça^ opérèrent en Angleterre; il prit, Douvres, et en brûla 
les dehors. Une si belle arpaée, disent plusieurs historiens» 
suffisait pour la conquête de la monarchie anglaise; i^ais 
ses chefs furent rappelés par .lettres du rçi, et ob%és de 
ramener la flotte , dfins , les ports de France. Mathieu de 
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Montmorency contribua aux victcHres de Fumes^ en 11^97, 
et de Mons-en-Puelle eii i3o4. On met sa mort vers i3o5. 
Il avait épousé: i.'^en 1273^ Marie de Dreux, morte en 
1276; 2.** en mars 1277, Jeanne de Levis-Mircpoiz^ veuve 
de Philippe de Montfort. Il eixt du second lit : 

I .• Mathieu V, qui suit ; 

2.^ Jean, qui viendra après son frère. 

XII. Mathieu de Montmorency, ' V* du nom, en héri- 
tant de son père, ne lui survécut que dix-huit mois. Il 
avait combattu vaillamment à la journée de Mons-en-Puelle, 
et ne .laissa pas de postérité de Jeanne le Bouteiller, issue 
des comtes de Senlis. Sa veuve se remaria à Jean de Guines, 
vicomte de Meaux. 

XII. Jean de Montmorency, I*' du nom, frère du 
précédent, servit sous Philippe-le-Bel , Louîs-le-Hutin , 
Philippe-le-Long et Charles-le-Bel ; il marchait à la tête 
de trente hommes d'armes, tandis que Philipp<s-de-Valois, 
depuis roi de France, n'en conduisait que quarante, et 
Charles-de-Valois, son frère, que vingt. Il mourut au 
mois de juin i325. Il avait épousé Jeanne 4^,. CaUetot-de- 
Berneval, de laquelle il laissa : . ,t 

i.® Charles, qui suit; 

2, • Jean, évêque d'Orléans, en 1 3 5o; 

n 

Branche de Montmorency'BQuquevAl^Auvmdmemil- 
i . Goussainville, r ,.-. 

.* .» 
3u® Mathieu de Montmorency, qui «ved Eglantine;de 
Vendôme, fonda la branche de Montmorency dé 
Bouqueval-Auvraimesnil-GoussainviUe, éteinte en 
1461; . ♦ f 

4.* Isabeau, mariée le i3 octobre i336, I Jean -dé 
Châtillon-sur-Mame , grand-queux, puis gràhd- 
maître de France; elle mourut en 1342. • ' 

XIII. Charles de Montmorency, I«* du nom, fut^urvu 
de la dignité de grand-pannetier de France, en i336, 
puis de celle de maréchal de France, en 1343. Il com- 
manda l'armée sous le duc de Normandie, depuis Jean II, 
dans la province de Guienne, et se trouva en 1346 au 
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siège de Calais^ et força [les Anglais à fuir dans la Pi- 
cardie ; le roi de France les ayant atteints à Créci 3 les 
força imprudemment à accepter une bataille qu^il perdit, 
le 26 août de la dite année. L'histoire remarque qu'après 
avoir combattu auprès du roi^ Charles de Montmorency^ 
fut un des cinq barons qui seuls raccompagnèrent dans 
sa retraite. La charge de chambellan fut la récompense 
de son attachement. Il continua de servir avec distinc- 
tion à la tête des armées firançaises, et donna sa démis- 
sion, en 1347. Il travailla, en i358, à rétablir la bonne 
harmonie entre le Dauphin et le roi de Navarre, qui était 
le plus dangereux ennemi et le plus ardent boute-feu du 
royaume, et il fut un des plus habiles négociateurs du 
traité de Bretigni, en i36o. Il mourut le n septembre 
1 38 1 . Il avait épouse : i .^ en 1 3 3o, Marguerite de Beaujeu, 
morte le 5 janvier 1 336; 2.* le 26 janvier 13419 Jeanne 
de Rouci^ qui mourut le 10 janvier 1 36 1; 3.*^ Perrenelle 
de Villiers-le-Sec, qui mourut vers 141 5. Du premier lit 
il n'y eut point d'enfants ; , 

Du second lit vinrent : 

i.^ Jeâti^ mort jeune, en 1 3 52 ; 

2.* Marguerite, mariée en janvier i35i, à Robert 

d'Estoutteville ; 
3.* Jeanne, mariée, en i358, àGui de Laval; elle 

mourut en i366; 
« 4.*Marie, qui épousa: i.^Guillaumed'Ivri ; 2.® Jean 

II deChâtiUon. 

Du troisième lit vinrent : 

5.* Charles, mort [jeune, en i369 ; 

6.* Jacques, qui suit ; 

7.* Philippe, tué à la bataille de Ziric-Zée, en Hol'f 

lande, en 1425 ; 
8.* Denise, mariée, en 1398, à Lancelot-Turpin de 

Yiher, duquel descendent les seigneurs de Crissé 

et de Lansai. 

XIV. Jacques de Montmorency, P' du nom, fut créé 
cbeyalier, à Tâge de dix ans, par le roi Charles VI, à la 
suite de son sacre, le premier novembre i38o. Dans 
un plaidoyer fait à l'occasion d'un droit que ce seigneur 
se fit confirmer, par un arrêt du parlement, du mois 
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de mars iBgi, il est dit que le seigneur de Montmo- 
rency, éta^tle plus ancien baron du royaume de France ; 
et rhistorien de la maison de Montmorency assure que, 
depuis ce-temps là, nos rois, les états généraux, les sou- 
verains étrangers, ont toujours reconnu ce titre dans 
les aînés de cette maison. Jacques mourut à la fleur de 
Fâge, en 141 4. Il avait épousé, le premier octobre 1399 , 
Philippe de Melun, dame de CroisiUes, fille de Hugues 
de Melun, seigneur d'Antoing et d'Epinoi ; eUe mourut 
en 142 1 . De ce mariage : 

i.^ Jean II, qui suit ; 

Branche de Montmorency-Croisilles, et de Mont- . 

morency Lognjr. 

2.* Philippe de Montmorency, qui avec Marguerite 
de Bours, forma la branche de Montmorency- 
Croisilles-O>urrières, établie en Flandres, et qui 
donna origine à celles de Montmorency-NeuviUe- 
Wistace, de Montmoreney-Bours, de Montmo- 
rency-Logny , d' Esquencourt et d* Acquest-Villeroye; 
de la branche de Montmorency-Logny sont sor- 
ties les duchesses de Boufflers et de Broglie, et la 
comtesse de Guines-Melun-Souastre ; 

3.* Pierre, mort avant 1423 ; 

4.*^ Denis, chanoine-doyen de Tournai, nommé évéque 
d'Arras, mort le 23 août 1474. 

XV. Jean de Montmorency , II* du nom, grand-cham- 
bellan de France, en 1425, s'attacha constamment au roi 
Charles VII dans ses plus grands revers, et exposa géné- 
reusement sa personne et ses biens contre les ennemis 
de rétat ; ce qui engagea le roi d'Angleterre Henri VI, 
qui se portait^ pour roi de France à confisquer toutes ses 
terres, qu'il donna à un de ses partisans, en 1429; mais 
Charles VII, étant parvenu à chasser les Anglais de son 
royaume, s'empressa de restituer les terres» au baron 
Jean II, qui mourut, le 6 juillet 1477. Il avait épousé, 
i.^le 29 janvier 1422, Jeanne de Fosseux, qui mourut le 
2 septembre 143 1 ; 2.* en 1454, Marguerite d'Orgemont. 
Ce mariage mécontenta les enfants issus du premier . lit, 
au point qu'ils méconnurent le respect qu'ils devaient à 
leur père, et la fidélité qu'ils devaient au roi, en s*atta- 
chant au p§irti de Charles, duc de Bourgogne, qui fai- 
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uit la guerre i la France. Jean de Montmorency ^ leur 
père pour les punir de cette conduite, les priva de leurs 
biens, et changea de l'aveu du roi, l'ordre d'hérédité dans 
sa maison. 

Du premier lit vinrent : 

Branche dt Montmoreney-Nivelle-Hornes-Montigny. 

i," Jean de Montmorency, sùgneur de Nivelle, qui 
mécontent dn second mariage de son père avec 
Marguerite d'Orgemoni, se révolta et contre lut 
et contre le roi Louis XI. Il fut privé du droit 
d'hérédité, et fonda en Flandres, avec Gudule 
Villain-de-Huysse, la branche de Montmorency- 
Nivclle-Homes-Montigny. Malgré sesmalheurs,cette 
branche devint três-puîssante et très-illustre, et 
posséda les comtés souverains de Homes, d'Altona, 
de Mœurs et de Veert, Elle a produit trois che- 
valiers de la Toîson-d'Or, un amiral des dix-sept 
provinces, des capitaines des gardes de l'empereur 
Charles-Quint, et de Philippe II, roi d'Espagne, 
des gouverneurs de provinces et des généraux 
d'armée. Elle s'éteignit à la quatrième génération 
d'une manière bien tragique dans la personne du 
comte de Homes et du baron de Montigny, son 
frère, décapités en i568 et iSyo, par ordre du 
duc d'Albe, au sujet des troubles des Pays-Bas. 
Eléonore, sœur et héritiérede ces deux infortunés, 
épousa, en secondes noces, Antoine de la Laing, 
comte d'Hoochstrate, et en eut Anne de la Laing, 
seconde femme, en 1 58 1, de Guillaume de Mont- 
morency-Thoré ; 

Branche de Montmorency-Fosseux, qui t éprendra 
Caînesse. 

2.* Louis de Montmorency, sire de Fosseuz, qui 
ayant pris le même parti que Jean, son frère, 
fut également disgracié ; il fonda avec Marguerite 
de Wastines,la branche de Montmorency-Fosseux , 
qui reprit l'aînesse, et devint dans la suite t/uca/e 
de Montmorency; je la rapporterai plus bas, 
page a85. 
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Du second lit vinrent : 

S.'GuiUaume I^, dont l'article sait ; 
4.' PhiKppe , dame de Vitri en Brîe,mari^ : i .* le 
22 mars 1465, à Charles de Melun, baron des 
Landes , grand-maître de Fraace , décapité en 
1468 ; 2.' k Guilkuoie Goufficr, seigneurde Bon- 
nivet ; elle mourut, le 20 novembre 1 5 1 6 ; 
^5.' Marguerite, dame de Cooflant-S^nte-Honorine 
-mariée. If 26 juin 1471, i Nicolas d'Anglure ; elle 
mourut, le 29 sepiç«bi¥ 14^. 

XVI. Guillaume pe Montmobekcy , I" du nom ; le 
sire de Posseux, ayant voulu revenir contre la donation 
de son père, fut débouté de Sa demande, par arrêt du 
20 juillet 1483, et Guillaume fut maintenu dans sa suc- 
cession paternelle. Il fui député de la noblesse de la 
prévôté et vicomte de Paris aux états de Tours, ea 
1484, et dans les registres des états il est qualifié 
dt premier baron de France . Il accompagna, en 1494, le 
roi Charles VIII, k la conquête de Naples, et fut désigné 
par Louis XII, en iSog, pour assister la reine régente 
dq^s le gouvernement de l'état , conjointement avec le 
chancelier et d'autres seigneurs. Après la malheureuse 
issue de la bataille de Pavie, qui coûta la liberté à Fran- 
çois I" ( 24 février i525) , le parlemÉut de Paris as- 
semblé fit l'honneur extraordinaire au baron de Mont- 
morency de l'inviter, par lettres du 7 mars, à venir rési- 
der en cette ville pour rassurer les habitants par sa pré- 
sence, et maintenir la paix et la tranquillité; et la régente 
ayant fait, le 3o août suivant, son traité avec le roi d'An- 
gletterre Henri VIII, le baron GuiltaDme se joignit au 
cardinal de Bourbon, au duc de Vendôme et au duc de 
Longueville, pour en garantir les conventions. Il mourut, 
le 24 mai i53i. Il avait épousé, le 17 juillet 1584, Anne 
Pot de la Rochepot, qui mourut, le 24 février i5io, etde 
laquelle il laissa : * 

!,• Jean de Montmorency, ■ Chanson du roi, mort 
avant r5i6; il avait épousé, en i5fo, Anne de la 
Tour-Montgascon, deiaquelleileut : ■."Claudede 
Monunorency, piort en i5i8 ; 2.' Louise, accordée 
à Jçsn de Bâillon, et mone peu après, en i5i8 ; 

2." Anne I", qui suit ; 
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3.* Francis, seigneur de la Rochepot, fait pri- 
sonnier avec le rot à la bataille de Pavie, puis 
honoré par ce prince du collier de son ordre. U 
mourut, en i55i, sans enfants de Charlotte d'Hu*- 
miêres, qu'il avait épousée, le i3 avril i524; 

4.* Philippe,, évëque de Limqges, en i5i7, mort, 
eniSig; 

5.' Louise, mariécj i ." à Ferri de Maîllî ; 2.* le pre- 
mier décembre i5i4, à Gaspard de Gïligni, I" 
du nom, maréchal de France, mort en 1541 ; 

6." Anne, mariée, le 3 mai i5iy, âGui XVI dcLa- 
val^onffort, amiral et gouverneur de Bretagne^ 

7." Marie, abbesse de Maubuisson. 

Xyil. Anne DE Montmorency, I" du nom, fut célèbre 
dans l'histoire de France sous les règnes de François I", 
Henri 11 et Charles IX, et ne dut l'épée de connétable 
qui lui fut décernée, le 10 février i538, qu'à sa valeur, 
et k rextr£me dévouement qu'il employait au service du 
roi et de l'état. Il épousa avec les Guise, les intérêts des 
catholiques contre les huguenots, et gagna, en i562, la 
bataille de Dreux, où il fut néanmoins fait prisonnier ; 
la bataille de Saint-Denis, donnée le 10 novembre iSôy, 
fut le terme deses exploits et de sa vie. 

La baronnie de Montmorency fut érigée par lettres- 
patentes données à Nantes, en juillet i55i, en duché- 
pairie, pour Anne et ses descendants en ligne masculine. 
IL' avait été honoré, en i522, du collier de l'ordre du 
roi. 

il avait épousé, le 10 janvier i526, Madeleine de Sa- 
voie, fille de René, bâtard de Savoie, comte de ViUars. 
Elle mourut en i586. De ce mariage vinrent : 
i.' François I", qui suit ; 
2." Henri I", dont l'article vient après celui de son 

frère; 
3.° Charles de Montmorency, chevalier de l'ordre 
du roi, fut créé duc de DamviUe et pair de France, 
en 1610, Il avait été colonel-général des Suisses, et 
pourvu en iSgy, de la dignité d'amtral de France. 
U mourut en 1612, sans postérité de Renée de 
Cocsé-Secondigni-Gonnor ; 
4.* Gabriel de Montmorency, baron de Montberon, 
chevalier de l'ordre du roi, qui fut fait prisonnier î 
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la bataille de Saint-Queatin, en i557^ et perdit 
la vie à celle de Dreux, en 1 562 ; 

5.* Guillaume, seigneur de Thoré^ Tun des plus 
grands capitaines de son siècle, fut colonel-général 
de la cavalerie légère, en Piémont, et mourut en 
iSgS. Il avait épousé^ i** en i56i, Léonore d'Hu- 
mières, qu'il perdit en i563-; 2.* en i58i, Anne 
de la Laing. De ce mariage vint, Madeleine de 
Montmorency, mariée, le 19 juin iSgy, à Henri de 
Luxembourg, duc de Piney, pair de France et 
prince deTingri; 

6.* Eléonore, mariée, le i5 février i545, à François 
III de la Tour, vicomte de Turenne, mort en 
1557; 

7.* Jeanne, mariée, le 29 juin 1549, à Louis III, de 
la Trémouille, vicomte, puis duc de Thouars. Elle 
mourut le 3 octobre 1596; 

8.* Catherine, mariée, le 25 juin i553, à Gilbert dé 
Levis, premier duc de Ventadour, pair de France ; 

9."* Marie, qui épousa, le 12 juillet 1567, Henri de 
Foîx-Candale, comte d'Astarac; 

I o.*^ Anne, abbesse de la Trinité de Caen; 

1 1 .® Louise, abbesse de Gercy ; 

1 2,"^ Madeleine, abbesse de la Trinité de Caen, après 
sa sœur. 

»■ 
XVIII. François de Montmorency, !•* du nom, fut 
chargé, avec DamviUe son frère, de porter du secours à 
la ville de Metz assiégée par Charles-Quint, avec toutes 
les forces de Tempire, en i552. Il fut grand-maître de 
France, puis décoré, en i559, du bâton de maréchal. Il 
réprima les séditions des calvinistes, coopéra à la prise du 
Havre, et tailla en pièces la cavalerie du prince de Condé 
à la bataille de' Saint-Denis. Il fut envoyé paie Charles IX, 
en 1572, ambassadeur en Angleterre; mais à son retour, 
ses ennemis l'accusèrent d'avoir trempé dans une conju- 
ration, et le firent enfermer à la Bastille. Son innocence 
authentiquement reconnue lui en fit bientôt ouvrir les 
portes. Il mourut le 5 mai 1590. Il avait épousé, le 3 
mai 1557, Diane de France, fille naturelle d'Henri II et 
veuve d'Horace Famèse. Il n'eut d'elle qu'un fils qui était 
mort avant son père« 
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XVIII. Henri de Montmorency,. I** du nom, fut connu 
dans ses premières armes ,. sous le nom de Dam ville, se 
signala à la défense de Metz, en 1 552, et fut fait pri- 
sonnier, à là journée de Saint-Quentin, en 1557. ^^ 
père ayant été pris, en i562,àla bataille de Dreux, il 
le vengea en faisant prisonnier le prince de Condé. Il 
soumit les protestants du Languedoc , et fut crée 'maré- 
chal de France, .sous le nom de Damville, le 10 février 
i56y. Disgracié par Catherine de Médicis, il se mita 
la tète du parti qu'on nommait des Politiques, s'unit aux 
protestants du Languedoc, et fit la guerre à son souve- 
rain, avec l'assistance du duc de Savoie. Mais la mort 
d'Henri III fut le terme de sa révolte, et le duc de Nfont- 
morency devint, dès lors, le plus ferme appui d'Henri IV, 
qui, pour reconnaître son attachement et ses services^ 
lui fit don de l'épéede connétable, le 8 décembre iSgS. 
Depuis ce moment il ne quitta plus le grand Henri , et 
l'accompagna dans toutes ses expéditions, oti il commanda 
sous ses ordres jusqu'à la paix de Vervins. Il mourut 
le 2 avril 1614. Il avait épousé: i.® le 26 janvier 1 558, 
Antoinette de la Marck^ morte en 1591; 2.* le 29 mars 
1595 , Louise de Budos^ qui mourut le 26 septembre 1598, 
3.® le 19 juin 1601 j Laure de Clermonf-Montoison, avec 
laquelle il fit ensuite divorce. Elle mourut le 24 sep- 
tembre 1654. 

Du premier lit vinrent: 

I .** H^cule , comte d'Offemont, mort sans alliance , 

en 1591; 
2.* Henri, mort jeune^ le 25 septembre i583; 
3.® Charlotte, mariée, le 6 mai 1591 , à Charles de 

Valois, cotnte d'Auvergne, depuis duc d*Angou- 

léme; elle mourut le 12 août i636; 
4.* Marguerite, mariée, le 26 juin 1593 , à Anne de 
' Levis , duc de Ventadour. Elle mourut le 3 dé* 

cembre 1660. 

Du second lit vinrent: 

m 

5.** Henri, II* du nom, qui suit; 
6.* Charles, mort en bas âge; 

7.* Charlotte-Marguerite, mariée, le 3 mars 1609, à 
Henri de Bourbon , II* du nom^ prince de Condé, 
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morte le 2 décembre i65o. C'était la belle prin- 
cesse de Condé. 

XIX. Henri DE Montmorency ^ II* du nom. Henri IV, 
roi de France^ qui Tavait tenu sur les fonts de baptême, 
disait un jour à MM. de Villeroi et Jeannin : Vqye\ mon 
fils Montmorency , comme il est bien fait! Si jamais la 
maison de Bourbon venait à manquer , il n'y a point de 
famille dans V Europe qui méritât si bien la couronne de 
France que la sienne , dont les grands hommes Font 
soutenue et même augmentée au prix de leur sang (Ex- 
trait de l'Art de vérifier les dates, tome III, page 656). 
Henri de Montmorency, fut pourvu en 161 2, à l'âge de ^ 
17 ans, de la charge de grand-amiral de France, et 
Louis XIII en 1620 le décora du collier de ses ordres. Il 
battit en 1625 la flotte des Rochelais, commandée par 
M. de Soubise. Cette victoire mérita au duc un bref très- 
honorable du pape Urbain VIII ; mais elle donna de l'om- 
brage au cardinal de Richelieu, qui, jaloux de toute sorte 
de gloire , vint à bout d'obliger le duc à se démettre de 
cette charge au mois d'octobre de la même année. Il con- 
tinua cependant à servir avec éclat en Vivarais et en Ita- 
lie; et, de retour en France , le roi Louis XIII lui donna 
le bâton de maréchal de France , en lui disant : Accep- 
te^f-lCy mon cousin; vous V honorerez plus que vous n* en 
sere:{ illustré. Le duc de Montmorency , qui avait été jus- 
qu'alors le plus fidèle serviteur du roi , fut entraîné , par 
son mécontentement contre le cardinal de Richelieu, à 
prendre parti avec Gaston de France, frère de Louis XIII, 
qui s'était révolté , et qui était venu trouver le duc dans 
le Languedoc, dont il était gouverneur. L'armée du roi, 
commandée par le maréchal de Schomberg , survient dans 
le même temps ^ et livre bataille près de Castelnaudari , 
le I®' septembre i632, au duc de Mpntmorency^ qui, 
s'étant emporté dans l'action avec son impétuosité ordi- 
naire , tomba sous son cheval abattu et fut fait prisonnier. 
L'imûlacable cardinal le fit condamner par le parlement 
de Toulouse à avoir la tête tranchée ; l'arrêt fut exécuté 
dans l'hôtel de ville de Toulouse le 3o octobre 1 632.. Il 
avait épousé, le 28 novembre 161 2, Marie-Félice des 
Ursins de Bracciano, de laquelle il ne laissa pas de posté- 
rité. Cette princesse , devenue veuve, se fit religieuse aux 
dames de la Visitation de Moulins en 1657, après avoir 
fait transporter dans ce monastère le corps de son époux , 
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auquel elle éleva un superbe mausolée. Elle mourut le 5 
juin 1666. 

La princesse de Condé, sœur aînée de Henri II 
de Montmorency, fut reconnue y avec V agrément du 
roi y pour héritière y avec son époux ^ du duché de 
Montmorency et des autres domaines de sa branche. 

Branche des Montmorency^Fosseux, qui reprend V aî- 
nesse, et devient ducale de Montmorency. 

XVI. Louis «de Montmorency, sire de Fosseux^ dont 
il a été question ^ page 279 , fut privée ainsi que son frère 
aîné^ de ses droits sur la baronniede Montmcn-ency , pour 
s'être déclaré contre le second mariage de son père, et 
avoir pris part à la révolte du comte de Charolais contre 
Louis XL II mourut dans le voyage qu'il fit à Saint- 
Jacques-d&*Galice en 1490. Il avait fondé la branche de 
Montmorency-Fosseux avec Marguerite de Wastines^ 
morte au mois de février de la même année 1490. De ce 
mariage : 

I i* Roland , qui suit. 

Branche de Montmorency-Wastines-Robecque^ 

Morbecque, 

2.^ Ogîer^ qui a fondé la branche de Montmorency- 
Wastines^Robecque-Morbecque, que je rapporte- 
rai plus bas ; * 

3.*Cyprien, dit Verdelance. niarié à Marie de 
Marckais^ mort sans postérité en 1 5 28. 

Branche de Roupi et de Normaing^ 

4.® Jéan^ qui a fondée avec Jeanne-Henriette de Ber- 
cus^ la branche de Roupi-Normaing , éteinte. 

5 .* Deux autres én&nts morts jeunes. 

XYIL Roland be Montmorency^ sfré de Fôsseux/ 
mourut vers i5o6 ; il avait épousé/ le 14 février 1483^ 
Louise d*Orgemont-de-*Méry de laquelle il laissa : 

I ^ Claude , qui suit ; 
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2.* Anne^ mariée i.'à Antoine de Créqui-Raim-Boval; 
2.* à Guillaume de la Motte-Beaussart ; 

3.* Louise, mariée, le 21 décembre i52i , à Jean de 
Rouvroi-Sain^Simon. 

XVIII. Claude de montmorency, sire de Fosseux, 
conseiller, maître d'hôtel ordinaire du roi François I**, 
et lieutenant général de la marine , mourut au^ mois d'oc- 
tobre 1546; il avait épousé , le 29 décembre i522» Anne 
d'Aumont-Thuri , morte en iSSg. De ce mariage : 

I .• Pierre !•* ,qui suit ; 

Branche des seigneurs de Halloty de Bouteville; 
comtes de Luxe, ducs de Montmorencjr-Luxem- 
bourg-Pinejr. 

2.^ François, qui fonda la branche de Hallot-Boute- 
ville-Montmorency-Luxembourg , que je rapporte- 
rai plus bas ; 

3.* Charles , aumônier du roi , abbé de Notre-Dame- 
de-Lannoi en 1 562. 

4.« Georges, seigneur d'Aumont,qui épousa Fran- 
çoise Potart de Germigny. Ils eurent de ce ma- 
riage : Marguerite de Montmorency, mariée à Ri- 
chard le Pelletier, seigneur de Martinville. Georges 
s'était remarié à Jossine d'OflSgnies, de laquelle il 
n'eut point d'enfants; 

5.® Claude, abbé de Notre-Dame-de-Ressons , né en 
1540; 

6.*^ Charlotte , mariée, le 9 décembre (544, à Charles 

du Croc-de-Mortc- Fontaine : 

' 7." Geneviève, mariée : !.• le 3 février i652, à Gilles 

de Pellevé; 2.* le 5 novembre iSyô, à Jean de 

Rouvroi-Saint-Simon ; 

?.• et 9.* Françoise et Qaude, religieuses. 

XIX. Pierre de Montmorency, baron de Fosseux et 
marquis de Thuri, chevalier de l'ordre du roi, gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, et capitaine de cinquante 
hommes d'armes de ses ordonnances, servit avec distinc- 
tion sous les règnes de Henri II, François II , Charles IX, 
et Henri III. Il Avait épousé, le 24 janvier i553, Jacque- 
line d'Avaugour, de laquelle il laissa : 
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I .• Anne, qui suit ; 
2.* Gui, mort jeune. 

Branche de Monttnorency^Lauresse. 

3.<^ Pierre de Montmorency^ qui fonda^ avec Louise 
de Montmorency-Laval-Lafaignç, la branche de 
Lauresse, éteinte dans le courant du dix-septième 
siècle ; 

4.^ Claude^ mort jeune; 

5.® François, dit l'aîné, sénéchal et lieutenant-géné- 
ral ^n Gévaudan, Tun des bons capitaines de son 
temps, aida à prendre Perpignan et plusieurs autres 
places sur le roi d'Espagne; mort sans alliance en 
1023; 

6.® Ffançois, dit le jeune, chevalier de l'ordre du 
roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, mort 
le 4 juillet i63i; 

7.® Louise, mariée à Pierre de Vallée de Pescherai; 

8.^ Jeanne, mariée, en r593, à N... de Beauxoncles 
de Bourguerin ; elle mourut en 1601 ; 

9.* Diane, mariée : i.^ à Louis de Franquetot, sei- 
gneur d'Aussay ; 2.* le 26 juillet 1608, à Isaac de 
Picnnes-Briquevillc ; 

10.* Antoinette, mariée, le 2 novembre 1589, à 
Michel de Gast de Mongaugier ; 

II.* Françoise, mariée à François de Broc-Saint- 
Mars. 

XX. Anne Dte Montmorency , baron de Fosseuz , piar- 
quis de Thuri , chevalier de l'ordre du roi , premier cham- 
bellan de François de France, duc d'Alençon^ servit 
avec éclat au siège de Rouen pour le service de Hehrr IV -, 
en 1592 , et mourut quelque temps après. Il ayalt épousé, 
en 1577 , Marie de Beaune de-la Tour-d'Ârgis, morte en 
1611. Dece mmage : 

I." Pierre lî , qui suit. 

Branche dfis seigneurs de Château-Brun et de 

Neuvi'Pailloux^ 

2.* François, qui fonde avec Otherine. Roger, la 
branche de Château- Brun, éteinte en 1746, .et 
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de celle-ci était sortie ceQe de Neuvi-Pailloux^ qui 
s'éteignit en 1702; 
3." Jacqueline, mariée le 19 janvier 16 10 à Flori- 
mond de Moulins-Rochefort. 

» . • 

XXI. Pierre de Mcwtmokency, baron de Fosseux, mar- 
quis de Thurî, !!• du nom, chevalier de Tordre du roi, 
mourut le 29 septembre 161 5. II avait épousé Charlotte 
du Val-Mareuil^ de laquelle il laissa : 

i." François, qui suit; 

».° Marie, qui épousa» en 1637^ Gui Arbaleste , 
vicomte de Melun^ tué à la journée de Mariendal, 
en 1646. Elle mourut le 27 mars 1664. 

XXII. François de Montmorency, baron .de Fosseux ^ 
Wiarquîs de Thuri , mourut le 25 février 1684. Il avait 
épousé Isabelle de Harville-Palaiseau, morte le 21 oc- 
tobre 17 12. De ce mariage : 

i."" Henri-Mathieu , abbé de Geneston, chi^noine et 
grand^vicaire de Tournai, mort le 6 novepibre 
1708 ; : 

. t.^ Jacquea-Bouichard^ mort sans alliance le 29 oc- 
tobre 1678; 
. 3.* liéon, qui suit; 

4.*^ N.... chevalier de Malte, tué sur mer; 

5.» Quatre filles religieu5e3. 

XXIII. Léon DE Montmorency , marquis de Fosseux , 
colonel du régiment de, Forez, en i6q3 , lieutenant-gé- 
nérai^^ pour le roi au pays Chartrain. Il épousa, le 20 
|uin ^ 1 697 , Màue-Madeleine-Jeanne de Poussemothe-dc* 
rEsjtoilIe ^ de laquelle il eut entre autres enfants : 

.1.*^ Arine-Léon^^I*, qui suit; 
2.® Marie-Charlotte , mariée, le 4 décembre 1726, 
à Louis de Montaigu , vicomte de Beaune, Keu- 
tenant-général des armées du roi; 

• 3." Anne-Julie, dame de mesdames de France, ma- 
riée, le 18 juillet 1724, à Emmanpyel de Rousselet, 
marquis de Château-Renaud,, lieutenant-général au 
gouvernement de Bretagne, et ancien capitaine des 

' Vaisseaux du roi« Il était fils du.maréchal de Châ- 
teaux-Renaud. . 
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XXiy, Anne - Léon ^eMonxhorbncy-Fosskux, I*' du 
nom, menîn de monseigneur le Dauphin^ en «746, lieu- 
tenfint - général des années du roi, en 1748^ chevalier j 

des ordres en .1749^ chevalier d'honneur de madame 
Adéla'](de, de France en 1750, et commandant en chef du 
pays d'Aunis en 1771, mort le 27 août 17&5. Avait épousé, 
I.* le II décembre 1730, Anne -Marie -Barbe de Ville, 
mdfte le 2S août 173^1; *.** te 2J octobre 17^2, Marie- ' 

Madeieioe-Gabriâlle dd Chareite - MiMiteberr. Du f^çemier. 
lit vint un fils unique, qui suit : 

XXV. Anné-Léofi ùe Mo^mioRENCV-Fosseux, If* du 
nom, duc dé Montmorency, premier bai?o» de France, 
premiîer baron chrétien, pri'Rce souverain d' Aigremont, 
baion libre de IT Empire et *des devvK mcidavieff, connétable 
hérédkafre de la provkicé de Normandie, m«nm de mon- 
^gndûp'le Dai^fA, ntaréchri de» camps et années du 
fid, kf «7 JuMlét 4j62'y mon dân? réfnigration. II avait 
épousé, i.® le 27 janvier 1761, Marie- Judith de Cham- 
pagne, morte le 23 ' mai 1763 ; 2.* le 6 octobre 1767, 
Anne - Françoise-Charlotte de Montmorency - Luxembourg, 

dame de madame. !a dauphine en 1771. De ce mariage : * * 

i."^ Annf-CharksrFrançois, dont l'article auit; 
. . , 2.^ Aane^LouÎÂ-Christian, pirinc& de Montmorency, 
,né lê:;^â n»aî 1 769 ; a épousé Armande-Louise-Marie 
^. de ftec-de-Lièvre-dejCany; 
'. î: " Anne- JossphrThâbauib^ checwâilier de Montmorency, 
néle.i)â maffe 11773,. marié, à mademoiselle de Mar- 
cbiés^ et sahs.en£Eiats> 

' 4.^^Aniie*Chairlds»IjDaisy comte de Qournaî, né le 3 
décembre 778^2, nitortle 20 juillet 1814; 
5.'' Anne- Lèuise- Madeleine- Elrsabeth, mariée le 20 
juilîet 1785, â'Alefxândre-Louis-Augustetie Rohan- 
Chabot, prÎKict de Léon ; 

.^ 6.** Anne - Eléonor- Pulcherie, appelée mademoiselle 
de Montmorency, née le !•' novembre 1776, ma- 
riée à M. le comte de Mortemart. 

XXVI. Anne - Charles-François, duc de Montmorency, 
premier baron de France et premier baron chrétien, né 
le 28 juillet 1768,. a épousé, le 2 juin 4788, Anne-Louise- 
&roline de Goyon-Matignon. De ce mariage : 

. ï.*. Amoie-^Louis^Raoul-yictor, barons de Montmo^ 
3. 19 
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rency^ hé à Soleure en Suisse^ le 14 décembre 

'790 ; 
2.* Anne-Elisabeth - Laurence de Montmorency, née 

le 7 avril 1802; 
3.* Anne-Louise- Alix de Montmorency , née le i3 oc- 
tobre 1810; 

Branche des seigneurs de Hallat, de Bouieville, comtes 
de LuxCf puis ducs de Beaufort^Monimorency ^ de 
Piney 'Luxembourg. 

XIX. François i>b MoHnioRENCY - os • Hallot^ second 
fils de Claude de Montmorency-Fo«aeux, et d'Anne d'Au- 
mont, dont il a été question, page 286, fut seigneur de 
Hallot, Bouteville et autres lieux, chancelier de l'ocdre 
du roi, et capitaine de cinquante hommes d'armes de ses 
ordonnances^ vivant en 1559. Il a épousé: i.* Jeanne, de 
Montdragon ; 2.^ Louis de Engebert-de-Rivau, veuve en 
1589. 

Du premier lit > . . 

i.^ François^ IPdu nom, seigneur de Hallot, che- 
valier de Tordre du roi, lieutenant-général en Nor- 
mandie^ qui servit fidèlement Henri lïl et Henri IV, 
et fut blessé au siège de Rouen, en 1 592 ; contraint 
de se retirer à Cernon, il y fut assassiné le 22 
septembre de la même année. Il avait épousé: 
I.» avant i585, Marie de Noyant; 2.* Claude Hé- 
bert d'Ossonvillier, de laquelle il laissa : i«* Fran- 
çoise, mariée à Sébastien de Rosmadec, baron de 
Molac; 2.° Jourdaine-Madeleine, mariée le. 3 juillet 
1 591, à Gaspard de Pelet-de-là-Verune; 

2.« Jacques, chevalier dç Tordre du roi, gouverneur 
des villes et châteaux de Caen et de. Falaise, mort 
sans enfants de Jossine d'Offig^ies sa femme. 

3.* Louis, qui suit. 

Du second lit : 

> 4.^ Marguerite, mariée, le 23 juin 1589, à René de 
Rouxelle. 

XX. Louis DE Montmorency - de - Hallot - Bouteville, 
chevalier de Tordre du roi, vice-amiral de France, sou- 
tint, en 1589, le siège de Senlis, contre le duc d'Aumale, 
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et fut un d«s plus zélés serviteurs d'Henry IV. Il fut député 
de? k'^noble^ du bailliage de SénHs {il -était gçuverneur 
de cette vill«) aux états-généraux de 1614, et mourut 
le 20 mars |ôi5. Il avait épousé, -le 4 octobre iSgS, 
Charlotie-Catherine de Luxe; de laquelle il laissa : 

•; I .• Henri, comte dç Lwxe, gouverneur de Senlis en 
,': i , .1614, vice-Hiiniral de France, mort en 1616; 
,,?: a^* François, qui suit ; • : . 

:. / ^.•. Louis, abb^de Saiftt-^Lô, mort en Hollande, en 
• -v 1624, ai^ès avoir «quitté' l'état ecclésiastique pour 
- r .etnbrasser les armes; 

4.®. Claude, mariée, lé 29 mars i6ï8, rà Antoine, duc 
. de.Grajnont; 
/ > 5'.^ Louise, mariée, le 17 février 1620, à Just-«Henri 
:. i A > de Tournon*Roussillon. Elle mourut en février 
" ' 1621. -, 

* • • • ' « 

XXI. FraûçcMS os Montmorency-Bouteville, III* du 
nom, . comte souvei'ain de Luxe, bàiili et gouverneur 
de Sqnlis:; :secVit avec lé plus grand éclat aux siégea de 
SaiHt-Jean-d'Ar^géli, Monitauban, Royan et .Mompdlier:* 
{oaiâ^'lepeachant. qu'il avait pour les duels* ^ut càulse 
qù'ifrse-balttit^ malgré, les défenses du roi, <:ontre le comte 
dePont-Gibaud, eh 1624; et contre le comte de Thôrîgny 
qHi'il tuaen 1626; enfin, ayant pour second le comté -des 
« Gh^eiles,. . ils se ^battirent sur la place royale, à Paris, . 
le 12 m^i 1627, contré le marquis de Bussi-d'Amboise, 
qui lut tùé, et. contre le marquis de Beuvron. Lé roi 
voulut qu'on suivit les ordonnances dans toute Jieur ri- 
gueur ^. et ie.comte de Montmorency et le comte des Cha* 
pelles son compagnon, furent condamnés par arrêt du 
parlement de Paris, à perdre la tête ; ce qui fut exécuté 
le 22 juin 1627. Ils moururent Tun et l'autre avec la plus 
grande fermeté, et s'opposèrent à ce qu'on leur bandât les 
yeux sur réchafaud. Il avait épousé, le 17 mars 16 17, Eli- 
sabeth-Angélique devienne, morte lé 5 août 1696. De ce 
mariage : . , ^ . • 

i,^ François-Henri, qui suit ; 

2."* Marie-Louise mariée à Dominique d'Etampes, 
marquis de Valençay; 

S."" Elisabeth- Angélique, mariée, i.^en 1645, à Gas- 
pard xle Coligny-Châtillon, marquis d'Andelot, 
lieutenant-général des armées du roi; 2,^ en février 
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. 1664^ à Christian* Louis, duo de MccklofifaonDg- 
Schwérin^meiPtk si ji^in 1692. Elk BMHiEiiit le 

»4.JAnTier 169S. . - - ' 

XXII. Fl^nçois-Henri bE Méi^TMORENcv, duc dé Piney- 

Luxembourg, puis duc de Beaûfort-Monttnor&ncj, pair 

et maréchal de France. Il s'était tPOiuvé à la bataille de 

Rocroy^ %n 1643, sous le grand Condé^ dont il fut 

l'él^ve/Qt qu'il suivit dans sa l^onno et fiiiau valse fortune. 

Il contribua, en 1688, à la conquête da la Franche Comté^ 

'oti il^rvlt en qualité de lieutenant^génépal, «t- devint un 

des plus grands capitaines du siècle 4e LiNiid 'XIV. Le 

priixoe d'Orange^ depuis ;rpi d'Angletem^ qu'il avait 

battu: à Fleurus^ à Lenza, à Steinkerquc et à Nerwinde, 

s*écria^ dans un moment de dépit : « Est-il possible que 

» jamais je ne batte ce bossu-là ?» M. de Luxembourg en 

fût informé, et répondit : « Comment sait-il que j& suis 

«bossu? il ne m'a jamais Vu par-derrtàre. » Ce général 

âoélèbre, après avoir mérité l'fidmiration de l'Europe^ 

la j^conimis&ance de sa patrie^ moutnat k 4 fanvidr i6gf. 

cil était capitairied^unô compagnie de son nom d^s gardes^ 

4uH)orps ^u roi. Il avait épousé, la 7 novembre i*6ô^^ 

Madeleine-Charlotte-Bonne^^Thépèsç de Cierm<»it^TonnerFd^ 

de<^TaUart-Luxembourg , duchesse de Piney^ princesse 4e 

Tingri, fille unique et héritière de Charles-Henri de Çiér'^ ^ 

mont-Tonnerre, duc de Piney-Luxemboprg^ par soii 

mariage avec Marguerite^harlotte de Luxeniboui<g>, di;- 

chessa de Finey^ laquellese démit de sosi duché ep JfU;re(u* 

de sa fille, à condition que son' gendre porterait la nom çt 

las armes de Luxembourg^ unis à ceux de Montmorency;. 

De ce mariage §ont issus : 

i 

^,* Charles-François- Frédéric, c^vii ç^it; 

^,^ Pierrç-I^enrrTlîib^ui;^ ^feb^ ^.'Q^qinçip, ' çâp^ lé 
1^5 nQvemlîre i79(^;. , 

Branche des ducs de Montmorency-Châtillon^ ducs 
de Bouteville et d^Olùrme, maf^uis^ de Roy an. 

3.^ Paul-Sigismond de MoatmoreneyrLuxembourg, 
duc de Ch^tillon^.qui foi^e la branche des ducs 
de Cbâtillon eid^onne^^que je rapporterai plus 
bas^ page 294. 
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Bfànchè dé MonmôteHcjr , p^ïHéè dt Ttik^fL' 

4.® Christian-Louis de Montmorency-Luxembourg, 
qui a formé k branche dei princes de Tingri^ 
quej'e mentionnerai plus bas, page 296. 

5.* Angéliquc-Cuilégondè, âbbesàè dé ïîÔUssây, puis 
mariée, le 7 octobre Î694,. â Lôuià de Soissons^ 
"comté de ^foyêfs et de UUhôis, prirlte de Neuf- 
châtel. 

XXin. Charles -François- Frédéric de Montmorency- 
Luxembourg, duc de Pihey-Luxembôûrg et de Bèàilfôrt- 
Môhtiînôrèncy, pair de France, prince d*AigreftïOfït" et' 
dé 'f îfiçri, fit lés guerres de Flandres et d'AUêmaghe, 
fut Blessera là bataillé de Nèrwiridè et à la prisé dé Chaf- 
lerôi ; fut fait lieutenant-général, le 29 janvier 1^02. Il 
avait lé gouverneiïiént de la Normandie. Il mourut lé 4 
août 1726. ïl avait éi>ousé:i.' le 28 aoàt 1686, Marié- 
Anne d'Albert - de-CheVréusè - Luynês, ihôrte lé i 5^ Sep- 
tembre 1694, dont deux filles mortes jeûnéS ; ^* le 14 
février 1696 ^ Marie-Gillonne Gillier-^de-Gléretûbault-Mar- 
mande^ de laquelle entre autres enfants, il laissa : 

* î > Charles-Prtinçoià, qui Suit ; 
2.' Anne, comte dé DigriJ^, fûestfé^é-éâjînp, cava- 

leriç, né le i janvier 1707; 
3." Marie-Ken&, mariée le i5 avril 1716, à Louis- 
François de Neufville, duc de Retz et de Villeroi ; 
4.® Françoise-Gillonne^ mariée, le 29 octobre 1722, 
à Louis de PardaiUan-Goodrin , duc d'Epernon 
et d'Antin. 

• ■ ... 

XXIV. Charles-François de Montmorengy-LuxkmbourGi 
duc dd Pinéy-Lutembourg, pair et maréchal de France^ 
comte de Beaufort , cheyaiier des ordres du roi , capi- 
taine d'une des quatre compagnies des gardes du corps, 
appelé lé niaréchàl duc de Luxembourg^ fit la guerre en 
Espagne^ en Allemagne^ combattit à Pragues^ à Fonte- 
noy.et à Raucoux;il fut bonpjé du.b^ton de maréchal 
de France, }e 24 févtier 1757. Il était capitaine des 
gardes du corps du roi, dès le 19 juillet 1750. Il mourut 
le 18 mai 1764. Il avait épousé: i.* le< 9 janvier 1724^ 
Marie-Sophie-Eimilie-Honorate Colbert de SeigQelay''Tan- 
carville^ mort^ le 29 octobre 1747 ; 2.* le 29 ^in lyJo. 
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Madeleine^Angélique de Neuville^ sœur du duc de Vil- 
leroi, et veuve de Joseph-Marie^ duc de Boufflers. 

. . . Du premier lit : 

1 .• Anne-François, qui suit ; 

2.* Anne-Maurîce, mariée, le 26 février 1745, à Anne 
Louis-Alexandre de Montmorency, prince de Ro- 
becqueet grand d'Espagne. Elle mourut, le 4 juillet 
1760. 

XXV. Anne- François de Montmorency- Luxembourg , 
duc de Montmorency, brigadier d'infanterie , le 22 juillet 
1759, capitaine d'une des quatre compagnies des gardes 
du corps, est mort, le 22 mai 1761, à l'armée du Bas- 
Rhin. Il avait épouse, le 17 février 1752, Louise-Fran- 
çoise-Pauline de Montmorency-Tingri , fille unique du 
prince de Montmorency- Luxem bourg - Tingri ^ elle s'est 
remariée au prince de Montmorency-Logni-Roullers, le 
14 avril 1764. De son premier mariage, vinrent : 

I .• Mathieu-Frédéric, mort à l'âge de cinq atis, le 

17 juin 1761 ; 
2.* Charlotte- Anne-Françoise , mariée, le 6 octobre 

1767, à Anne-Léon de Montmorency -Fosseux, 

Il^du nom. Voyez, page 289. 
3.* Madeleine-Angélique, morte à Genève, dans 

sa seizième année, le 27 janvier 1775. 

Branche de Montmorencx-Châtillon-Boutevilley duc 
d'Olonne, puis duc de Piney-Luxembourg. 

XXI IL Paul-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, 
duc de Châtillon, en 1696, était le troisième fils du cé< 
lèbre maréchal de Luxembourg, dontlj'ai parlé, page 292. 
H servit à la bataille de Steinkerque, en 1692, puis à 
celle de Nervwinde, en 1693, et y reçut une blessure qui 
le mit hors d'état de continuer le service . Il hérita de 
la seigneurie de Châtillon-sur^Loing, qu'il fit ériger en 
duché pour lui et ses successeurs mâles, au mois de fé- 
vrier 1696. Il mourut en 1731. Il avait épousé, le 6 mars 
1696, Marie-Anne de la Trémouille, qui lui porta le mar- 
quisat de Royan et le comté d'OIonne. Elle mourut, le 
2 juillet 1708. - 

De ce mariage ; . 
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!.• Charles-Paul-Sigismond^ qui suit : 

2.^ Anne-François-Fredéric, mort âgé . de deux ans. 

XXIV. Charles- Paul- Sigismond dé Montmorency- 
Luxembourg, duc de Châtillon et de Bouteville, puis duc 
de Luxembourg; lieutenant-général des années du roi, 
gouverneur d^ provinces du Maine et du Perche; a épousé, 
i.*le 3 juillet 1713 , Anne-Catherine- Eléonore le Tellier 
de Barbesieux, morte le 21 octobre 1716; 2.* le 19 avril 
171 7, Anne- Angélique de Harlus de Vertilly. 

De ce dernier mariage : 

i.^ Charles- Anne-Sigismond^ qui suit; 

2.* Louis- Victoire , .chevalier de Malte, mort en 

1725 ; 
3.* Marie- Renée, née le 18 juin 1726. 

XXV. Charles- Anne - Sigismond de Montmorency- 
Luxembourg, duc de Châtillon, puis duc d'Olonne , 
maréchal de-camp, mort le 21 juillet 1777, avait épousé, 
!.• le 22 octobre 1734, Marie-Etiennette de Bullion-Fer- 
vaqucs, morte le 9 octobre 1749 ; 2." le 2 juin 1753 , 
Agnès Miotte de Ravannes, veuve du marquis de la 
Rochefoucaud- Bayers ; 3.* en décembre 1762, Marié- 
Jeanne-Thérèse de l'Espinay-Marteville, veuve du comte 
de Luxe. Du premier lit vinrent : 

I.® Anne-Charles-Sigismond, dont l'article suit ; 

2.* Anne-Paul-Emmanuel-Sigismond, appelé le cheva* 
lier de Montmorency-Luxembourg, puis prince 
de Luxembourg^ ne le 8 décembre 1742, a fait 
ses premières armes dans la marine, et comman- 
dait en 1763, la frégate la Topase. Il obtint la 
charge de capitaine de la seconde compagnie des 
gardes du corps, sur la démission du prince de 
Tingri, et fut créé maréchal-de<amp, le premier 
janvier 1784 ; 

3.* Bonne-Marie-Félicité, mariée, le 23 janvier 1754, 
à Armand-Louis, marquis de Serent-Kersili, mar 
réchal-de-camp, gouverneur du duc d'Angoulême. 

XXVI. Anne-Charles-Sigismond de Montmorency- 
Ltjxembourg, appelé marquis de Roy an , puis duc de 
Piney-Luxembourgf pair et premier baron chrétien de 
France, lieutenant-général des armées du roi, le 12 dé- 
cembre 1784, a épousé, le 9 avril 1771, Madçleine-Su- 
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sanne-Adélaïde deVoyer d'Argenson de Paulmy, grand- 
croix de Tordre de Malte , premiers dame du palais de 
la reine, en 1774. De ce mariage : 

I .^ Anae^Henrï-René^âlgismond de Montmorency- 
Luxembourg, appelé duc de ChdtiÙon, né le 16 
février 1772, mort; avait épousé N...«. de Lannoy 
dont il n'eut pas de postérité; 

t* Charles- Emmanuel ^ Sigismond ^ chevalier de 
Malte, duc de Luxembourg, aujouixi'hui capitaine 
des gardes-du-corps du roi, est né le 27 juin 1774; 

3.^ Bonne-Charlotte-Renéc-Adélaïde, 'mariée le r4mai 
i7$8^ àAnne-Pierre-Adrien de Montmorency-Laval; 

4.* Marie-Madeleine-Charlotte-Henriette-Emilie, née 
le 1 3 avril 177Ô. 

BranckedeMontmoretiqjr, princes de Tingry, 

r 

XXI IL Christian-Louis de Montmorency-Luxembourq, 
prmce de Tingri, souverain de Luxe, était le quatrième 
fils de Villustre maréchal de Luxembourg. Voyez , page 
293. Il se signala dans les guerres d'Italie , d'Espagne 
et de Flandres, jeta du secours dans Lille, en 1708, 
et commanda Tarrière-garde à la bataille de Malplaquet ; 
il fut fait maréchal de France, en 1734, et mourut le 23 
novembre 1746. Il avait épousé, le 7 décembre 1711/ 
Louise-Maddeine de Harlay-de-Beaumont, de laquelle 
il eut : 

!•• Charles- François-Christian, qui suit; 

%."* Josepb-Maurice-Annibal, comte de Luxe^ appelé 
le cowXe de MontmorerK^, lieutenant-général des 
armées du roi, mort en septembre «1762, avait 
épousé: i,*le 12 juin 1741, Françoise-Thérèse- 
Martine le Pelletier de Rosambo, morte le 1 5 dé- 
cembre 1752 ; 2.* Marie-Jeanne-Thérèse de TEspi- 
nay-de-MarteviUe, de laquelle il n'y a pas eu 
d'enfant$; elle s'est remariée à Charles-Anne-Si- 
giimond de Montmorency , duc d'OIonne. Du pre- 
mier lit , il a laissé : Marie - Louise-Mauricette, 
mariée le 3o décembre 1764 , à Anne-Alexandre 
Marie-Sulpice-Josepfa de Montmorency , duc de Laval; 

S.* Eléonore-Marie, quiaépousé, en 1799, le duc 
de Tresmes. Elle mourut le 3 juillet 1755^ 
4/ Marie-Louise-Cunégonde, mariée le 18 maii73d ; 
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à Louîs-Ferdînand-Joseph de Crôy, duc d'Havre, 
prince d'Empire et grand d'Espagne. Elle mourut le 
i8 avril 1764. 

XXIV. ^ Charles- François-Christian de Moktmorenct- 
LuxEMBOURG, pritice de Tingri^ * duc héréditaire par 
brevet, du 7 février 1765, lieutenant-général des armées 
du roi, gouverneur de Flandres et de Hainault, capi- 
taine des gardes du corps du~roi, le 27 mai 17645 a 
épousé : i.^ le 9 octobre 1730, Ânùe-Sabiae Olivier de 
SenMan, marquise de la Rivière, morte le ig septembre 
1741 ; 2."^ le 19 décembre 1752, Louise-Madeleine <k 
Fay, fiUe du maréchal de la Tour*-Maubourg, morte 
le i5 septembre 1754; 3.* le 11 février 1765, Éléoaore* 
Joseph-Pulcherie des Laurens, qui a été présentée le 3 mars 
de la même année, et a pris tabouret chez la reine. 

Enfants dupremier lit : 

i.® N...., mort jeune; 

2.® Louise-Françoise-Pauline^ mariée te 17 février 
1752, à Anne-François, duc de Montmorency- 
Luxembourg] 2.'* le 14 avril 1764, à Louis-Fran- 
çois-Joseph, comte de Montmorency-Logny. 

Enfants du troisième lit : 

XXV. Anne-Christian »e MoNTMORENCv-LtncEMËOtJltift, 
duc de Beaiimont, pair de France, prince deTingri; né 
le 22 juin 1767, a épousé, le 2t janvier 1787, Anne- 
Louise- Marie de Bec*de-Liêvre de Cany, de laquelle ilar 

I.* Edouard de Montmorency, né en 1802 ; 

2." Hervé, né en 1804 : 

3.* Albertine, née en 1789, mariée au comte de Be- 

thune Sully ; 
4.® Elianne, née en 1792. 

Branche de Montmorenci-Wastines, princes de R(h 
becque, marquii de Morbecque, grands d'Espagne. 

XVH. Ogier de Montmorency- Wastinês, second fils 
de Louis de Montmorency-Fosseux et de Marguerite de 
Wastines, dont il a été parlé, page 285,fonda en Artois 
une branche qui prit k nom distinctif de WâStines, et 
mourut le 14 septembre i523. U avait épousé, le 6 avril 
i486, Anne de Vendegies-Ruenne, de laquelle il eut : 
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I •• Jean !•', qui suit ; 

2.* Roland, mort sans alliance en iSij ; 

3.* François, mort jeune ; 

4.'' Marguerite» maxiéeà Adrien de Waudricourtet 

lie Numpon } 
S."* Louise, née lé 24 octobre 1491 ; 
6." Jeanne, religieuse à GhiUenghiem. 

■ 

XVIII. Jean de Montmorency- Wastines, I^ du nom^ 
premier échanson de Philippe 11^ archiduc d'Autriche, 
puis roi d'Espagne, mourut en i538. Sa devise était : 
Trop sommes de Montmorency, Il avait épousé^ le 28 
janvier i5i8, Anne deBlois, morte le 9 février i558. De 
ce mariage: 

I .^ François, qui suit ; 

2. ''Jeanne, mariée, le 5 juin i538, à Antoine de 

Montigny-Noyelles ; 
3.® Anne, mariée, le i*' octobre 1 5 5o, à Nicolas de 

la HauUe, seigneur de Grémau ville; 
4.'' Marie, religieuse à Lille, morte en i6o3 ; 
5 J* Michelle, mariée à Jacques de Baudain de Mau- 

ville. 

XIX. François de Montmorency-Wastines, gouver- 
neur des villes de Lille, Douai et Orchies, pendant les 
troubles des Pays-Bas, devint l'aîné de sa maison en 
Flandres, par la mort de Floris de Montmorency, baron 
de Montigni, et en reprit les armes pleines. Il mourut en 
1594, après avoir épousé: i."* le 10 avril i55o, Hélène 
Villain de Rassenghien; 2.'' Jacqueline de Recourt. 

Du premier lit vinrent : 

I .® Maximilien, mort jeune ; 

2."* Louis, qui suit ; 

3.'* Nicolas de Montmorency, seigneur de Vendegics 
et d'Esterre, chef des finances des archiducs gou- 
verneurs des Pays-Bas, et leur conseiller d'état; fit 
ériger le comté d'Esterre le 8 août i6t i, et mourut 
sans enfants d'Anne de Croy-Sempy, qu'il avait 
épouséeen 1589 ; 

4.^ Jean, mort chartreux à Louvain en 1596 ; 

5.* Philippe, mariée^ le 3 1 mars i586, à Adrien de 
Gomiecourt ; 
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6.*, 7."^ et 8.* AlUBBj religieuse» et deux filles mortes 
jeunes. 

XX. Louis DE Montmorency- Wastines , seigneur de 
Beuvri^ fut tué à Tarmée près d'Ostende, le 3o mars 1 585 . 
Il avait épousé, le 3 1. juillet i577j Jeanne de Saint-Omer- 
Morbecque-Robécque; de.laqueile il laissa : 

I .* François^ jésuite et fondateur du collège d'Aire ; 
2.* Antoine^ bénédictin, abbé de Saint-André de 

CateaurCambresisj mort en i635; 
3/ Floris^ aussi jésuite, et célèbre par les services 

qu'il rendit à son ordre ; 
4.1 Jean Ily dont l'article suit -, 
5.^ Marie^ chanoinesse de Mons ; 
^ . 6.^ Hélène,, mariée^ en 1609, à Richard de Mé|rode 
d'Ognies, morte le n mars 161 3. 

XXI. Jean de Montmorency-Wastines , II* du nom , 
créé prince de Robecque, comte d'Esterre et de Mor- 
becque^ etc., chevalier de la Toison d'Or, ambassadeur 
extraordinaire en Espagne en i63o, mourut à Malinesle 
14 octobre i63i. Il avait épousé Madeleine du Lens, de 
laquelle il eut : 

• I .• et 6.® Six fils morts jeunes, ou tués à l'armée : 
7.® Eugène* qui suit ; 
8.^ Hélène^ mariée à Engilbert d'Immersel, vicomte 

d'Alost ; 
9.* Marie- Françoise, mariée, le i5 mars i633^ à 

Jean de Tserclaës, comte de Tilly ; 
lo."" Marie-Isabelle^ mariée: i.® à Charles de Branden- 

bourg, vicomte d'Uclais; a.* à N.... d'Immersel/ 

vicomte d'Alost: 
n.% 12.® et 13.** Trois filles, mortes jeunes. . 

V 

XXII. Eugène de Montmorency^ prince de Robecque^ 
chevalier de l'ordre de la Toison d'Ôr^ commandait dans 
Saint-Omer lorsque cette place fut prise par les Français 
en 1677; il mourut en janvier i683. Il avait épousé, en 
1649, Marguerite- Alexandrine de Ligne- Aremberg, morte 
en i65i. De ce mariage: 

I,® Philippe-Marie, qui suit ; 

2.* Jean- Philippe-Dominique, comte d'Esterre, mort 
en 1686; . • 
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3.* Isabelle, mariée à Plkilippe<!harieB SpinoU» morte 

en 167 1 ; 
4.* Claire. 

XXIII. Phiiippe*Mafie db MoimoiiEffGY » prince de 
Rûbéc^ue^ quitta le service d'Espagne en 1678 pour pas- 
ser à celui de France^ et mourut dansTarmée deSaToie 
en 1691. Il avait épousé Marie-Philippe de Croy-Solre, 
de laquelle il laissa : 

i."" Charles de Montmorency^ prince de Robecque, 
qui servit avec distinction dans les guerres d'Alle- 
magne^ d'Italie et d'Espagne; fût crée grand d'Es- 
pagne delà première classe en avril 171 3. Il mou- 
rut en septembre 1716^ sans laisser d'enfants d'Isa- 
belle-Alexandrine de Croy^dolre, qu'il avait épou- 
sée le 12 Janvier 1714; 

2. Anne-Auguste^ qui suit ; 

3.* Isabelle-Eugénîfe, religieuse. 

XXÎ V. Anne Auguste de MoNtMôftÊNer , devenu prinCfc 
de Robecque et grand d'Espagne par la mort sans enfants 
de son frère aîné^ servit avec éclat dans les guerres d'Ita* 
lie, fut fait chevalier de la Toison d'Or^ puis.lieutenant- 
général des armées du roi le3i mars 1720, majordome 
de la maison de la reine d'Espagne en f725. Il mourut à' 
Lille le 27 octobre 1745^ et avait épouséj le a 3 décembre 
1722^ Catherine- Félicité du Bellay, morte en 1727^ dame 
du palais de la reine. De ce mariage: 

I ."" Anne-Louis-Aletandre, qui suit ; 
^.* Louis- Anne-Alexandre, dît le tnarquis de Mor- 
becquê, colonel du régiment d'iàfanterie de l'Ile 
de France, puis lieutenant-généfal dés armées, du 
' roi le i5 décembre 1781, propriétaire du maforat 
et de la Grandesse des princes de Tserclaë&-Tilly, 
mort sans alliance à Léerdans la Prise orientale, 
le 16 février 1795; 

3.* Madeleine-Françoise- Anne- Félicité-Isabelle^ reli- 
gieuse à la Ville-l'Êvêque, morte prieure le 22 ébt 
vrier 1782. 

XXV. Anne-Louis-Alexandre ns MoutnoasKcv , prince 
de Robocque, premier baron chrétien de France, grand 
d'Espagne de la première classe, marquis de Morbecque, 
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copite du 'S^ntrËimpîre rqmaia, 4tÉ«^ stc.,.lu»itenwV 
général de^ .atomes du roi le zS juillet 1762 , cemin«h4aat 
«n chef dans les' praidnces de Flandres, Haiaaut et Cam^ 
bresis, eti 1777, 'fnort* le 12 octobre iSiS, axait ip&àii, 
I.* le. 26 février 1745, Anne-Marie de Montmorency- 
Luxembourg , mèf^ le 4 juillet 1760 : la- branche est 
éteinte , n'ayant pas laissé de postérité; 2.® le 3 mai 1761 , 
AljSxandrine-> Emilie de* la Rochefoucaud-Estissac « morte 
le 29 janvier 18 14^, ' ' 

Première branche de Montmorency- Laval. 

m 

IX. Gui DE Montmorency-Laval , I*' du rtom,- qua- 
ttième jfils du connéi;able Mathieu de Montmorency^ !!• du 
nonx , et d*Emme de Laval , succéda* en i2&5 , <lans la 
terre de I^avâl ^'ct fbnda Içi branche qui a porté le nom 
distinct if de Monimorency-Laval ; il signala sa valeur dans 
la guerre que le pape Urbain IV fit déclarer à Mainfroi^ 
usurpateur dû royaun^te dç. Naples , en 1 26&i II mourut 
ea 1267, et avait épousé , i." en 1239, Philippe de Vitré, 
morte le 16 septembre 1^54; 2."* en i255 , Thomasse de 
Mathefelon : 

Du premier lit vinrent : 

I." Gui II, qui suit; 

2." Catherine^ marine ep i265, à Hervé, vicomte 
de Léon: 

3.* Emmette, morte sans alliance, en 1287; 

Bu Second lit vinre^nt : 

y ■ ■ 4.** Mathieu,. qui mourut mn» idlîançe; 

, Brauchjf, de Mqntmgrencj^rJUimiTAttiçhi., , 

5.® Bouchard, qui fonda avec Béatrix d'Erquérî^la 
branche des seigneurs d'Attichi, qui s'éteignit, en 
1408; 

6.* Guide Lavât, "évâque de Gornauaillds, ou 1324, 
• pui^ da Mi|fis en i326; niort le7avttl i~338; 

7," Guillaume, vivant en 1 3 23. 

X. Gui DE Montmorency-Laval, II" du nom, accom- 
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pagna saint Louis dans son expédition d'Afrique, en 1 270, 
et prit une part active aux guerres de noa temps ; il mou* 
rut le 22 août de Tan 1295. Il avait épousé^ i.* Isabeau 
de Beaumont; 2.* en i386, Jeanne de Brienne. 

Du premier lit vinrent: 

i."* Gui II I^ qui suit; 

2.* Guillaume, seigneur de Pacy, mon en i283; 

Du second lit: 

Branches de Chdtillon, et de Loué-Brée-Nesle, 

3 .® André de ^ontmorency-Laval^ qui fonda la branche 
de Chdtillon , laquelle donna x>rigine à celle de 
Loué'Brée'Nesle , qui continua, dans la suite la 
branche de Montmorency-Laval^ et. donna lieu à 
plusieurs autres rameaux qui seront rapportés à 
leur place. L'article d'André se répétera page 304. 

4."* Gui, qui ne laissa point de postérité de Jeanne 
de Chemillé; 

5." Louis, seigneur d'Aubigné, vivant en 1 323,. et 
mort sans postérité; 

6.® Thibaut ^ tué à la bataille de Poitiers, en i356 ; 
' 7.* Mathieu 9 mort sans lignée; 

8.* Philippe, mariée à Guillaume' de Rochefort- 
d'Acérac ; 

g,"" Agnès, abbesse de Maubuisson , en 1 292 ; 
10.® Catherine, religieuse à Esiital, 

XI. oui DE Montmorency-Laval, III' du nom, se 
distingua dans les guerres de son temps, et surtout à 
la bataille de Mons-en-Puelle , en i3o4. Il mourut en 
i333. Il avait épousé Béatrix de Gavre, morte en 1 3 16/ 

t)e ce mariage: 

!.• Gui IV, qui suit: 

24® Rases de Uival , qui eut son partage en Flandres, 

et épousa l'héritière de Faùquembergue; il vivait 

en 1348; ' 

3.* Pierre , évêque de Rennes, mort le ii Janvier 
1357. 
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Branche des seigneurs de Pacy. 

4.* Jean de Montmorency-Lav»l, qui avec Ali^nor 
leBigot^ sa deuxième femme^ fonda la branche 
de Pacjr, éteinte en 1 396. 

Branche des seigneurs de Chalouyau-Rai^*Lasu:{e. 

5.* Foulquésde Montmorency-Laval, qui avec Jeanne 
de Chabot, fonde la branche de Chalouyau-Raiz- 
Lasuze, éteinte en 1474. Elle a fourni un maré- 
chal de France ; , 

6.^ Isabeau de Laval, qui épousa Jean, sire de 
Loheac ; elle mourut en 1 322 ; 

y.^ Catherine, qui épousa Gérard Chabot, seigneur 
de Retz; 

8.^ Jeanne, religieuse à Saint-Georges deR^ptles. 

XII. Gui DE Montmorency - Laval, IV* du nom, servit 
avec éclat dans les guerres de Flandres sous Philippe de 
Valois, et épousa en 1341, le parti de Charles de Blôis, 
contre Jean de Montfort, pour la succession au duché 
de Bretagne. Il fut tué à la bataille de Roche - Derien, 
le 18 juin r347, après avoir vu deux fois la victoire 
s'échapper de ses mains. Il avait épousé: i.** en r3i3, 
Jeanne de Cheminé, morte en t3i4; 2.® en i3i4, Béatrix 
de Bretagne, qui mourut en 1384. 

De ce dernier mariage vinrent : 

I .• Gui V, dont l'article suit ; 

2»'' Jean, qui prit après la mort de son frère le nom 
de Gui, et dont l'article vient après ; 

3.* Catherine, qui épousa le connétable Olivier de 
Clisson. 



XIII. Gui DE Montmorency - Laval , V* du nom, 
avait été fait prisonnier à la bataille de Roche - Derien, 
et racheté par sa mère. Il mourut le 22 septembre 1348, 
sans laisser de postérité, d' Isabeau de Crao^, qu'il avait 
épousée, le 11 mars i338. 

XIII. Gui DE Montmorency - Laval , VI* du nom, 
connu auparavant sous le nom de Jean, était frère du 
précédent; il s'attacha à la personne de Jean V, duc de 
Bretagne, et contribua beaucoup à le réconcilier avec le roi 
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Charles V^ et fut un des garants du traité de Guerande 
conclu le i5 jauTier i38r. Il fonda en 1397^ les corde- 
liers de Laval, et mourut le 24 avril 141 2. Il avait épousé : 
i.^ en 1348, Louise de Châteaubriant ; 2.* le 28 mai i384, 
JeaftiM de Laval- Châtillon, oui mourut le 27 décembre 
1433. Elle était veuve du connetabtodu Guesclîn. 

De ce dernier mariage vinrent : 

1/ Gui VII; qui ne succéda à son père que pour 
uneannée^ étant mort en 141 3^ d'une chute qu'il 
avait faite en |ouant à la paume ; 

2.* Anne de Montmorency - Laval> qui épousa le 22 
janvier 1404» <^^n de Montfort^ sire de Kergolay. 
Un des articles du contrat de mariage était que^ 
Jean de Montfort prendrait les nom^, en, et armes 
de Laval^ ce qui eut lieu. Ainsi la succession des 

« Mpntmorency - Laval pa;$sa dans la maison de 
Montfort. 

Om^iimf branche de M^fntmoren^ - Laval dite aupvar 
vfut de Cbdtilhn en Vendelai&, Lond,. Bréa et LaWy 
d'oU sont sortis s^ ramei^m^. 

XI. André de MoNTuoRBNçX'LAVAi., I" du i^m^ troi- 
sièi9^ fUsde Oui H, et dQ Joonne; de Bnenne, dont il 
aét;é<)iiestiQn; page3o2, fonda une branche distioctivc; qui 
prit le nom de Châtillon w Vendelais^ Il épousa Eu^* 

tache de Bauçay, de laquelle il eut : , 

• 

i."" Jean de Laval^ sçignteur dQ OiâtiUoo, mort en 
1398^ ne laissant d'Isabeau de. Tiatemac^ son 
épouse^ que Jean^ie de Laival-CbéktiUpi:i> mariée , 
i."" au connétable Bertrand du Gufsdi»;. 2J* en 
i384; à Gui de Montmorency- Laval, VI* du nom, 
dont il est question ci-dessus ; 

2 .*^ Gui VI II, qui suit ; 

3.* Marie, qui épousa Jacques de Surgères ; 

4.*' Jeanne, mariée à Guillaume Fell'eton, chevalier 
anglais ; 

5/ Alix, mariée à Gui de Parthenai. 

XU. Gui* Montmorency- Lavai,, YUl* du nom,, fut 
seign,çur àp Loué et de Brée, noms qu^ pot la branche 
(^n'ilfQOda. llj oiaurut le 7 j:uin i386. Il avait é(iQUâ4 
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Jemne . de Pomifièiftus -^ Saint ^ A<iMl» , de laquelle fl 
laissa : . . . 

I .• Jean de Laval, qtll ttiôurut sarts enfants, i .• de Marie 
^to Bettupféau ; ^i"" ÛA Màhâut le Vayer ; 

2.^ Thibault, dont Tarticle iuit } 

3.* Gui de Laval, mort en 1450, ikti% lignée de : 
i®. Marguerite Mâchefer de Montejan ; 2". Cathe- 
rine Turpân de Crissé- Viher, qu'il avait épousée 
en 1421. 

Xlïf. Kliîbaut de Montmorency-Laval , I** du nom, 
Seîgheùf de Loué et de Brée, fut chambellan du roi 
Charles VI, et mourut vers, 1432 ; il avait épousé Jeanne 
de Maillé-Brezé, de laquelle il laissa : 

I ." Gui IX, qui suit ; 

Branche de Èois-Dauphin. 

2/ Thibaut, qui avec Anne de Maimbier^ fonda la 
branche àt Bois - Dauphin , qui s'éteignit en 1661 , 
après avoir fourni un maréchal de Franee, chevalier 
de l'ordre du roi ; 

3 .® Jean, vivant en 1 48 5 ; il épousa Françoisedes Hayes- 
Gascelin, de laquelle il eut : i .® Louis qui testa, 
le 8 mar^ i494# et fut marié en premières hôces, 
à Renée Sanglier de Bois-Rogues, le 26 avril 1485, 
et en secondes noces à Anne Acarie ; il n'eut point 
d'enfants; 2. <* Jeanne, mariée en premières lioces 
à Pierre Hérisson du Plessis-Bernard, et en secondes 
noces, te 24 avril 1485, à Joachim Sanglier de 
Bois-Rogues : 3.® Françoise, mariée à Edmond de 
Bueil, baron de Marmandes ; 4* Guyonne, mariée 
le 25 janvier 1489, à François du Plessis- Richelieu; 

4.' Anne, mariée à Gui Turpin de Crissé; 

5.* Jeanne, femme de Guillaume III, seigiieur de 
Gourceliers ; 

6,^ Marie, épouse de Pierre de Chatnpagne-Parcé, 
chevalier de l'ordre du Croissant. ' 

XIV. Gui DE Montmorency - Laval, IX® du nom, sei- 
gneur de Loué, Brée et Montsabert, chevalier de l'ordre 
du Croissant, chambellan du roi de Ffance Charles VII, 
puis grand-veneur et grand-chambellan de René d'Anjou , 
3. 20 
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ioi de Sicile; mourut le 29 déoeobre 1484. Il aTut 
épousé ^ Charlotte de Sainte-Maure de Benaon-Nesle, 
morte le 3oaoût 1485. De ce mariage vinrent : 

1 .* André^ mort sans alliance^ avant son père ; 

2.* Gilles de Laval^ évéque de Séez^en 1478, mort 

en i5oi; 
3.* Pierre !•', qui suit ; 

Branches de la Faigne et de Tartigni, 

4.* René de Laval^ qui avec Antoinette de Havart, 
fonda la l)ranche de la Faigne^ éteinte eh 1 547^ 
et qui donna lieu à celle de Tartigni ; 

5.* François^ mort en i538^ sans postérité; il avait 
été marié : i.® à Catherine de Batarnay; 2.® à Marie 
de Ronssart ; 

6.* Marie^ qui épousa ^ en 1469^ Jean de DaiUon 
du Lude; 

7.* Jeanne-Louise, mariée : i ."* à Jean-Louis de Bou- 
liers, vicomte de Démont ; 2/ le 4 novembre 1479, 
à Gilles Tigeon ; 

g.® Hardouine, mariée à Jacques de Beauvau; 

9.^ N..., mariée à Olivier de la Noue ; 

lo** Jeanne^ abbesse d'Estival. 

XV. Pierre db Montmorency-Laval, I*' du nom, sei- 
gneur de Loué et de MarciHé^ fut un des trente-neuf 
députés aux états du royaume, assemblés à Nantes, le 1 5 
janvier 1498, pour ratifier la paix avec l'Angleterre. Il 
mourut le t8 octobre i528. Il avait épousé Philippe de 
Beaumont, dame de Bressuire et de Lezai, morte en 1 525. 
Il laissa d'elle : 

Suite de la branche de Loué-Nesle : 

I .* Gilles de Laval, qui continua, avec Françoise de 
Maillé sa femme, la branche des seigneurs de 
Loué, devenus marquis de Nesle, laquelle s'étei- 
gnit en 1590. 

Branche de Le\ai : 

2.^ Gui X, qui suit; 

3.® François, abbé de Clermont ; 
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4.' Marquise^ mariée; le 29 août 1496, à René du 

Bellay; 
5 .® Hardouine, femme d'Edmond de Fonseqùes, baron 

de Surgeres. 

Xyi. Gui DE Montmorency-Laval, X* du nom/ donna 
lieu à la branche de Lezai ; suivit François I?"" danis ses 
guerres d'Italie, et fut fait prisonnier à la bataillé de Pavie 
en i525. Il avait épousé Claude de la Jàille de la Roche- 
Talbot_, et en eut : 

I.® Pierre II, qui suit; 

2.® Françoise, mariée à Nicolas de Champagne, comte 

delà Suze, mort en 1567; 
3.® Philippe, religieuse à Laval ; 
4.*» Renée, religieuse à Bourges. 

XVII. Pierre de Montmorency- Laval, II* du nom, 
seigneur de -Lezai, fut fait prisonnier par les Huguenots 
le i5 juillet i55o. Il mourut au mois de mai 1 582, après 
avoir épousé Jacqueline de Clerembault de la Plesse, de 
laquelle il eut : 

I .° Pierre III, qui suit ; 

2.** Gui, mort jeune ; 

3.? Renée, mariée, le 20 novembre iSyS, à René de 

Bouille, chevalier des ordres du roi ; 
3.° Claude, mariée, le i5 février i582, à René Gil- 

lier de Puygarreau ; 
5.® et 6.® Catherine et Guionne, mortes jeunes. 

XVIII. Pierre de Montmorency-Laval, IIP du nom, sei- 
gneur de Lezai, conseiller d'état, capitaine de 5o hommes 
d'armes des ordonnances du roi, servit dans les guerres 
d'Italie, puis au siège d'Anvers, en i585; à ïa bataille 
de Coutras, en 1587, et dans toutes les expéditions mili- 
taires qui précédèrent la paix de Vervins. Il mourut le 25 
mai 1623.11 avait épousé, le 11 mats 1592, Isabeau de 
Rochechouart-Mortemart, de laquelle il eut : 

i." Hilaire, dit le marquis de Lavai-Les^ai, qui servit 
avec distinction dans les guerres de son temps. Il 
mourut le 12 février 1670, sans enfants de Fran- 
çoise du Puy-du-Fou, qui mourut en 1686, après 
s'être remariée à Charles de Baudeau-Parabère ; 
2 .° Gui-Urbain, qui suit ; 
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t.* Gaspard, mort jeude ; 

4.* Jeanne-Jacqueline, qui épousa Honotfit 4'Acigné ; 
5*% 6.% 7«* Jusdaej Catherine ei Gabrialle^ reli- 
gieuses. 

XIX. Gui-Urbain de MoNmoRENcr- Laval, marquis de 
Làval-Lezaiy chevalier de Tordre du rôi^ conseiller au 
conseil d'état et privée mort en 16649 avait epôùsé^ lé 
22 octobre i655^ Françoise de Sesmaisons^ qui moUriit 
au mois de mai i685^ et de laquelle il laissa : 

' !.• Pierre IV, qui suit; 

2.* Hilaire, dit tïabaràVahhé dé Laval, puis le mar- 
quis de la Plesse, mort sans alliaacej le 23 avril 
ryiô; 

3/ Gui, chevalier de Malte, mort jeune; 

4/ Marie-Louise, fille d'honneur de madame la dau- 
phine, mariée, le 20 mai i683, à Antoine-Gaston- 
Jean-Baptiste, duc de Roquelaure, pair et maré- 
chal de France ; 

5fc* Pranjoise, abbesse de Sainte-Croix de Poitiers, 
morte en 1726. 

XX. Pierre de Montmorenct^Laval, IV* du noiii, 
marquis de Laval-Lezai, premier baron de la Marche, 
iieutenànt^générâl pour le foi tn là haute et b&sse-Marche, 
en 1681, qui mourut en 1687. Il avait épousé, en 1681, 
Marie-Tfaérèsé-Françoise de Salignaé-k-^Motte-Fénélon, 
qui mourut en 1724, et de laqueUe il eut : 

I.* N.... mort jeune; 

2.* Oui-André, qui suit; 

3.* Marie-Fraii^ise, àl6rte jeune* 

XXI. Gui- André DE Montmorency-Laval, marquis de 
Lezai, premier baron de la Marche, colonel d'un régi- 
ment d'infanterie de son nom, fut blessé en 171 3. au 
siège de Fribourg, d'un coup de mousquet qui lui perça 
les deux joùes.ll mourut le 7 mars 1745, et avait épousé 
Marie-Anne de Turmenie^-ae-Kôintel^ veuve du marquis 
de k Rochefbueaud^Bayefs, lâofte le 17 dovembre 1756. 
Be i[^inilriage vihfent t 

I *• Gui-André-Pierre, qui suit ; 
2.*^ Louis-Joseph de Montmorency-Laval, évéque d'Or- 
léans, le 10 février 1754, de Condon:!^ en 1757, 



DE MONTMORENCY-LAVAL. 3^9 

puis de Metz^ en 1760, detignd cardinal parle 
rtH de France^ ei^ 1779^ puis grtndraumônier de 
JFraiiite, çt coJa;In$^|l4eur dç Tondre du Sî^nt-Esprh 

WJ786; 
3/ <juipnn^Mari^Chrt9tlîî.e, mariée, 1^ ^ décembre 
1740, à Henry-Fraoçois^ marquis de &i(ve, mestre- 
4e=^mp de c^yaleriç ; 
4.® Marie^AiiQÇi mwée i fîyacînthe-FrfinçQis de Loos- 
CprsFar^li, 

'XXII. Gui-André-Pi«Te de Montmorency-laval, duc 
de Laval-Mpntmorency, premier baron de la province de 
la Marche, marquis dé Lezai, lieutenant-général des 
armées du roi, le 17 décembre I7§9, gouverneur du pays 
d'Aunis,en 1771]; signala sa val^r pt 6§s tidlçQts mili- 
taires, dans la gi^erre de Flandres; puis, en 1746, à la 
bataille de Rocoux , où i} comm^iûlait une brigade qui 
ch%m te. Wq^P^ip du vjillagp de ^e n^ii ce ,qjii décida 
de la victoire. I| fut 4ç X^^l^dkl^n dç Miliorque, et 
commandait la tranché.e U nyiltque le [fort Saiut-Philippe 
fut emporté d'assaut. Le roi, en consi4eration de ses ser- 
vices et de l'illustration 4e ^ maison, Téleva à |a dignité 
de duc . l^éréditaire , par lettres-patente? du mois d'octobre 
175.8. Ayant concQuru à la conquête de Télectorat d'Ha- 
novre, en 1757, et combattu à Creveit et à Minden, il 
fut honoré du bâton de maréchal de France, le i3 juin 
1783. Il avait ^té gouverneur de Compîègnç et ^viût 
épousé, le 29 décembre • 1740, Jaçque^ine-Hortense de 
ÇuUion-Fervaque^, sœur des duchesses de Beauvfpiers et 
d'QIonne. Elle avait obtenu les çntrées de la chambre du 
roi le !•' fioût 1772. De ce mariage ^ont issus : 

î.?<jui-André->»;Mwe-,l9swh, cpmtede Lav|il^ inort 
delà petite vérole à Eimbeck, le i3 novemb]:e 
1761. Il avait éjpousé Anne-Céleste-Frauçoise Jac- 
quier-dç-Vieuxmaison, morte qudques mois après 
so^ mariage, âgée de quinze ans ; . 
2 .• Anne - ^lex^ndrp-Sulpice-Josçph , dont l'article 
suit 5 
3.® Mathieu-Paui-Louis de Montmorency-Laval, né le 5 
août f 74B appelé le vicomte de Laval, puis le comte 
de Montmorency, colonel du régiment d'Auvergne 
infanterie, puis brigadier désarmées du ip^n 1784, 
gouvameur de Comptable, m^rt le 87 décembre 
f8ft9t*n «V4it épousé, k 2§ ,4^embr# r765,Ga. 



ÉU 



3io DE MONTMORENCY-LAVAU 

therine- Jeanne Tavernier-*de«Boullongne ^ qui ait 
présentée le 23 février 1766. De ce mariage : 

a. Mathiéu-Joseph-Félicîtéj vicomte de Montmorency 

né le 20 juillet 1767, gouverneur de Compiègne^ 
aide-de-camp de son altesse royale Monsieur, 
frère du roi^ chevalier d'honneur de Madame^ 
duchesse d'Augouléme y et administrateur des 
hospices et établissements de bienfaisance de 
Paris, a épousé, le 12 août 1788, Pauline-Hor- 
tense d'Albert de Luynes, née le 2 août 1774. 
De ce mariage : i .® Elisabeth de Montmorency, 
mariée à M. de la Rochefoucault d'Houdau ville, 
officier des mousquetaires noirs. 

b. Anne-Pierre de Montmorency-Laval, né le 6 
avril 1769, mort victime d'un jugement révolu- 
tionnaire, le 17 juin 1794. 

4.* Louis-Hilaire-Emmanuel, appelé V abbé de Laval, 
mort âgé de 10 dix ans, en 1760; 

5.* Anne-Silvain, mort jeune; 

6.* Guionne-Hortense, morte jeune : 

7.® Guionne- Joséphine- Elisabeth, mariée, le 19 avril 
1768, à Louis- Joseph-Charles-Amable d'Albert de 
Luynes, mestre-de camp-général des dragons, duc 
de Chevreuse, pair de France. 

XXIII. Anne-Alexandre-Marie-Sulpice Joseph de mont- 
morency-la val , duc de Laval, né le 22 janvier 1747, 
maréchal de camp en 1784, aujourd'hui lieutenant-général 
des armées du roi, et cordon rouge, a épousé, le 3o dé- 
cembre 1764, Marie- Louîse-Mauricette de Montmorency- 
Luxembourg, présentée le 16 février 1766. De ce ma- 
riage : 

I .' Guy-Marîe-Anne-Louisde Montmorency, marquis 
de Lava|, capitaine au régiment du ro^, dragons , 
mort le 12 février 1786, sans postérité, de Pauline- 
Renée-Sophie Voyer-de-Paulmy-d'Argenson, qu'il 
avait épousée le 28 mai 1784 ; 

2.^ Anne-Pierre-Adrien de Montmorency-Laval, prince 
de Montmorency, aujourd'hui ambassadeur en Es- 
pagne, est né lé 29 octobre 1768. Il a épousé, le 
14 mai 1788, Bonne-Charlotte- Renée- Adélaïde 
de Montmorency-Luxembourg. ^De ce mariage : 
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a. Gui-Anne-Marie Louis-Henri-Adalricde Mont- 
morency-Laval, garde-du-corps du roi en 1 8 14; 

b. Charlotte ; 

c. Marguerite ; 

3.* Achille- Jean-Louis de Montmorency-Laval , né 
le 25 juin 1772 y chevalier de Malte de minorité, 
le 18 mai 1782 y mort le i3 septembre 1793, de la 
blessure qu'il reçut à la défense du camp retranché 
de Bundenthal, servant dans l'armée de monsei- 
gneur le prince de Condé ; 

4.® Eugène de Montmorency-Laval, appelé le marquis 
de Montmorenciy né le 20 juillet 1773, a fait, ainsi 
que son frère Achille dont il vient d'être question, 
les campagnes de 1793, 1794 et 1795 , dans l'armée 
des princes. Il est aujourd'hui maréchal des camps 

et armées du roi, a épousé N de Béthune- 

SuUy veuve du comte de Charost , sans enfants. 

Troisième branche de Montmorency^Laval, dite dt la 
FaigriBy puis de Tartigni, appelée à la succession du 
duché de Laval. 

XV. René de Montmorency- Laval , !•' du nom , qua- 
trième fils de Gui IX, et de Charlotte de Sainte-Maure , 
voyez page3o6 ,Tondala branche dite de la Faigne, avec 
Antoinette de Havart de Dreux, et mourut en 1498. De 
ce mariage : 

XVI. René de Montmorency-Laval, II* du nom, seigneur 
de Isi Faigne , qui se trouva à la bataille de Marignan , en 
i5i5, et mourut en i532. Il avait épousé Marie de Bussu- 
Tartigni-Auvilliers , morte en 1572. De ce mariage : 

I .• Louis qui mourut en 1 547 , laissant d'Aliénor 
de Castillio de Bauçai-Mathefelon , Louise de Mont- 
morency-Laval la Faigne, mariée: i.* le 27 sep- 
tembre i566 , à François Chasteignier de la Roche- 
pozai ; 2.* le 24 février 1 584 , à Pierre de Montmo- 
rency-Lauresse ; 

2.* Hugues I*', qui suit : 

3 .* Jacques dit l'aîné, né en 1 526, qni épousa Mariede 
Villiers , dame de Lestang ; il mourut sans enfants 
en 1 579 ; 
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Branche (tAuvilliers 

• 

4.^ Jacques, dit le jeune^ qui fonda ^ aTec Marguerite de 
Méziëres qu'il avait épousée le 22 janvier i554, 
la branche d'Auvillkr», qui a'étdgnh dans la per- 
sonne de René son fils; 
5.^ Françoise , mariée : i.^ à Geoi^es de Casenove , 
seigneur de Gaillarbois;3^<'iGal}rîelcieSaint-Perier 
de Maupertuis ; 
6.* Jacqueline, mariée : i.* à Jean Fouratefu; 2.* à 

Jean de Gellain Saint-Mard« 
7.<' Madeleine , épouse de Pierre de Normanville , che- 
valier de Tordre di^ roi, 

XVII. Hugues DE Montmorency-Lavai- , I*' du nom, 
seigneur de Tartigni , mort vers iSyS , avait épousé, le 29 
septembre 1 547 , Marie de Mézières de Mon^baudri , 
de laquelle entre autres enfants il laissa : 

XVI H. Jean de Montmorencv-laval, !•* du nom , «ei- 
gneur de Tartigni, qui épousa , le 1 8 février 1 577 , Cliuide 
de Prunelé d'Esneval , de laquelle il laissa : 

I .* Gabriel I*' ^ qui suit ; 

2,® Charles , mort jeune , le a février 1606. 

Branche de Montigni. 

3.® Hugues ^ qui fonda avec Michelle Perieard de 
Saint-Etienne , la branche de Montigni qyi est 
éteinte. Leur fils Jean-Louis fut père entreautres 
enfants ,de Joseph de Laval-Montmorency-Montî- 
gai, grand-bailli de Malte, mort à Paris, le 1 6 no- 
vembre 1748 ; 
4.^ Albert chevalier de MaltÇj mort en 161 1 ; 
5.** Madelçine,femmiedeChristopheleCk)mt£hNonant. 
6.^ Hélène» mariée à François Moreau de la Posson- 

oière; 
y.^ Elisabeth^ mariée à Pierre Oeshayesd'Espinay ; 
8.^ et 9.^ Marie et Suzanne, religieifses, 

XVIII. Gabriel de Montmorency-laval , I®' du nom, 
seigneur de Tartigni , gentilhomme de la chambra du roi, 
tBourm le 14 mai 1664; U avait ép(Hiii4 ^ le 14 décembre 
1 609 , Anne Viole d' Athis , de laquelle il l^ssa : 
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I.® Thomas l"', qui suit ; 

2.*^ Jean^ tué en duel à Tâge de 25 ans^ sans alliance; 

3.** François,' commaîi^^ur de M^Uf ; 

4.'» Rpbert, aussi commandeur dç Malté, {)?iilli de la 
Moréç, mort0ni692; 

5.** Charlotte^ inariçe le 16 novembre i63^> à Guil- 
laume Osmont ; 

6/ Jeanne, religieuse à la Chaise-Dieu. 

XIX. Thomas de Montmorency-Laval , I" du nom^ 
seigneurie Tartigni, fut ass?Ls?in4k ^7 février i65i, par 
son valet dfè chambra, qui fu| pendu ; il avait épouse le 
i«' février i636, Lopisje de VaJJliâe du Pescherai , delà- 
quelle il eut : 

r.* Charles^ qui continua la brandie, et mourut en 
1 709 ; il avait épousé, le 1 9 mars 1 668 , Louise 
Mpnsfiier de Rubelles^ de laqqçUe er^tre autres en- 
fants îl laissai : Claude-Charïes^ dit le marquis de 
Laval, chevalier d'honneur dçi S. A. S. madame la 
duchesse d'Orléans, régente* lequel mourut eq 
1743, après avoir épousé, le 29 juillet 1699, Marie- 
Thérèse d'Hautefort, morte Je i*' avjU 1753 ; de 
ce mariage vinrent ; i® Gui-Louis-Charles, ap- 
pelé le marquis 4e I^val^ mestre de camp de cava- 
lerie, et chevalier d'honneur de la duchesse d'Or- 
léans régente ; il ne laissa de son mariage avec 
Adélaide-Louise^Salbigotori d'Espinaî, que Louise- 
Adélaïde-Philippine , née en 1 731, laquelle se fit 
«eligiepse .à la Ville TEvéque, à Paris, en 1757; 
2.^ Ms^tieTLcniise-Augustine, mariée te 1 9 décembre 
1726, à Louis-Antoine Crozat, .baron de Thiers, 
liéuitttnaôtrg^aéral des années du roi ; elle e^ morte 
le 23 aoât 1770. 

2.* Gabi^iei II, dont l'article suit ; 

^J^ Henrl^ dit le chevalier de Tartîgni, mort sans 

alliance ; 
4,'» Etienne, ecclésiastique; 

5.® et 6.® Louise, religieuse ; et Catherine-Louise ; 

XX. Gabriel rœ MoNTmoiuraLCY-LAVAL , II* du oot^ , 
dit le cmite ijle Lstaial, mourut au ipoisdemars 173^3; il 
afl^^t épousé : i.^ en 1702, Renée-Barbe de Laforterie, 
morte le 2 juin 1792 ; 2.*> le 39 juin 17 14, Adélaïde de Gri- 
moard du Roure. 
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Du premier lit vinrent: 

« 
I .** Claude Rolland, qui suit ; 
2.* Robert de Laval ; 

3.* Çyprien-René, abbé de Monlieu^ en 1722 ; 
4.* Louise, qui épousa, en 1706, Michel-^raphin 
des Ecotais. 

Du second lit : 

5.* Joseph- Auguste, comte de Montmorency-Laval, 
puis, marquis de Montmorency^ mestre de [camp, 
est passé aux Indes en 1758 ; a épousé, en 1747, 
Marie-Louise-Angélique deBarberin de Reignac, 
veuve du comte Campet de Saujon, brigadier de 
cavalerie. 

XXL Claude- Rolland de Montmorency-Laval, I*' du 
nom, combattit en 1694, au point d'Espierres, et les an- 
nées suivantes^ en Flandres^ en Dauphiné et en Savoie; 
il se distingua encore à la prise de Fribourg^ aux lignes 
d'Etlingen et au siège de Philisbourg ; e^i considération de 
ses services, il reçut le bâton de maréchal de France le 17 
septembre 1747; il mourut le 14 novembre 175 1. Il avait 
épousé ^ le 29 juin 1722^ Elisabeth de Rouvroi Saint- 
Simon. De ce dernier mariage sont nés : 

!.• 2.' 3.' et 4.* Quatre garçons morts jeunes ; 

S.' Joseph-Pierre, qui suit : 

6.® Marie-Louise 9 née le 3i mars 1723, abbesse de 
Montmartre, morte victime d'un jugement révolu- 
tionnaire ; / 

7.* Henriette- Louise, née le 29 juin 1733, marié le 
18 mars 1747^ à Bleckard-MaximUien-Augustin^ 
comte de Hemlstadt^ baron du Saint-Empire^ sou- 
verain de Bicheosheim, ancien colonel du régiment 
de cavalerie-Bretagne. 

XXII. Joseph-Pierre de Montmorency- Laval, I" du 
nom, appelé le comte de Laval-Montmorency, colonel du 
régiment de Guienne infanterie, l'un des menins de mon- 
seigneur le Dauphin, fut tué le 3i juillet 1757, à la ba- 
taille d'Hastembeck. Il avait épousé, le 25 avril 1749, 
Elisabeth-Renée de Meaupou, morte le 4 novembre 1759. 
De ce mariage : 
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I .** Gui-Marie-René^ né le 23 décembre lySi; pre- 
mier appelé à la succession du duché de Laval, au 
défaut de la branche des ducs^ mort sans alliance ; 

2.® Louis-Adélaïde- Anne- Joseph, qui suit; 

3.® Claudine- Anne-Elisabeth, née le 6 mars lySo. 

XXIII. Louis- Adélaïde- Anne- Joseph de Montmorency- 
Laval, comte de Montmorency, né le 8 octobre ijSi, 
colonel des dragons de son nom, en 1784, premier ap-. 
pelé à la succession du duché de Laval, au défaut de la 
ligne ducale, a fait les campagnes de 1796 et 1797^ com- 
mandant une des deux compagnies au régiment de cavale- 
rie noble de l'armée de Condé ; il est aujourd'hui lieute- 
nant-général des armées du roi; a i^épousé, le 28 avril 
1773, Anne-Jeanne-Thérèse- Joséphine de la Roche- Fon- 
tenille Gensac, née en 1754; sans enfants. 

Armes des différentes branches de la maison de 

Montmorency. 

De Montmorency ancien : « d'or, à la croix de gueules, 
» cantonnée d|ins chaque canton d'un alérion d'azur ». 

De Montmorency moderne : a d'or à la croix de gueules, 
» accompagnée de seize alérions d'azur. Cri de guerre : 
» Dieu aide au premier baron chrétien -b. 

Montmorency Fosseux et Lauresse, Montmorency Mon- 
tigni, comtes de Hornes ; comme Montmorency : « d'or à 
» la croix de gueules, accompagnée de seize alérions d'azur, 
» et chargée en cœur d'une étoile d'argent ». 

Moritniorency-Hallot-Bouteville, ducs dé Beaufort-Mônt- 
morericy, et de Piney Luxembourg : « de Montmorency, au 
» lambel d'azur; puis ensuite, de Montmorency, chargé 
» en cœur d'un écusson semé de France, à la bande 
» chisirgée de trois lionceaux; et enfin, de Montmorency, 
» chargé en cœur d'un écusson d'argent au lion de gueules, 
» la queue fourchée et passée en sautoir, armé, lampassé 
» et couronné d'or, qui est Luxembourg li, 

MontmorencyrChâtillon, comme Luxembourg : t en 
» brisant d'un lambel d'argent ». 

Montmorency-Wastines, ^ princes de Robecque : « de 
» Montmorency, brisé de trois besants d'argent sur la 
» croix, un à dextre, l'autre à senestre, et le troisième en 
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» pointe; çt pour cri 4e guerre ; JHeu <U4t m premier 
» baron chrétien ; àtYist^ U mot grec ttir>ffy«c >• 

Montmin^ncy-^Roupi et Normaing, ie Bouts et d'Es- 
quencourt : « de Montmorency, briaé d'UA crQi3seDt d'ar- 
» gentj posé en cœur sur la croix n. 

Montmorency Croisilles : c de Montmprency, brisé 4'un 
» lambel d'argent ; puis ensuite, d'une lozange d'or en 
» cœur sur la croix ; en supprimant le lambel »• 

Montmorençy-Breteuil et Beausault : « de Montmorency, 
» brisé d'un franc-quartiçr d'argent, à une étoile de saUe 
» d& daqrftis », 

Montmc^ncy-Saînt-L'eu et Deuil : % de Montmorency, 
^ brisé d'un franc-quartier d'hermines p. 

Montmorency-Laval : « de Montmorency, la croi? char- 
i> gée de cinq coquilles d'argent ». 

Montmorency-'Chalouyau : « de Montmoirency-rjUaval, 
» brisé d'un franc-quartier de gueules, au lion d'argent 
» puis seulement d or à la croix de sable ». 

Montmorency^hâtiUon en Vendekls: « de Montmo- 
» reocy-'Laval, brisé d'un franc-quartier d'azur ^mi de 
» âeurs de lys d'or^ au lion de mémç^ qui est de 3^4i|i9ant 
1 le Vicomte ». 

Montmorency Loué et Brée : « de Monimorenoy-LaTal, 

» brisé d'un franc-Kiuartier de gueules, ft la cxqxx ^ïi%^ 
» d'or, qui est Bauçay ». 

Montmocency-Lezai : « de Moatmûiiency-*LAvaly Jxisé 

» en pointe de la croix, d'un fer de lance xi'argoQt a. 

Montmorency-Bois-Dauphin : « de Montmormcy-»Laii«l, 
» i la bordure de sable, chargée de quatre lioncemx af- 
X frontés d'argent, deux çn chaque flanc, et en chef d'un 
» lionceau léopardé de 9)$me ». 

Montmorency-Attichi : « de Montmorency-Laval^ brisé 
» au premier quartier d'argent au lion de gueules ». 

M<Hitmorency Marli : « d'or la croix de gueules, can* 
» tonnée dans chaque canton d'un aiérion d'aiRir, qui est 
» de Montuiorency ancien ; puis en^uite^ la çcqix bridée 
» d'un fretté ». 
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MILON, famille noble et ancietiûô origlriftifô d'Aiifou , 
où elle a possédé pendant plusieurs siècles la terre et sei- 
gneurie de Milon| vulgairement dite k Fontaine Mi Ion 
en Anjou, à laquelle elle a donné son nom. 

Ménagé , au «tijet des fethilles dé cette ptù^ihàt' , parle 
«vantageuseoiént de cèllt-d. Seloticet auteuf^ le^ ptlf nés 
de cette maison ont prls^ pour la plupart^ te parti de U 
robe dans les cotird Souveraines , où ils se sont distin* 
gués par leur mérite ^ par leur savoir. Us ont produit 
un prévôt de Paris > des ooùseilleris| an parleifient^ des 
maîtres des comptes, dés trésorier^ généraux des finances , 
défi conseillers au grand*^oiisdl , deé conseillers d'état, 
des maîtres des requêtes, un grand-maître des eaux et 
forets I des aumôniers du rdt et des évêques. 

I» Jean Milon, P"" du nom, fut en telle considération 
soUs Philippe de Valois , qu41 mérita d'occuper la place 
de prévôt de là ville de Paris, charge qu'il exerça depuis 
îé i5 novembre i33o^ jusqu'au li avril 1334. Il eut pour 
fils: 

II. Jean Milon, IP du nom , maître des comptes à 
Pâds'j iharié le 6 novembre 1 346 , avec Jeanne dfe la Ctôix, 
émt est iàsu : 

IIÏ. Jean Milon, Itï^ du nom, qui épousa Marie le 
6igot| ainsi qu'il appert d'une transaction du moi$ de 
mars i38o. Il laissa entre autres enfants: 

IV. Jean-Julien Mitoii, que son mérite éleva à la charge 
de conseiller du parlement de Paris , ainsi qu'il est cons- 
taté par les registres du parlement, et dont }a réteptîdn 
est d'autant plus remarquable , qu'il ne fut pas élu selon 
Ig coutume du temps; mais le roi lui-même le présenta 
et le nomma ^ comme le relate le registre, a/arce g^ue^e^ 
» sjèrvices et ses vertus l'en avaient rendu dignen. De Per- 
mette , àa femme , qui n'est pas autrement nommée dans 
le côiitrat^ du 20 octobre 1421^ il laissa: 

x.^ Jean , mort à la guerre sans postérité : 
2.® Julien, dont l'article suit. 

V. Julien MiLOir , I""" du nom , chevalier ^ épousa , le 
3o février 1446, Ailette Courtin, fille de Gervais Courtin, 
chevalier 9 seigneur de la Girardière, de la même famille 
que M. Courtin^ conseiller d'état, père de madame de 
VarangéviUe, et grand-père de madame la maréchale de 
Villars: 
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De ce mariage vinrent: 

I.* Julien^ dont Tarticle suit; 

2.* Jean Milon^ chevalierde Saint- Jean de Jérusalem. 

VI. Julien Milon , II* du nom , succéda à la plus grande 
partie des biens, et épousa, le 19 'mars i528, Margue- 
rite de la Léaudière, fille et héritière du seigneur de la 
Léaudière, près d'Angers, dont naquirent: 

I.* Julien, dont l'article suit; 

2.<> Charles Milon , chanoine de Tours et prévôt d'Oé 
de régiise de Saint-Martin. Ce bénéfice, un des 
plus considérables de cette église , a été successive- 
ment et sans interruption dans cette famille, jus- 
qu'en 1743 , que révêque de Valence s'en démit. 

VII. Julien Mïlon, III* du nom, seigneur delà Léau- 
dîère, conseiller et maître des comptes en Bretagne, épousa, 
le 4 septembre iSSy, Jeanne le Pelletier, sœur de Claude 
le Pelletier, conseiller et doyen de la grand'chambre du 
parlement de Paris. Il eut pour fils: 

VIII. Julien Milon, IV* du nom, écuyer, seigneur 
de la Léaudière et de Lernay, qui fut revêtu de la charge 
de son père, paY provision du 3o octobre 1574, ex fut 
reçu le 26 janvier iSyS. Il épousa par contrat passé à 
Tours, le 17 février iSgi, Françoise Bouette, fille de 
Charles Bouette, chevalier, seigneur de la Noue, trésorier- 
général de France, de la généralité de Tours , et de N 

Goyet. (Ce Charles Bouette fut attaché au duc de Mayenne 
et contribua au retour et à la réconciliation de ce duc avec 
Henri IV). 

De ce mariage sont issus : 

I .• François Milon , fait conseiller d'état , par brevet 
du 10 avril lôSy. Louis XIII, disait de lui, que 
c'était une des plus belles fleurs du jardin de la 
France. Il avait épousé, Madeleine le Marchant, 
proche parente de madame la chancelière Bou- 
cherai; 

2.* Charles Milon, chevalier, seigneur deBellenoue, 
marié avec Anne de la Barre, fille de Jean de 
la Barre, écuyer, trésorier de France à Tours, 
dont: I .* François, 2.*» Julien, 3.^» Charles, tous trois 
morts sans postérité; 4.* César Milon , chanoine 
régulier de l'abbaye de Sainte-Geneviève; 
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3»^ Julien/aumônier dii roi^ chanoine et prévôt d'Oé 
de réglise de Saint-Martin à Tours ; 

4.® Pierre, dont l'article suit ; 

5/ Alexandre^ auteur de la branche des seigneurs de 
la Borde et de Varenne, rapportée en son lieu; 

6.* Madeleine Milon, mariée à François Ménardeau, 
chevalier, seigneur de Sainte- Pazanne, de la Duras- 
série, etc ._, en Bretagne, vivant en 1619, fils d'Au- 
guste -Pierre Ménardeau, chevalier, seigneur de 
Rauzay, le Perray, de la Durasserie, Sainte Paonne 
et la Botinière, procureur général en la chambre 
des comptes de Bretagne, et de Renée Gabard. 

IX. Pierre Milon, chevalier, seigneur de la Léau- 
dière, vivant en lôSy, eut pour fils: 

X. Sebastien Milôn, chevalier, hé en i655, mort en 
1740, qui laissa: ..t 

XI. Guillaume - Louis Milon, chevalier, né en 1680; 
mort le 2 août 1761, lequel eut pour enfants : 

!.• Jacques-Louis, dont l'article suit; 

2.' Pierre-André Milon, mort sans postérité. 

XII. Jacques-Louis Milon de Villiers, chevalier, né 
le 29 avril 1749, marié à Marguerite-Henri, par laquelle 
il est allié à MM. CoUot, Bodson, de Fondras, et deSiou- 
ville, qui participa à l'expulsion dû général Paoli de la 
Corse. Il quitta la carrière diplomatique pour suivre celle 
delà magistrature; il fut reçu avocat à Paris, en 1778; 
la révolution mit un obstacle à ce qu'il passât conseiller 
au parlement. Il devint membre dn conseil général du 
département de Seine et Oise, puis successivement, juge 
civil et criminel au même département. Il eut- pour fils : 

XIII. Alexandre- Louis-Joseph Milon de Villiers, che- 
valier, né le 21 octobre 1778, reçu avocat à la cour 
d'appel de Paris, puis auditeur au conseil d'état, en 18 10, 
en ce moment (181 5) sous-préfet de Mezières, deuxième 
arrondissement des Ardennes. 

Il a épousé Angélique - Françoise-Magloire Menjot, de 
Dammartin, fille de messire André- Jean Menjot, che- 
valier, seigneur de Dammartin en Brie, etc; auditeur 
à la chambre des comptes, dont le père était le doyen. 

Par ce mariage il se trouve allié à la famille Rotrou et 
à plusieurs autres, célèbres dans la haute magistrature. 
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De ce mariftgé sont issus plusieurs enfants^ doht un fils 
mort en bas âge^ et parmi lesquels sbm existants: 

!.• Rose-Olympe, née en iSoi ; 

2.* Rosamée- Angélique-Agnès, née en i8i3/ 

Branche des seigneufs de la Borde, de VarenHe, etc. 

IX. Alexandre Milon^ I^ du nom» cheyalio: , seigneur 
de la Borde, de Yarenne, de Lernay, d'Amnon et autres 
lieux, dnquièilie âk de Julien^ IV* du nom^ et de Fran- 
çoise fiouétte^ fut président des trésoriers de France 
en la .généralité de Bourges, et mourut le lo mai 1687. 
Il avait épousé^ le 28 janvier 1648, Françoise Fallu, sœur 
de révêque d'Héliopolis, dont Fénelon prononça Porâison 
funèbre, en 1702, et fille d'Étietine Fallu, éctiyet, sei- 
gneur du Réau et de Perriers, et de Mai^uerite Gautbier. 

De ce mariage sont issus : 

1 4<^ Alexandre Milon^ chevalier^ seigneur d'Amhon, 
d'Allogny et de la Grois, né le 5 février i653^ qui 
avait été reçu conseiller au grand-conseil, le 7 avril 
1674, maître des requêtes, le 24 mars 1694, puis 
chef du conseil de Jules -Armand de Bourbon, 
prince de Conti, et son ministre à Faris dàtiS le 
temps de Télecdon au royaume de Fologne, II 
avait épousé, le 24 mars 16^7^ -Marie-Madeleine*^ 
Thérèse de Çoycaut de Chérigny, fflte de René de 
Coycaut, chevalier, marquis de Qiérigny, et d'Eli- 
sabeth Cai^é de Montgeron. U a laissé de ce ma* 
riage une fille unique, Françoise^Elisabéth Milon, 
mariée, Je ig février 1709, à Louii-Charks de Ma-^ 
chault, clievaiieri seigneur d'Arnouville, maître 
des requêtes, lieutenant-général de pàBxx, con- 
seiller d'état, chef du conseil de S. A. R, madame 
la duchesse d'Orléans. Elle mourut, le 22 janvier 
1720, laissant poui" fils aîné M. de Machault, con- 
trôleur général des finances, commandeur et tré- 
sorier des ordres du roi, garde des sceaux de 
France: 

a.® Louis Milo(n/ seigneur de la Borde, docteur <le 

Sorbonne^ prieur des prieurés de Villiers-Saint- 

Sépulcre, de Saint-Marcel et de Saint-Lambert, 

prévôt d'Oé en Téglise de Saint-Martin de Tours, 

- conseiller du roi en ses conseils, aumônier ordi- 
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mûfede Louis XI V^ aorniaé à ïiYèché de Con- 
dosi , ta 1693^ mon en soa diooèse > k 3f^ mars 
1737; 
3 .'^ Henri , dont Tarticle suit : 

X. Henri Milon, I" <fa nom , chfètraMtr , seigneur de 
Mesne , Varenne et Lernay, conseîllef du roî en ses con- 
seils , intendant général des turcies et levées , ponts et 
chaussée» , grand*maitre dctf eaux et forêts dans leâ pro- 
vinces de Poitouj d'Aunis^ Umosin j la Marche et Niv^« 
nais , etc.; épousa, le 29 décembre i685 ^ JeanBei-Fraa* 
çoise- Angélique CoUin^ fille de Michel Collin^^écuyer , 
sfetgœur des Fourneans et du Vas , eonsesOer du tei. De 
<M mariage tout sortis:: 

r .♦ Alexandre Miten de Mesne, seigneur de Varenne, 
Lernay, Boisbonard, docteur de Sofbonne, prieur 
de Villiers-Saint-Sépulcre ^ prévôt d'Oé en Féglise 
de Saint-Martin de Tours , aumônier ordinaire de 
Sa Majesté^ en 171 6. Il baptisa en cette qualité 
S. A. S. monseigneur le comte de Qermont^ prmce 
du sang , le 2 décembre 1717 > et assista au saci^e 
du roi à Reims , et en fit les fonctions , étant au* 
mônîcr de joor, évéque comte de Valence. Il avait 
été nommé à cet ^^ché, lé 4 mai 172^5, ftit dépuré 
dé àat province à TasserrAIée dtr clergé ^ tenue aut x 

Augustîtts , en 17Î5, et en fit la harangue d« clô^ 
tare * Versailles, te 14 septembre de la même 
année ? fut nomme â Fabbaye de Léoncel , et Sa 

• Majesté haSf conféra celle de Saitrt-Benoît-sur- Loire 
te ï6 octfôtere 1742^. Ce prélat , mort en f^yn , est 
tffe-connu éstnë F Eglise et dans la répubmjué des 
tettresf pfiKf les Hist^wetiocw pastorafe* , et tes man- 
demenns qu'it âi éùtinisf éani son dtocèse ; 

2/ HeAri* , dont Paffticle suit. 

XI. Henri Milon , II* du nom , chevalier , seignetttY 
de Mesne,. de la Borde ^ Rosne et autres lieux^ épousa , 

le 7 maf i7i7> J'eanne de Co^ „ fille de Riené de Cop, { 

écuyer ,, conseiller du roi ,. trésorier de France jr et de 
Jeanne Soûlas. Il est mort ^ \c i& août 1753 , laissant : 

tj^ Aoflfré-Hasidiy dont Farticte mït; 

1»^ Jisanne^fekoirime MMeut^du Me^ne, mari^,. le lo 

août 1743^, k Atfgu«fe* éàsr Prancsi, chevalîer, sei- 

gnrar de la Bc^toittii^. 

3. 21 
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XII. André-Henri Milon de Mesne^ chevalier^ sei- 
gneur de la Borde et de Boisbonard » ancien officier aux 
Gardes-françaises, épousa , le 20 mai 1758, Anne- Fran- 
çoise-Elisabeth de Créquy, fille de Jacques-Charles, mar- 
quis de Créquy, lieutenant-général des années du roi, 
et de dame Marie-Louise de Monceaux-d'Auzy. De ce 
mariage est né : 

XIII. Alexandre Milon de Mesne, II* du nom, che- 
valier , né au château de la Roche-Gençay , en Poitou , le 
20 février ijSg. 

Armes: « De gueules, à la fasce d'or, chargée d'une 
» merlette de sable, et accompagnée de frois croissants 
» d'or , deux en chef et un en pointe, la couronne sur- 
» montée d'une merlette avec cette devise : Non est 
9 quod noceat. » 



DUBOCAGE DE BLÉVILLE , famille originaire de 
Normandie. 

I. Michel-Joseph Dubocage, seigneur de Bléville , 
sieur de Gainneville et autres lieux, né au Havre, le 5 mai 
1707, fut un négociant très-estimé qui parvint à Véchtr 
vinage de cette ville. Il fut anobli par lettres-patentes du 
roi Louis XV , datées de Versailles , du mois de. décembre 

1753, enregistras au parlement de Rouen le 21 mars 

1754, et en la cour des comptes, aides et finances de 
Normandie le 1 1 mai 1754, puis au bureau des finances 
de la généralité de Rouen le 2 août de la même année. Il 
était membre de l'Académie des Sciences de Rouen , et a 
fait plusieurs ouvrages, entre autres des mémoires sur le 
port , la navigation et le commerce du Hâvre-de-Grâce *, 
et sur quelques singularités de l'histoire naturelle des en- 
virons. 

Il était fils de Michel Dubocage, lieutenant de 
frégate breveté , lequel a fait le tour du monde en Un 
voyage de neuf ans, étant parti de Dunkeîr(}Ue en 
août 1707, sur la frégate la Découverte qu'il com- 
mandait, et n'étant rentré au Havre qu'en août 1716, 
après avoir fait, pendant ce voyage, plusieurs dé- 
couvertes dites jusqu'alors inconnues ; et de Marie de 
Buffresnil, d'une famille noble et ancienne de Nor- 
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. aiandie. Il acquit, après son retour, )e. fief où yjavas- 
sorie noble de Gainneville, de M. Feudrixdela Foob 
telaye, père de M. Feudrix de Brëguigny, de l'Aca- 
démie française, et peu de temps après, la terre et 
seigneurie de Bléville, de M. le comte de Maulde, à 
qui elle appartenait par descendance et succession 
féminines des maisons d'Aubert-Vertot et de Tous- 
tain. ; 

Il avait épousé, en 17:^9, Marie-MadeleincrJacqueline 
Guerreau, fille unique de Jean-Philippe Guerreau, com- 
missaire ordonnateur de la marine au pcN^t du Havre, et 
de Madeleine de la Ville du Feu. De ce mariage vinrent 
quinze enfants, parmi lesquels : 

I .® Etienne-Joseph^ qui suit ; 

2.^ Charlotte-Catherine-Pauline^ fiée le j8 août 1744^ 
mariée, en 1767, à Denis-François Eust^che, né- 
gociant, morte en 1767; 

3.® Julie-Adélaïde, née le 11 octobre 1752, mariée 
en janvier 1774, à François Cabeuil, seigneur du 
Vaurouy et autres lieux, capitaine au corps n^al 
d'artillerie, et chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, mort au service en 1786, 
dont postérité. 

II. Etienne- Joseph Dubocage, seigneur de Bléville, 
sieur de Gainneville et autres lieux, membre du conseil 
électoral du département de la Seine-Inférieure, né le 10 
août 1747, fut nommé lieutenant dans la compagnie de 
Routot, division des cannoniers-gardes-côtes d'Harfleur, 
le I*' mars 1779, ensuite capitaine, le 7 décembre 1783, 
de celle de Fontaine-la-Mallet, division de Montivilliers, 
par commission dudit jour ; ensuite revenu par lettres de 
passe du i3 août 1784, pour commander ladite compa- 
gnie de Routot. Il a continué - ses services jusqu'à l'organi- 
sation qui a eu lieu pendant la révolution, n'ayant pas jugé 
à propos de prendre de l'emploi alors. Il a été convoqué et 
s'est trouvé aux assemblées des bailliages en 1789, i.* de 
Caudebec, comme noble et propriétaire des deux fiefs et 
seigneuries de Bléville et de Gainneville; 2.<> de Rouen, 
comme noble y demeurant. 

Le droit de confirmation et de continuation de noblesse 
avait été payé par lui, suivant quittance délivrée par le 
trésorier du casuel^ en date du 3 mai 1772. 






}S4 BARBIER DB LA SBRBB. 

It'ft épovtÊi, I& Il avflt IJ74, VbuAè-ttmçok^ Pimont, 
èê hc)iitlk U * «u- : 

I .• Marie- Joseph, a^c le 3o avrît 1777 ; 

2.^ Etienne^ nélç 8 ^oût 1778,. mort sans alliance le 

lï mars 1800; 
?.♦ Michel^ né le I S août 1779^ marié, le i** février 

1814, avec Marie Blanche ; 
4.* Louis, né le 11 juillet 1781, mort prêtre vicaire 

à fat oatkttdnile de RoipciK» le ti oesobfe iSfts ; 
5.^ Fiançoi» I^nhoc»^ et BléiâUe, né k 8 qm» v^; 
é.* Jean, mi le ^4 février 179S, nuM le f Man 1 ftta ; 
7.* MariCi-Bolalie, née le 9.déoombi>e 177SU 



Armes. Le règlement d'arn(ioiries du 26 janvier 1754, 
délivré par M. d'Hozier, Juge d'armes de France, porte : 
« K'Aaiir à trois arhres^ arraekés d'agent, poses deux et 
» HA. L'éeii timbré d'un easque de pvefit, omé de ses 
» lambrequins. » 



»? ..^ ' af » ' } ; ^' L . ' . . ' u" f* ^ 



BARBÎER DE LA SERRE, famille origfeaire de l'Agé- 

L Jean Barbier a épousé, en i6'04, diemefisetie Anne 
Ygpa^ fille de. noble Dppy Y^n^^ ofiicier de ï^ rei^e, 
feere <îu roij^ et 4e dame Diaoe. du CoMldray. Il est quar 
^$é. d^ nqbi(e d*tts, le contrat de mariage. Il fut: s'établir à 
A^eq, à la sollicitation de N,.. Barbier çon frère, cbangine 
de. $fliiAV<iaçrai& et pand-vicaixe de M. 4e Gilas, évê.(jue 
d^A^en, Quoique, cadet 4q $a famille» il fut assç^i^ richA 
pour acheter des* biens çon^idérable$ dans rA^é^pis^ et ta 
charge, de conseiller lieutenant principal de ta sénéchaussée 
d'Açen. U fut père, entrç autres enfants, de : 

U, Claa4^ BAauwï;ii, I*^ *i n^i^, qui fmt t^q^ ^njui^le^ 
l§30, m ta cbargf 4^ <?aMeiMw w k <?«ur de? aii4<» ^% 
id^kficet d« Guieane, H épo^^^d Agen^esis^ j63S>4eBwi-^ 
^e Frafi^sA d^ Rj94fx«*.I)^ ce iMfilfi^ en^^an^Ms w^ 

m. Claude Barbier, seigneur n» la Sbrrï, H* du^ 
nom, qui fut pourvu de la charge de conseiller en la oonr 
dis aides et financea de Guienne, par hb démissioii de sbn 
pire, le. 10 août 16&4; i^ anrart épousé, k 5 juin i6£6, dt^ 
moiseileAnne de 3russy, fille, die M. Jacquea de Brassy, 
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cOiiA«Hler tu )>aUUagii et sî^e présidial de Tours^ et de 
daffif Mtrg^write du Pain. lU eurent : 

I .« GlUâdè Biid»ier de la Seftv^ qui luit ; 

2.* I6sepb Bàtbter d6 k SèrM^ aQfea# dd b bràhcte 

établie daâi le HainiUI^ ^ râ^^têe pbï^ bâi ; 
3.* GuUlautne'Bàrïytei' dé la Serre^ ehàiioiAe à Aj^. 

ly. Claude Barbier de la Seréë^ itî^ dû ïlom^ fut le 
troisième conseiiîer tû la coût ûtt aideS$ et fiuatices de 
Guienne. par la démission de son père^ ie 26 juillet 
1697. ïî éj^ôtisa, le 3i JaAVÎèi: id^^, déttôtseUe Marie- 
Joseph Dejean. Il mourut en 17271 Abftt là charge de 
êènstriilir en fo cunir des aid^ «t fiftànnis de Guienne, 
qui avait été pendant quatrei-vinD)C-»diK-aept ans dans cette 
famille^ en sortit. Il eut plusieurs enfaot» oioits ians être 
mariés^ et : 

V. Guillaume-XUaude Barbie» be ul Seare, qui prit le 
parti des armes. Il fut capitaine aide-major au régiment 
<te Beauté, îiifanterie> k 14 méi^ 17^8» Il avait epÔUsé, 
le 17 janvier 17^8^ demaîselle Nvià .d« Brunet. Décerna^- 
ria§e viitreat : 

I .• Atltoltié Bârbîtt* dt la Sert'e, qui m6utut Saflè 
âVôîr eûd'éhfktit*. Ilkvaitëté fkit capitaine àû té^U 
' ihént deBéarft lé !*» ttovéittbW 1746, éiiiuité ché-. 
Valiéif dé Sàînt^Loûîs ; 

2.® Alexandre^ qui ^ûit. 

VI. Alexandre Barbier de la Serrb^ né en janvier 1735, 
encore vivant et résidant à Agen, est actuellement |e 
chef dé cette branche. 

Branche iftaHie dans I4 Hainaut. 

IV. Jos^ Barbivr de ^a Sjerju^i second fils ^e Oviâ^, 
IP du nomi fut fait oipitaioe ay régiment d'Ageaok, le i^ 
sepiem)>re 17Q0» Il épousé à Peronnéj le 7 septeipibre 
1713^ demoi^Ue Françoise d'Vvernel, U ohimt,Ui^ 
septembre 17 141 da l'élection d*Ëpernay, vn juf^ement 
qui, sur le vu des pièces produites, 1 admet â jouir de 
tous les pfivilé^ de la noblesse; et le 19 mars 1740» une 
ordonnance de M* Tintendant dé Champagne^ qui le dé- 
charge du droit de Iranc-fief auquel le fermier du domaine 
voulait l'assujettir. Il laissa : 
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V. Louis-Joseph Barbier 'bB là Sbrre^ ne à Angers le 
22 juin 1722^ entré «n 1740 dans les hussards^ qu'il a 
quittés à la paix de 1748. II a épousé i Trelon^ province 
du Hainaut^ le 10 juillet i656, demoiselle Marie- Emes- 
tine Polcbet, fille de messire Antoine Polchet de Gri- 
gneaux. II avait eu six enfants vivants en 1789 : . 

I*® Louis- Joseph ; 

2.® Arsène^GuiUaume^ officier au régiment de Sain- 

tonge; 
3.* Alexis-'Joseph^ lieutenant des vaisseaux du roi ; . 
4.® Alexandre; 

5/ Nicola»<Charles-Marie^ jofficier au rçgim^nt de 

Besançon^ artillerie ; ; 
6.® Auguste. 

Armes: < D'azur^ à trois flammes d'or^ posées deux et 
> une^ et une étoile d'argent mise en pointe. » 

Nota. Le titre de noble, que prend en 1604 ^^^ ^^* 
bier^ dans son contrat de mariage avec demoiselle Ygon^ 
indique que cette famille était alors noble^ et la charge 
de conseiller en la cour des aides et finances de Guienne, 
qu^elle a ensuite possédée pendant quatre-vingt-dix-sept ans 
et par trois générations successives, ne laisse aucun doute 
sur la noblesse de leurs descendants, ainsi que Ta reconnu 
la cour d'élection d'Epemay en 17 14. 



AUCAPITAINE DE LIMANGES. On voit par des mé- 
moires de famille que cette maison^ originaire d'Italie, 
est transplantée dans le Berry depuis quatre siècles. Gui 
de Chauvigny, prince de Déols, y fixa une branche cadette. 
Le chef de cette branche connu ^us le nom de Jean 
Aucapitaine^ donna^ ainsi que François son fils^ de si 
grandes preuves de sa valeur, sous le règne de Charles VII, 
à messire Gui de Chauvigny, lors de la défense de son 
château de Cluys, assiéeé par les Anglais, et en d'autres 
occasions^ que pour recompenser leurs services, et les 
fixer, ainsi que leur postérité, dans cette province, il 
maria François avec Marie de l'Estrade, et donna à ces 
deux gentilshommes à hérédité, l'office de maître des^ 
eaux-et-foréts de sa terre de Cluys. 
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Les descendants de Jean et de François Aucapitaine ont 
tous servi avec honneur et distinction^ comme il est jus- 
tifié par un très-grand nombre de brevets et de lettres de 
M. le prince de Soubise^ de M. le duc de Montmorency^ 
de M. le marquis de Belle-Isle et de M. le marquis de 
Créquy (i). Cette maison a formé des alliances avec celles 
de la Rochefoucault^ de Chamborand, de Laval, de Mont- 
morency, de la Châtre, de Gaucourt, de Montboissier, 
de la Roche- Aymon, Saint-Julien, Sarzay-Barbançon, 
d'Ajasson , de Fougères du Breuil , d'Acy, de Duras, 
de la Chassagne, de la Celle , de Magnac ^ de Frison , 
Buchepot, de Monsabré^ de Boiset, de la Menardière^ et 
autres très-considérables. 

.1, Jean Aucapitaine, écuyer, enseigne de cinquante 
porte-lances des ordonnances du roi, commandant du 
fort et château du Quys, et de quinze' cents hommes de 
troupes, sous le règne de^Charlés VII , et chef des eaux- 
et-foréts de Cluys, eut pour fils : 

II. François Aucapitaine, I*' du nom , écuyer, qui 
épousa, le 29 novembre 1453, Marguerite de TEstrade, 
fille de Bernard de l'Estrade , écuyer , seigneur de la 
Cousse et de Verières en Périgord. De ce mariage sont 
issus : 

I.* Charles, mort sans postérité ; 
2.^ André, dont l'article suit. 

III. André Aucapitaine, I*' du nom, écuyer, seigneur 
de Limanges et du Vignault, fut appelé au ban de la 
noblesse de sa province. Il épousa, le 9 janvier 1 509, 

(i) On trouve, parmi les certificats de services, une lettre de François 
de Bourbon, qui prouve combien les gentilshommes de cette maison 
étaient chéris du roi, à cause de leur attachement à son service. 
Elle est conçue en ces termes : 

« Limanges, voyant ce qui se présente pour le service du roi, j,*ai 
o pensé que vous seriez bien aise d'être employé en si bonne occasion, 
» cer qui me fait vous prier de vous tenir prêt d'armes et chevaux pour 
» 'venir me trouver quand je vous manderai. J'écris à Forges, Bridiers, 
o et autres, d*en faire de même, par quoi vous pourrez venir de c6m- 
» pagnie ensemble. Le foi prie Dieu de vous^donner, Limanges, sa sainte 
» et digne gairde. 

»•. Votre bon ami, 

» Sif^éy François de Bourbon. 

» Paris, ce premier jour du mois de 4^embrei58?. » .•) ' 
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Gabrielle Bidaillon, fiUe de Pierre Bidasflm , écwfer , 
seigneur de la Ménardière , et d'Anne de Sangères, 
dont : 

j/ Joachim, seigneqr de iUimangei, qui n'eut point 
d'enfante de son mari«ge avec Julienne de Mornay ; 
^/ Etienne^ dont Tarticle suit. 

IV. Etienne Aucapitaink , écuyer, seigneur de Lî- 
manges, l'Age-Bobigny et du Vignault^ maître héréditaire 
des eaux-et-foréts de Cluys-dessous , fut aussi appelé au 
ban de la noblesse du Berry. Il fit ériger en fief le lieu de 
Vignault^ par Louise de Bourbon, duchesse de Montpen- 
sier, dame de Cluys ^ le 14 décembre 1^26. Il épousa 
AvQye Th<wt, fille d'Antoine Thom , écuyer , seigneur 
de Om\x$§, et 4' Ao^pinet^e de^ Che»rUes. De ce mariage 
vipreat ; 

I .^ Louis, ecclésiastique ; 

2.^ François^ seigneur de l'Age^ mort sans Mrs ; 

3.* Antoine, dontTarticle suit. 

V. Antoine Augapitaine, éouyer, seigneur de Limangcs, 
de l'Age-Bobigny et du Vignault, enseigne de cin<)uante 
porte-lances des ordonnances du roi, épousa Marthe de 
Bethoulat^ fille d'André de Bethoulat^ écuyer, seignenr 
delà Grande-Fromenteau et autrea lieux, Tundes cent gen- 
tilshommes de la maison du roi, maître d'faâtd de M. le 
duc de Montpensier^ et de Renée Charpentier. Ses enfants 
furent : 

I .• André, dont l'article suit ; 

3 • Gilb^t* I ^orts sans, postérité. 

VI . André Auc4fitainb, II* du nom^ écuyer> seigntur 
de Lîmanges et du Vignault^ épousa, le 15 juillet léiS^ 
Emée de Magnac, fille de Gaspard de Magnac^ seigneur 
de Montevrier, tt de Qaude de Qaucourt; il eut pour 
fils: 

V 

VIL J^uis AucAi»iTAiN6j de Limangeset du Vignaultj 
qui épousa en premières noces ^ le sft septembre 1^1 , 
Marguerite de Bridiers^ fille de Silvain de Bridier^ éeuyer, 
seigneur de Nouzerines, en partie des O^mbes, et autres 
lieux, et d^Anne Lavara ; et en secondes noces, Elisabeth 
de Cluys. Ses enfents furent : 



AtiCAPlTAiNB DE UMANGES» 3^9 

Du premier lit : 

ï.* François, dont Fartide suit; 

Du second Ut : 

2.* Charles^ auteur de la brandie rapjjortéfe çî- 
après : 

VIII, François Aucapitaine, II* du nom^ chevalieV, 
seigneur de Limanges et de FAge-Bobigny^ servit long- 
temps en qualité d'enseigne de vaisseaux du roi , et eut 
la cuisse cassée à la bataille de la Hougue. Il épousa : i.® le 
19 mars 1699^ Madeleine de Noblet^ fille de messire 
Charles de Noblet , chevalier , seigneur de Tcrsillac, et 
de dame Marie de la CoupiUière; 2/ Anne desAgcs^ 
fille de messire Louis des Ages^ chevalier, seigneur de 
Lalph^ et de Gu4 duquel mariage est issue une branche 
que nous ne rapporterons pas. Il laissa du premier lit : 

I * Jacques, dont Tarticle suit { 

i.^GabrieUe, mariée, tn. 17243 a messire Louis de 
Buchepot , chevalier, seigneur 4e Formemault , 
de r Age, de FougefoUes en partie, lieutenant «a 
régiment de Mestre de camp, cavalerie, fils de 
haut et puissant seigneur Charles , marquis de 
Buchepot^ et de Marie de Mellé de la Tour- 
Landry; 

IX. Jacques AucAprrAmfi^ chevalier, seigneur de Li- 
mi^nges, FAge-Bobigny, servit pendant neuf ans dans le 
régiment de Perche, infanterie, en qualité d'officier. Il 
épousa Marie des Chabrettes, fille de Léonard, seigneur 
du grand Gilbert et de Fourson, et de Marie Bigodin. Ses 
enfiint9 furent : 

I .* François, dont Farticle sait ; 

a.* Louis, lieutenant dans le régiment de Bourgogne, 

qui servit onze ans dans les guerres de Hanovre, 
. et mourut sans postérité; 
S.** Autre François, Ueut^iam au régimém d'En- 

ghièn. Infanterie, oti il fit dnq campagnes en AUe- 

magAe, Ait blessé à la bataille de MeindeUieim, et 

mourut sans alliance' : 
4.* Marie Aucâpkaitle, morte sans avoir été mariée. ' 
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X« François Aucapitaine^ III* du nom, chevalier, sei- 
gneur de Limanges, de TAge-Bobigny et en partie de k 
terre et baronnie de Fedit en Rouergue^ et du Vigeois; entra 
' en 1771J lieutenant dans le régiment provincial de Beny^ et 
détint capitaine des grenadiers royaux. Il épousa Anne 
Vivier^ fille de messire Etienne Vivier^ chevalier^ seigneur 
de Boiret^ de 3arrelieux^ et autres lieux ^ et de Made- 
leine Thomas. II a eu de ce mariage : 

I .* Pierre- Amaut Aucapitaine, lieutenant au 108* ré- 
giment de ligne^ qui a fait les deux dernières cam- 
pagnes; 

2.® Deux demoiselles. 

Seconde branche. 

VIII. Charles Aucàpitaine^ chevalier , seigneur en 
partie de TAge-Bobigny et de la Bernadière^ fils de 
Louis Aucapitaine et d'Elisabeth Cluys ^ fut capitaine au 
régiment d'Anjou , infanterie; chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis^. mourut à Landis^ en Italie^ 
le 14 juin 1735^ après avoir servi 33 ans dans ce même 
régiment. Il avait épousé^ le 25 novembre 1720^ Marie 
des Ages^ de laquelle U laissa : 

I .^ Louis^ dont l'article suit ; 

2.® Françoisj écuyer^ capitaine d'infanterie^ chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis^ qui, 
de son mariage avec Marie Savari Dessards^ eut 
un fils^ Louis Aucapitaine, élevé à l'école royale 
militaire^ et quatre filles ; 

3.^ Et Louis Aucapitaine de l'Age, qui n'a pdint 
laissé d'enfant d'Anne de Buchepot de Fromentault^ 
sa femme. 

IX. Louis Aucapitaine de la Bernardière commença 
à servir de bonne heure ; il fut fait lieutenant en second 
lepreipier janvier 1734, et là même année enseigne de la 
lieutenance-colonel ; lieutenant en 1735 ; capitaine le 27 
septembre 1745; chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Sàint-Louis le 8 janvier 1753, puis capitaine de gre- 
nadiers au régiment d'Aquitaine en 1761;. se trouva aux 
batailles de Parme et de Guastalla en Italie; fit les campa- 
gne^ de Bohême, d'Allemagne, de. Provence^ de Piémont, 

' et de la comté de Nice ; assista^ aux sièges d'Alehsendis. 
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Conisdemontj en 1745 et reçut, daos diverses affaires, 
d'boQorabks blessures. Il épousa, Claire de Ja Bruyère, 
de laquelle il laissa : 

I .• Pierre-Louis , chevalier, seigneur de la Bernar- 
dièré, élevé à Fécole royale militaire, chevalier 
[ de Saint-Lazare , puis capitaine au régiment' d'A- 

quîtainej infanterie; 

2.* Pierre, élevé à Técole royale militaire , che- 
valier. de Saint-Lazare, capitaine en second au 
régiment d'Aquitaine, infanterie, Il épousa N.... 
Dorsanne, fille de M. Dorsanne, chevalier de 
de Tordre rpyal et militaire de Saint- Louis , briga- 
dier des mousquetaires du roi , de laquelle il . eut 
quatre , enfants, dont deux officiers d'infanterie, 

; et Anne Aucapitaine, mariée avec messire LrOuis, 
marquis de Buchepot^ seigneur de Fromentault 
et autres lieux; 

3.* Louis, cadet gentilhomme, dansMe régiment de 
Barrois , infanterie ; 

4> Silvain Aucapitaine; ces deux derniers ont été 
aussi élevés à l'Ecole royale militaire. 

Armes: « D'argent, à deux fasces de gueules. » 



MIRON, noble et ancienne famille de robe, origi- 
naire de Catalogne. Elle a produit de célèbres magistrats. 

I. François Miron, chevalier, seigneur de Beauvoir, 
premier médecin d'Henri II et de Charles IX; épousa, 
Geneviève de NorviUiers , dont sont issus : 

I .* Gabriel Miron , qui suit ; 

2,* Marc Miron, qui forme la troisième branche, rap- 
portée ci-après; 

3.** Robert Miron, qni a. formé la quatrième branche, 
rapportée plus bas. 

II. Gabriel Miron, seigneur de Beauvoir, Linièreetle 
Tremblai, exerça successivement les fonctions de con- 
seiller au parlement de Paris, lieutenant civil et conseiller 
d'état. Il épousa Madeleine Batcmneau, dont entre autres 
enfants il eut : 
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t .• Pftnçois Mkon , ^«i soit ; 

3.^ Quatre filles. 

III* Fran^ia Mirqh^ saigotur de Boanea et^ de Gille- 
Voiiio, Alt cpaseiUar au parlement de Paris, maître 
des requêtes , président au grand cooseH, lieutenant civile 
et en 1604^ prévôt des marchands. Pendant sa prévôté 
il acheva de bâtir la façade de lliôtel-de-ville de Paris. 
Il épousa Marie Brisson^ dont il eut Jean Miron^ con- 
seiller au grand conseil ^ lequel n'eut que des filles. 

Dûuxfèfftc bronche» 

in. Robert MtuoN^ seigneor du Tttmbiiij secondais 
de Gabriel Miron et de Maddeine Batonntau , fut prévôt 
des marchands^ en 16141 présidât du tiersHitat à l'as- 
semblée des états de. 16 14, ambassadeur en Suisse « puis 
intendant en Languedoc. Il qx>usa Marguerite Brethe^ 
dont sont issus : 



I .^ Jacques Miron , conseiller en cour des aides ; 

3.® Robnt Miron, mahre des comptes» massacré 
par la populace sur les marches de l'hôtel-d^ville 
de Paris, pendant les troubles de 1 63 2; 

3.^ Louis Miron ^ prêtre; ' 

4.* François Miron ^ conseiller au parlement; 

5.* DeuxfiUcs. 

Troisième branche. 

IL Marc Miron, seigneur de l'Hermitage» pmmîcr 
médecin d'Henri III et conseiller d'état, second fiis de 
François Miron, et de Geneviève de . Morvilliers , épousa 
dame Marie Gentien , dont : 

I .* Louis Miron , qui suit : 

à.* Charles Miron^ èvêque d'Angers ^ puis archevêque 

de Lyon ; ce fut lui qui prononça ^à Saint-Denis 

roraison funèbre d'Henri IV ; 
3.® Henri Mirpn^ chevalier de Malte; 
4.* Louis Miron , prêtre ; 
' 5 <* François Miron; 
6.^ Une fille^ religieuse ; 
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7/ Marie Miron, mariée i LouisJt FeHrt deCau- 

III. Louis MiRON| lîiakfe de ht cframbii& des comptes 
de Bretagne, épousa. Charlotte de Betfoiclerc, d«ttt : 

;/ N^.. Miron, pritie ; 

2u* l^w MiroQ, H&m dç ï^ Saussaye ; 

du^rUifmkrané^ établie dans. tOrléamis. 

l(. Robe^. MiiRO)Vi dbe:vaUer, seigneur de Cbenailles(i}, 
troisième fife de François. Mîrofu e( de Geneviève de Mor- 
villiers, a été successivement maître des com<ptes» inten- 
dant des finances, contrôleur général des finances , puis 
M (^4, kxieiidiant de» ordres du roi. Il épcnsoa Marie 
Vallée, qui eut : 

III. Qaud.e MiRON, prévôt (3) de la maréchaussée du 
Hivernais^ épousa Ouraemette Chautreeix, é'^^une famille 
d'Orléans, et eut : 

£.^ JbeanrLouis^ qui tuit ; 
2.* Jean Miron. 

IV. Jean- Louis Mirok, épousa^ à Orléans, Claude 
L^éndre, dont il eut : 

I .• Louî^ Mijcon, qui «uit ; 
2.* Deux filles. 

¥* Lauk MiRQNj, épousa S^^wne-M^riq^e, de. UiquelU 
îècut.: . 



(i).La. terre de Cbeaaîlles eat près d'^Orléans^ ville où ledit Robert 
Miron a demeuré pendant- pKiftiaui» anoéss, iurvant différents actes 
qtilii}^ a,paBaé9.de.i57% àiSyg^aiiu^ qw ifit lyaUde tar maison d'ha- 
t^ilKlmiii 6^il9& 4m Q^tF« ooioSi, duiQ Haniner 13,79.. Tous lesdits 
a^tea psisi^ d^^ivant. C^rard Dubois,, notaire à Orléans. 

(a) Sasi l9fiti;e& de provisions det Henri III,, et réception à la conné- 
tablie, sont des 8 et 11 octobre i586. A cette époque, pour obtenir 
des provisions, et être reçu dans les offlce»^ de- prévdl' d«s maréchaux, 
vice-bail)i£$, vice-sénéchaui^ dont les fonctions étaient les mêmes, 
il fallait avoir fkit preuve d'êti^ gentilhomme et de quotité noble, 
coaftM'mément aux termes préds. de& ordonnaaiCes. die CliarSe% ^ et 
Henri m,.qui Te^igeaiei^t impérteua^ment «t rigoureusement. 
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t •• Pftnçois Mkon y ^«i soit ; 

^.''Hobert Miron^ nfA fotttie k dMxièiM imuKte ; 

3/ Quatre filles. 

« > 

111% Fran^^ia Mirqh^ saigatur de Bonnea et de Gille- 
VoiliOj fut cpaseiUar au parlement de Parts ^ maître 
des requêtes, président au grand conseil, lieutenant civil ^ 
et en 1604^ prévôt des marchands. Pendant sa prévôté 
il acheva de bâtir la façade de lliôtel-de- ville de Paris. 
Il épousa Marie Brisson^ dont il eut Jean Miron^ con- 
seiller au grand conseil ^ lequel n'eut que des filles. 

D'êux{èfn€ bnxftchc» 

in. Robert MtuoN, seigneor du Ttembiiij secondais 
de Gabriel Miron et de MAddeine Batonntau , fut prévôt 
des marchands^ en 16141 présidât du tiarsHitat à l'as- 
semblée des états de. 16 14, ambassadeur en Suisse « puis 
int^idant en Lan^edoc. Il ^usa Marguerite 9]^ethe^ 
dont sont issus : 



I ^ Jacques Miron ^ conseiller en ciHir des aides ; 
3/ Robnt Miron, maître dea comptes, massacré 
par la populace sur les marches de Thôtel-d^ville 
de Paris, pendant les troubles de 1 63 2; 
3.* Louis Miron, prêtre; ' 
4.* Francis Miron, conseiller au parlement; 
S •* Deux filles. 
• . 

Troisième branche. 

IL Marc MiROM, seigneur de THermioige, poemier 
médecin d'Henri lil et conseiller d^Sétat, second fiis de 
François Miron, et de Geneviève de . Morvilliers , épousa 
dame Marie Gentien , dont : 

ï." Louis Miron, qui suit: 

Ij,* Charles Miron, évêque d'Angers , puis archevêque 

de Lyon; ce fut lui qui prononça ^à Saint-Denis 

l'oraison funèbre d'Henri IV ; 
3.® Henri Miron, chevalier de Malte; 
4.^ Louis Miron , prêtre ; 

' 5 <• François Miron; 
6.** Une fille, religieuse ; 
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7.^ Marie Miron^ mariée i Louis JkFcM^^^^u* 
Jtonin* 

III. Louis MiRON| lîiakre de ht cframbu^ des comptes 
de Bretagne, ^poiwa Cîuirlotte de Beatïelerc, d^fm : 

;,• N.^.. Miron, pritïe ', 
2u* l^w Mi((>Q, sieur d^ 1% Saiissaye ; 
3 ,• N«. ^ MiroQb «fe^m d^ VHwnit»g^ ; 
4> Trais fiUfii^ 

Qf^^trUmehwufhê établie dans^ VOrUtmais. 

U. Robe^ MjEftojv^ dbe:vaUer, seigneur de Cbenailles(i}, 
troisième fife de Français. MîrofQ et de Geneviève de Mor- 
villiers, a été successivement maître des com^ptes» inten- 
dant des finances, contrôleur général des finances , puis 
M (^4, kxiendiant de» ordres du coi.. Il épcnsoa Marie 
Vallée, qui eut : 

III. Qaud.e Miron, j)révôt (3) de la maréchaussée du 
Hivernais^ épousa Oumemette Chaut^e^tx, df^une famille 
d'Orléans, et eut : 

li.^ JbeanrLouis^ qui tttit ; 
2.* Jean Miron. 

IV. Jean- Louis Mirok, épousa^ à Orléans, Claude 
Legéndre, dont U eut : 

I .*" Loui^ MicOQj qui suit ; 
2.* Deux filles. 

¥* Lauk MiRQNjt épousa SusMi^Ae-M^riq^e, de. UiquelU 
itcut.: 



(i).La. terre de Cbeaailles est près d'^Orléans^ ville où ledit Robert 
Miron a demeuré pendant pKAiaui» anoéss, aurwmt dUFér4nts actes 
qutti fa, passés, de .1572 àiSyg^aiie^ qw k- l^a^de saf maison d'ha- 
l^ilKtmii 6^^ 4m 9^^^ <K>ioS|, duiQ janvier l^q% Tous lesdits 
a^ea psis^ d<!|vant. Qirard Dubois,, notaire à Orléans. 

{a) Sasi l^ffffi», 4e pravisions der Henn HI,^ et réception à la conné- 
tabiie, sont des 8 et u octobre i586. A cette époque, pour obtenir 
des provisions, et être reçu dans les office»^ de- ppévdl' d«s maréchaux, 
vice-bail)i£», vice-sénéchaui^ dont les fonctions étaient les mêmes, 
il' fallait avoir fkit preuve d'êtfe gentOhcntme et de qiêaiUé nobley 
coaftM'mém«iit aux termes préds. de& ordonnaaiCes. die Otfixifi^ ^ et 
Henri IU,.qtti rédigeaient impémuMment et rigoureusement. 
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334 MIRON DE PONT-LE-ROY. 

I .* Philipjpe, qui suit ; 

2/ Guillaume Miron^ dont le fils, en 1708^ est allé 
s'éublirà Saint-Domingue; 

3/ Joseph Miron» seigneur deConcire^ compris au 
rôle des gentilshommes de l'Orléanais pour la 
convocation du ban et de Tarriëre-ban^ ainsi que 
le porte le procès- verbal, du 16 juin 1690. Il épousa 
Marie-Anne-Baguenault, de laquelle il eut, Marie- 
Anne Miron, qui épousa François Barbot ; 

4/ Jean Miron, prêtre^ qui par testament des 22 
avril et 3 août 1705, devant Robusse et Fromont^ 

. notaires, i Paris, a légué sa bibilothèque pour de- 
venir publique, avec un fonds d'entretien, aux doc- 
trinaires ou pères de la mission de Paris ; 

5 .* D'autres fils qui n'ont eu que des filles. 

VI. Philippe MiRON, épousa Marie Deloynes. De ce 

mariage: 

I.* François Miron, qui suit ; 

2.^ Philippe Miron, mariéà Marie-Anne Vandebergue> 
dont postérité : 

VIL François Miron, épousa Charité Sairdxïurse, de 
laquelle il eut : 

I .^ Jacques Miron, qui suit ; 

2.* 3.* et 4.* François, Philippe et Ami Mîron, 

dont les enfants n'ont eu que des filles; 5.* Made* 

leine, et 6.® Anne Miron, mariées. 

VIII. Jacques Miron de Pont-le-Roy, marié à Marie 
Anne Barbot, fille de François Barbot, et de Marie-Anne 
Miron, dont il est question au V* degré, laissa entre autres 
enfants : 

I.* Ami-François Miron, qui suit ; 

2.® Charles-Miron, marié i demoiselle Gertrude Las- 
neau. De ce mariage est né- N.... Miron, prési- 
dent au tribunal de première instance d'Orléans ; 
marié en premières noces, à demoiselle Deloynes 
de Moret ; en secondes noces^ à demoiselle Des- 
pourdons de Cpurcy. 

IX. Ami-François Miron de Pont-le-Roy , fut lieu- 
tenant-général de police d'Orléans. 11 épousa dame Marie- 
Marguerite Garnier de Hautebrosse , dont sont issus : 
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I.'' Atni-FrMÇOis Mironde Pont-le-Roy^ oificierde 
marine, et marié en premières noces^ à demoi- 
selle Boucher de la Rupeile; en secondes nQces> 
â demoiselle de Resseiguier ; 

2.^ Angélique-Madeleine Miron. 

Armes : » De gueules, a un miroir d'argent, arrondi, 
» pommeté et cerclé d'or. » 



LE MANCEL, famille ancienne, originaire de Nor- 
mandie. Chevillard, dans le nobiliaire de cette province, 
mentionne N... Le Mancel, écuyer, sieur de Secqueville, 
Raines, Fourchex et Pierre-Pont, élection de Pon^'E- 
Yéque, généralité de Caen, lequel fut maintenu dans sa 
noblesse le 28 août 1668, par jugement des commiswr^s 
départis par le roi. De lui descend en ligne directe : 

Thomas Jean-Baptiste Le Màncel, écuyer, né en ijSj, 
ancien mousquetaire de la garde du roi, qui a émigré en 
1 791, fait les campagnes dans Tarmée des princes, et fj^isait 
partie de Texpédition de Quiberon. Il est aujourd'hui 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- Louis, f yec 
rang de major de cavalerie. Il a épousé en Angleterre 
Mathilde-Sophie, fille de John Potts, écuyer, du comté 
de Cheshire, dont les armes sont d'azur à deux fasces 
d'or, à la bande de même, brochante sur le tout. De ce 
mariage sont issus : 

I.® Alexandre-Thomas Le Mancel, né à Loifdres le 

II mars 1804 ; 
2/ Charles-Hippolyte Le Mancel, né à Deville-lès- 

Rouen le 28 décembre 1808. 

« 

Armes : « D'azur semé d'étoiles d'argent, à trois grappes 
» de raisin d'or, brochantes sur le tout ; couronne de mar- 
» quis. » 



ROUSSEAU DE RIMOGNE, famille originaire de 
Bourgogne. 

I. Pierre Rousseau, sieur de Pontigny, né dans le 
Blaisois, d'une famille noble et ancienne, originaire de 
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336 MAHY DK PAVRAS. 

Bourgogne^ ctait officier tmjtafé daQ« Cbarkrot, où il 
s'Àabtit ¥ers 1667. Il eut pour filii: 

IL Jean Rousseau, né à Jumety lequel evt^ de son 
mariage avec Marguerite de Villers^ plusieurs enfuitt^ du 
nombre desquels était : 

m. Jean-Louis Rousseau^ né à Jumet^ seigneur en 
partie de Rimogne» Hiraumont, etc. Il acquit et restaura 
en 1779 la grande ardoisière de Rimogne. Il fut conces- 
sionnaire général des mines de charbon de la province du 
Forez. (Arrêt du conseil d'état du roi du 20 juillet 1784.J 
U mourut à ÏUmogne le 27 avril 1788, laissant neuf en- 
fants» pariai lesquels : 

I .^ Jean-Lo>âk-JGMph Rousseau de Rimogne ; 

2.* Charte»- Josepk : 

?.• Jcan-Louîs— Constant ; 

4.« M arie^Edouard- Joseph Rousseau d'Hiraumont, 
écuyer ; 

5.* Marie- Adélaïde Rocfsseau, mariée à Jacqties-Maxi- 
milîen cfc Robert da* Châtelet, chevalier du Trcm- 
bloy, officier de cavaferie, chevalier db ror*e 
royal et militaire de Saiit-irouis, d'utile très-an- 
cienne femiUe, Dece mariage: i .■ Louîs-Emmamiel- 
Maximilien de Robert du ^Châtelet, garde du corps 
du roi en r8 14 ; 2.* Ferdinand de Robert dtt CM- 
tekt, tué dim» le dernier siégC' de Vienne. 

Anne^ : « Taillé d'azur sur or«ji 



MAHY, marquis de FAVRAS (Thomas^ dt), d'une 
ancienne famille du Blaisois^ noble d'extraction. . 

L'histoire^ i^ui e^t la répari^no» de te«s les; mMWi pféi* 
sentera ce généreux défenseur de l'autel et du iSvé^e^ 
comme l'une des plus illustres victimes de la révolution. 

Je me crois obligé de payer à sa mémoire un juste 
tribut d'éloges, dans un recueil où les droits de sa naissance 
voulaient nécessairement qu'il figurât^ et en appelant sur 
sa tombe les regrets de toute la noblesse française^ )e lui 
dirai qu'elle ne peut choisir un plus parfait modèle de vertus^ 
de dévoûmeat et de résignation. 
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PÎG'AULT DE l-ËÏ^INOY. afsy: 

Je rénVdie rÂti fèèteurà iû DidâontUâre hisioHi|ûô , 
^ùbHé pat M. Prliafiofiimis!, il f * dtt^- à si* ktts, et ieti 
lisant l'article de M. le marquis de FàVrâ^^ ilâ né ^Uln^tlt 
refenif* leurs l^més^ ètihe satifoiiiJ gFé de leur avoir fourni * 
rcMXiGâon dé consfiorer sa mémoire. 



PÎGÀDLt Ï)Ê LÉI^ÏNtiY : fà:mille brigirtaite J{ém" 
tagiie, dont ta branche âwiëe a été màiiirénue ditisf ià: 
noblesse d'extraction, et dé temjJs imhiéiïlôriàl^ par arrêt 
rendu en la charnière* de là i^fôrmaftîon de cette' province, 
le 2 3 juillet i6'70. 

La secoijide branche descend de Samuel t^i^ault , iSls 
puîné de ÉLaouï, qui, selon cette maintenue et les actes y 
relatés^ comparut es années i553, iSSj, i S 62 et iSyî 
aux montres dé la noblesse de cette province^ dans Tequi- 
pâge convenable à- sa qtiialité, et dont lëà ancêtres avaient 
tbiijoufà partagé leurs succession!?, suivant l'assiette du 
comte Geôifroi dé Tan i r85. 

Ledit Samuel Pigault' , éxhéredé par I^aoul , sbn père, 
par acte existaht dé Tan 1^54, fut gendarme dans la com- 
pagnie 4^^ t^idattie de Chartres, et se trouva à la conquête 
de Caiaft sur Iè$ Anglais, pai- le duc de Guise, il se fixa en 
cette viïfif, à*à iï'ëpôma, U 20 niar^ i55^ , Jeaniie ftamil- 
tûïi, fille dfe ndblê' Jàcqdes^ Hamilton, gat-dt-du-corps du 
roi d'Angleterre et de PoUy Mortemer. De lui dèi^endait , 
au cihquiêine degré : 

V. Guillauiïie-Aleliandre Pigault, seigneur de Saint- 
Tricast et du Bois-Rabbé, qui de Jeanne-Antoinette de 
Ricqson^ eut trois fils : 

I.» Guillaume-Antoine-Hippolyte, dont l'article suit; 

2.® Gaspard-Antoine- ÏHenrî Pigault de GrànCourt, 
capitaine àù corps royal d'artillerie, chevalier de 
l'ordre royal' et militaire de Saîht^Louis, qui n'eut 
qu'une fille, laquelle épousa feu M. Philippe-Bèir- 
nard Mathis, 4irecteurdes vivres des armées fra,n- 
caises . Il' y à de ce mârîagé trois garçons en bas 
âge; ■_ _ / . ^ . ^ -, ^ - :^ _^^ 

3.°'Hçnri-Jâçqûes-])iïarie. Pigaiilt de Ée^upf^, qUri^ 
foniiç la deuxième Éfaùchq, irapportiae pilus bas. * 

rt iGmîlfeûnré-AWoite-^mppt)fytè' Pià'xiîvt' ik Vé^'iM^ 
3. 22 
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35» PIOAULT DE LÉPINOY, 

cofliiiller du roi, président de ses droits^ juge-voyer^ 
ancien maire, lieutenant général de police de la viUe et 
gouvernement de Calais. 

' Le pape Clément XI 11^ par sa bulle du 5 juin 1764^ Ta 
décoré du titre.de Patrice romain, de comte de Latran^ 
et de chevalier de l'Eperon d'or. 

L'empereur d'Allemagne^ Joseph 11^ Ta créé chevalier- 
membre du corps de la noblesse immédiate de l'Empire^ 
par diplôme du i3 janvier 1769^ avec rétroaction de qua- 
tre degrés de chevalerie^ et la permission d'ajouter à ses 
armes ( qui sont d*a:{ur, à la croix ancrée et guivrée d*ar- 
gent), deux casques d'argent, portant au col une chaîne 
et une médaille d'or y d'oii partent à dextre deux vols 
d'aigle et de sable, et à senestre une aigle d'argent accom- 
pagnée de deux bannière,s. 

Il laissa quatre fils qui sont encore vivants : 

I ^ Guillaume-Charles-Antoine Pigault le Brun, 
homme de lettres^ ancien adjudant général^ dont 
le fils Jean-Baptiste-Guillaume-Alexis-Joseph^ est 
aujourd'hui officier de la Légion d'honneur^ et capi- 
taine au régiment du Roi, hussards ; 

2.® Gaspard-Jean-Eusèbe Pigault Maubaillarcq^ an- 
cien officier^ chevalier de la Légion d'honneur ; 

3.* Gustave-Pierre- Alexandre Pigault de Broupchamp, 
ancien commissaire des guerres; il a un fils en 
bas âge ; 

4.* Hippolyte Pigault de Lépinoy, chef de cohorte, 
ayant servi honorablement à Saint-Domingue, où 
il était propriétaire. Il a deux fils en bas âge. 

Deuxième branche. 

VII. Henri-Jacques-Marie Pigault de Beaupré , an- 
cien capitaine d'artillerie de marine, et membre du col- 
lège électoral du département du Pas-de-Calais^ a de son 
mariage avec feue dame Jeanne-Suzanne Mollien : 

VIII. Alexandre- Louis-Erard-Heriri Pigault de Beau- 
pré, capi^ine de la troisième Légion d'élite du Pas-de- 
Calais ; ce fut lui^ qui, le 25 avril 18 14, accompagné de 
M M. Leveux, ancien maire, et Vendroux, juge de paix, 
eut l'honneur de porter là parole, pour proposer au roi, 
l'érection du monument d^. port de Calais, qui doit éter- 
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nîser le souvenir du retour en France de ce Monarque 
chéri. 

» » . . 

Il a épousé Antoinette-Félicité Libert , de laquelle il a 
un fils en bas âge ^ qui suit : 

Alexandre-Hçnri- Marie Pîgault de Beaupré. 



ESTRICHÉ DE BARACÉ (d*) : famille originaire 
d'Allemagne , établie en Anjou depuis le quatorzième 
siècle. 

I. Mathurin d'Estriché qui Vy transplanta^ vivant en 
i38o, était officier au service de l'empereur d'Autriche; 
il eut pour filsi 

II. Marc Eugène d'Estriche , qui servit en qualité d'of- 
ficier d'infanterie , sous le règne de Charles VI. Il épousa 
le 10 février 1403 , Jeanne Saunier, fille de Jean Saunier ^ 
sieur de la Monnerie^ de la ville de Sablé; il laissa de 
ce mariage: 

I.® Raoul-Ferdinand, dont l'article suit; 
2.® Marie, mariée à Etienne Boylève. 

m. Raoul-Ferdinand d'Estriche ^ I*' du nom, né le iq 
mai 1404, officier de cavalerie, puis conseiller en l'élec- 
tion d'Angers ^ épousa, en 1430, Jacquine le Devin, fille de 
Jacques-Ferdinand le Devin, écu}er, de laquelle il laissa: 

I.® Raoul-Ferdinand, qui suit; 

2.® Joséphine, mariée à Jean Gautier, conseiller. 

IV. Raoul Ferdinand d'Estriche, II® du nom, né le 
4 juin 1431, conseiller en l'élection d'Angers, épousa, 
en 1457, Lucrèce le Gentilhomme, fille de Henri-Louis 
le Gentilhomme, conseillera la Monnaie. De ce mariage 
vinrent: 

I.** Louis-Henri, dont l'article suit; 
2.' Joséphine, morte religieuse à Orléans. 
3.* Mathurine-Françoise, mariée à Louis- Auguste 
Seresin. 

V. Louis-Henri d'Estriche, conseiller-juge 4^s. traites 
foraines, épousa Catherine Belin, fille de noble hom^i^ 
Hardouin Belin, dont sont issus : 
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340 D^EÔtl^iCflÊ D;fe èA'RACÉ. 

I .* Hîcôlas , dont Tàrtidfe iuii ; 

2.* Hcnri-Prosper , mort au service; 

3.* Reoiée-Modèste, fet&me ë« Jim» Saiiaier; 

VI . Nicolas d'Estriché , sieUr dé ^ Ôeiîlérft , iérft alAfs 
considérable , Située à Saitift-BartUékmi'^lès^Angert ^ épousa 
Renée de Crépi de la Mabillière , fille de René de Crépi 
de la Mabillière , écuycr^ ses cnfents furent : 

i.® Jean-Pierre I dont la ^stérité n'est pas connue; 

2.® Jean, qui suit;, 

3> dharles d'Êstricfcîé, colonel au génie, chèVâtîè'f de 
l'ordre royal et militaire de Sbint-Louis, hôâ!itilis 
d'un grAmt méritls, qui icrfit aVée âiSàskttîagL sous 
Louis XIV , dont il reçut , «n pluiisieiirs eccasiofis^ 
des témoignages de bienveillance. U'^ tfouva à la 
bataille de Rocroi , à la prise de Thionville, au com- 
bat naval de Ckrthagêne; au coirfbat ât Dottacâin- 
gen, où il fut blessé en 1^44; à ceux dt Ftibouffei 
à la prise (te QrînVeiHAes , à celles de Spire ; Pfeili^ 
b<nirg et de MaytTice, et reçut dans la plupart âfe 
ces actions, d'honorables blessures qui le fercîêrtnt 
à quiner le service , après lEitoir pcârdii un bras et 
une jambe; 11 mourut sains postérité. 

VIL Jean b'Estmçhé,^ I'' du nom, , sieur de la Siigfon- 
nière . mort ^u service en qualité 4e sous|-lieutenant dans 
un fegiment da dra^oast; laissa, de sa ^emme^ 'dont on 
igaore le nom : 

VIII. Jean D'EsTRiâké*, II* dànoinii^ siekur délit Sigon- 
nière^ dont est issiiL : 

IX. Pierre p'Estwché^ !•' du u/pm, sie»r de la Sigon- 
nière, conseiller en l'élection d'Àng^s^ qui épousa, le 
Premier Juin 17083 l^errïne Bardoul, fiUe de MatBieu 
ëardoul, dom : 

X. Pierre d'Estriché, II* du nom, ccuyer, setgoeiar 
et haut-justicier de^ Loged-^Bâtracé.^ en Anjou ^ né en 1709 , 
mort le 7 juin 1 787 ,. avait été coaseiller-^correcteur en la 
cbaoïbre d^ comptes, de Bloifr^ et en 1736^ conseiller- 
secrétaire du roi, maison et couronne de France, et de 
ses finances. Il avait épousé, en 1740, Marie-Geneviève 
A Mmûdk Màbilte> fille dtà Miebei die MftUn^rMabiffe, 
skurde Beâumont, d'une àfncienft&'ffitàiifle û'As^ow^àSAéei 
à la maisàn de Brancas. De ce mariagie vini'e^ : 
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«ftig^ftur 4çi k w^rejcie, ni te ?.o Ifevriçr 1^43, 

2/ Etienne- Pierre, dont Farticle suit; 

3.* Armand- Victor, dont Tarticle viendra ; 

4.® Marie-Geneviève d'Estriché, mariée en 1767, à 
Oaude-Guillai;ii9e FftUaus: cia GQu4l4yj qp^s^itf r- 
correcteair en la cJiamboe dei ^on^pt^g éi9. Nant^j 
dont pBxstériJc. Ellft inaucf»( ymm^ d^h révi^Htîw- 

XI. Etienne- Pi erre d'Estriché de Bàrace, écuyer, sei- 
' gneur delà Simonniere et des Douves, ne le 8 janvier 

(748, SQus-lieutenant dans ie bataillon de Tlnde^ en 
1707^ lieut^ïMjQt dajis la légion de Vîle de France et de 
BomrbQO, et en 1775, capitaine 4^qs 1^ régiwepjt ^e Pprir 
dâch^i, repassa en France au mois de noveiahrQ 177Q ; 
êtnigra en janvier 1792;, jusqu'en 1799, et servit enAl« 
lemagPiÇ, en^ qualité dç capitaine, dans une des compa- 
giûts ïkobks dkVAfljPU; Uçfit; ^uipurdTn^i i^cprç 4u lys. 
U a épousé, le a5 mars 1804, d^^noiseUe Josépbiu&^N^^xif- 
Modeste Jouvet, fille de René Jouvet, d'une ancienne ùl- 
ro^ ck rçbj? du, p^s çhartrain. Il a de ce mariage : 

I^aoy^-Piçrrc, né le 22 juillet 1810. 

XII. Armand- Victor d'Estriché, I^. du nom, ' 4cuy«r, 
ffèvo du précédent, sçigneur hautrju&tkkr de hte^^ 4âs 
Lôges-Baracé, dite paroisse de Baracé, a ipousé dem/oisellè 
ApJlÇ-AdélaMc-^enéie-lHpuise le Noir, flUede. M. ïp Notfâê 
YeriRÇiMb chevalier, ç^pît^ip^. d'ua régir^e^t ^^ dragon,?, 
ensuite cosunifisaire des guervesî à Toufs^ çbgv^JLier de, ^Qf^rç 
wy^ et militaire de Saint-Louis. De ce manage est iwea : 

Armand- Victor d'Estriehé de Baracé, n4 le ¥ i mai 
Î792. Il 4 §eryi dans les gardes d'honneur, et eçt 
ft^jqycd'feui déçpr^ dv lys^ 

4Km^s : « pe guçules^ | tr(>l§ \m^^^ 4'argen^ posées 
A en bande, ch^rgéejç. d'ua^ épéç 4^ chggip^arni^ d^i^r, 
» et surmontées d'un lion d'or, armé, lampaasé et cou- 
Il |X)pné d'argent, la queue fpuf^huft e,t p^ee esk ^^Xoiri 
» au franc canton d'or, chargé d'tme ai^k de sinopie, 
A beçcjuçe, membres et courqnqée dç sablé. Tenans, deux 
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€ sauvages appuyés sur leurs massues^ et soutenant d'une 
» main un casque orné de ses lambrequins aux émaux de 
» reçu ; cimier, une aigle de sinople ; devise : Nullibi non 
Victor et ovans ». 



TOUSTAIN-FRONTEBOSC (i). Le chef de la se- 
conde branche, doyen de cette maison d'ancienne cheva- 
lerie normande et d'origine Scandinave, nods invite à n'en 
donner que l'état aauel^ en attendant que les chefs des 



(i) Il y a d*autres fkmilles nobles du nom de Toustain, en Nor- 
mandie, auxquelles celle des seigneurs de Frontebosc a toujours porté 
les égards et sentiments de considération que s'entredoivent tous les 
citoyens bien pensant^, surtout quand ils sont du même ordre. 
Ces justes dispositions et procédés réciproques ont été corroborés 
entre ces races homonymes par les rapports de liaisons et de confra- 
ternité aux pages du roi, au service de magistrature et d'épée, et., 
dans ces derniers temps, par la similitude des malheurs et du roya- 
lisme pur qui constitue le vrai patriotisme dans une niionarchie bien 
réglée; peut-être avec le temps et des recherches découvrira-t-on 
l'identité ou la jonction de ces familles à des époques très-recuiées, 
et par là même également honorables pour toutes ces races, que 
la différence d'armoiries , de filiations et de possessions empêche 
d'identifier héraldiquement et socialement, jusqu'au recouvrement 
de ces titres ou de cette preuve, abstraction faite de laquelle on sait 
qu'il n'y a qu'une seule famille dans le genre humain, tout sorti 
du seul et premier père commun. 

La terre de Frontebosc, dont le nom s'ajoute souvent aux Tous-r 
tain de la bande échiquetée, donnait la seigneurie de Limesy et le pa- 
tronage de la première portion du bénéfice-cure de ce bourg. Elle fut ap- 
portée par Jacqueline Gouel, fille et sœur de gentilshommes, avocats 
généraux à l'échiquier de Normandie, mariée dès 1456 à Guillaume 
•Toustain, l*' du nom» à la fois homme d'armes et conseilla au 
mêmiB échiquier, qui fut ensuite un des magistrats laïcs retenus par 
le roi Louis XÏI pour l'organisation de cette cour souveraine, lors- 
qu'elle fiit rendue sédentaire et perpétuelle, en 1499* année où Macé 
Toustain, qualifié chevalier dans plusieurs actes, et procureur-gé- 
néral au grand conseil depuis sa création- de 1498, après avoir été 
conseiller au parlement de Paris dès 1491, fut un des commissaires 
du même roi pour recevoir l'hommage du comte de Flandres et d'Artois. 
Jacqueline Gouel-de-Frontebosc fut mère de Guillaume II Tous- 
tain, mafié en i5o8 à demoiselle Anne de Croismare, sa parente, 
et trois fois député de la noblesse, tant aux états de Normandie 
qu'à la cour en i522 et iSiS. 

Guillaume I«r vendit, en 1487, le fief noble de Betencourt, qui 
était dans sa famille dès avant 1284, et son père, Nicolas ou Colin 
Toustain, mari de Colette de Croismare, sœur aînée et consan- 
guine de Robert, archevêque de Rouen, était aussi seigneur du fief 
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autres branches^ et surtout celui de la première, aîné ou 
chef de nom et d'armes , se concertent pour l'insertion de 
la généalogie ou filiation complète déjà fpubliée en grande 
partie dans plusieurs ouvrages , dont le plus exact et le 
plus soigné est celui que le vicomte de Toustain a fait pa- 
raître en 1799 et 1802, en deux vol. in-8' qu'il appela livre 
de famille, et que beaucoup de lecteurs ont intitulé livre des 
familles, à cause de Tesprit de philanthropie chevaleresque 
et chrétienne qui Ta porté à y consigner des documents his- 
toriques très-précieux pour plusieurs milliers de races in- 
téressantes. Il a fondé la défense du ci-devant ordre de la 
noblesse sur celle de toutes les classes de la société. 

Première branche. 

Le marquis de Toustain-Limési (Charles-François) , fils 
et neveu de chevaliers de Saint-Louis ^ capitaines de grena* 
diers au régiment de Champagne, oii son aïeul paternel, 
depuis colonel du régiment de Frontebosc (second régi- 
ment de ce nom dans cette même branche) , avait été com- 
mandant de bataillon, fit la guerre de 1741, en qualité de 
lieutenant dans le même corps. Il quitta le service pendant 
la paix, en 1750^ pour épouser^ par dispense de Romé^ 
mademoiselle de Clercy-Angiens ^ • dont le frère élevé aux 
pages du roi^ est mort étant major d'un régiment de cava- 
lerie, et à la veille d'obtenir un grade encore supérieur. 

Lre marquis de Limési , membre laborieux et distingué 
de la société royale d'Agriculture de Rouen, devint, en 
1787, président des trois ordres, au bureau d'administra- 
tion provinciale, établi dans cette ville. Il mourut , en 
1793, du chagrin de l'immolation de son roi, de la désor- 



noble de Roum^e, situé dans la paroisse d'Yvecrique, de laquelle 
Ranulphe Toustain, chevalier, leur ascendant par plusieurs degrés, 
était seigneur en 12 19. 

•Quanta la terre et seigneurie paroissiale de Honguemare, sortie 
de la branche de Richebourg en 1682, Guillaume Toustain, I« du 
nom, Pavait eu^n 1454 et 1456, par succession de MM. Le Vavasseur, ses 
grands-ondes, frères de demoiselle Jeanne Le Vavasseur-de-Honguemare, 
dont la famille Tavait depuis i36i, et possédait d'autres hen auprès 
du Bourgacharddès avant 1244. Cette Jeanne Le Vavasseur avait épousé, 
vers i385, Jean Toustain, écuyer, dont elle eut Colin, père de 
Guillaume I«'. Jean Toustain, devenu veuf de Jeanne Le Vavasseur, 
vivait en secondes noces, en octobre 1424, avec Jeanne Malet*de- 
Graville, dame de^ Villeménil, grand'tante de Tillustre amiral de ce 
nom. 
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j^.fi^CqiiM rip ^fife, lid^t^fifinj de. v^i^^i)^ ç*t ^pqrt ¥cr^ 
i^ même 4jemp§ ; et )*^né, .ç^p^i?^ de cjiv^lçri^j ^«lis 
4^p$ W /:;jitTçsfes du rg^i, qq féyjr^^ 1789, 4ta^| rfptj:;é,ca 
FjFancc, tpiiè|i av<]Mr faiî la çgmp^gpe fiç 179?, f^ siii?iqi^f JoA- 
gi^ç p^ péntbf(ï.^et^tion^ 4in$> .qijie son ^pQu^> $a Qière et 
^Xi #iieu.le çi^t^rnolle. Çe§ dei^x dernières dames ont 5ur- 
Yl^^ quielq^^ te^p3 ^ Ifi jCbufe de Robespiejrre, et }a prc^ 
i^îi^re çte^ {troiç ;vk eacqre. JPar pomrat^ ^igaé (ïa xçi et 
d<e la fismîlle royale^ en décembre 1786^ il a épou^ sa 
p^re^tç, i^^e^^i marqui? die iV)Hst^n, grand^aiUi id'iép^ 
de Bougonvilie^ lieutenai^;-^çér|l des armf e^ du roi^ i^ui, 
depuis est devenu électeur de la noblesse des bailliages de 
Nancy et d*Evreux^ cO|P(\amA4ai)t mi c^ef de la province de 
Bretagne^ et cordon rouge. Les enfants de ce mariage sont : 
d .' j^iiduMue^ né en août 1790, mm privé, par un ftccW^nt 
d'cûfapce, de la possibilité d'entrer au sçrviç^ ; a.^ Théo- 
dorcj n^ en 1794, garde-^Urcorp? dièroi, ^urnmftéwrp 
dçs iiouze ilans la compagaie de Grsmm>téi', 3.? Agl^r 
Ajiiie-£harlottQ-IÎ&irée^ nés h ZQJ^m ^79^, mm^f 1^ 
fiomte faix de F^udoas^ fil? .d'»n çapijt^îpe 4a V^Bg^mê 
^ndartpecie^ et de ma4eiaoi$eUe &çmar4 4e BoulaijiiviJt: 
|iersj so&ur de la oomte^sçe dr Clerinpnt-T<:^qrfe p\^ ^ 
bâtonnet Grjussol. 

Le çf^e fie Touj^j^^i^-Rict^ebQurg ( Giospard Frai^if )| 
trqiiS^^pf^e çl^vâlier de Saint-Mie^, ê| f^impr^ôpe ,ç^(^ 
yjlier 4f ^fF^ï^ roy^ et militaire é^ Saint-|-,oi4is, deè» di- 
ypr§i^ ^raiffhjçç, pst ço^ort en avril 1799, dan§ sa quatre- 
vingt-troisième année , après avoir été plongé, comme 
toute la partie de ses parents restés en France, dans une 
jbasipUe réyolutionnaire^ oti il ^tcékx un ceil pendaiit i'biv;er 
de 1793 à T794. Telle était alors la récompense des services 
et des blessures ^ la guerre^ de ceux qui demeuraient fidèles 
à la bonpç ,c^usp et aux vrais principes. 

Son épouse^ née Fera de Rouvtlle^ anciaiiie élilve de 
Saînt-Gyr^ fille et sœur de militaires élevîés aux pages 
dij. fpi, et -pièce peçternelle d*çn cominandeur de Malte, airait 
fX)ur trisaïeul Camille Fera, yenu d-Italie t^ France, spu$ 
François ï?' , mestre-de-camp sous Henri II , chevalier de 
Saint-Klicher sous François II, naturalisa par Henri III, 
qui lui fit Thonneur de nommer un de ses enfants au bap- 
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téine. Q|p>ill^ Fih .ciçscçAcl^it 4e f t^ilipp* Fi(5ra pu Fér,a, 
cgbw ^«Utia» géju^îskl de reirjpç^eqr Kodolphq, icontre le 
TXU dç i^Qbêncie, en 1278, et mort çn i2o3 à Màntouë, où 
.^ pqst^ritp $^es^aUiee aux Gonzag^ie. Cette ancienne race 
nejsj^bsistç plus en France, que i.^ dans le comte de Féra- 
RouyUIe/ chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
L<3miç^ comme feii son père, député suppléant de la noblesse 
du b^Ui^ge ^e Nemours, aux états-généraux de 1789, 
îqarié^ sans enfants, à demoiselle N.,.. Remar, et maire 
4^ bc^ij'gde Malesherbes, oU il a eu Thonneur de compli- 
.mei^ter son^^^sse yoyale madame la duchesse d'Ançou- 
Içi^f ; a.® le xnajrquis de Fera Saint- Phalle^ ancien capitainp 
.4e w4?rie au rigiment de Bourgogne, donj la mère dé- 
fjantç pf^d&nt la r&vqlution, était une demoiselle de Bom,- 
beUe? ] fiUp 4'un brigadier des armées du roi : il a 

SW^t ^n pçem^ère? noces^ mademoiselle de Champion- 
ce^ ^le d'un cbef d'eçcadrç., ejt niècç de l'évéque d'Au- 
^çTJfÇ ^ de r^rçh,eyê(jûe de Bprdeiaux^ garde cfes sceaux; 
^X en ^ejco^des ïiQçes., madempisçUe d*Andrault - Langé- 
rôo, jfille d'un cordpii rpuge, nièce d'un cordon bleu^ pe- 
tite-fille d'un maréchal de Fr^nçe^ et cousine du général 
4'Al^drault, CQînte dç La^gergn, qui a bien servi la c^use 
4u roi et des bons Franj^iç, d^ns Ie§ armées de Russie. Le 
ril^rqpiç de Çaint-Phalle n'a ppln^ çricore de postérité, mais 
îj gst çnçle de pl^?iei|r§ enfant?, né? i\i mariage de la com- 
tes!^ Flore 4ç Féç^i, ça soçur, chanoîogsse d'honneur au 
cb^pitre dç NçuviUê, avec le comte de S^înt - Germain, 
ofgçier de cavajeriç, 4ont le roi avai| çignç If contrat, et 
q^i était purent du lieutenant - général comte de Saint- 
Qermain, ministre de la guerre. 

I^j^ vicomtesse df, Richebourg, née Fera et t^nte dq comte 
4^ ^uville^ ci-dessus mentionnée est morte le 1" septem- , 
bre 1791, des suites de la commotion qyie lui donna la nou- 
velle de l'arrestation du roi à Varenne?!, des insultes faite? 
à ce prince et à la rejne, et de l'espèce de captivité où l'au- 
guste et malheureux couple languissait à Paris. 

Le comte de Tpustain (Chaflçs-Gaspard), fils 4e cette 
dame, et l'un des- premiers Français qui s'offrirent, et se 
dévouèrent pour otages de leurs majestés^ a subi plusieurs 
détentions non moins rigoureuses qu'injustes, dont une a 
duré quatorze mois. Le seul crime dû grade militaire, 
de la croix de Saint-Louis, du commissariat de la no- 
^le^s^ l^UX états de Bretagne, et surtout de l'entrée 
dans les carrosses dû roi, dès janvier 1786, b, failli 



1 



« 



\ 



4 



J46 TOTJSTAIN.DE-FKOirrEBOSC, 

le faire monter dans un tombereau de la révolution. En 
1 800^ il fut compliqué dans une affaire qui lui était incon- 
nue^ par une commission militaire que des manœuvres 
dignes de la queue de Robespierre ou de la tête du Cocse 
usurpateur^ déterminèrent à faire, périr le jeune et brave 
Toustain du Manoir ou de Beaupigny, fils d'un ancien offi- 
cier au régiment d'Angoumois, injustement détenu et con- 
fisqué, et dont un frère^ enlevé depuis par la conscription^ 
s'est distingué danis les campagnes d'Allemagne et de Russie, 
oti il est devenu chef de bataillon, et chevalier de l'Empire 
et de la Légion d'honneur. Le vicomte de Toustain-Riche- 
bourg, assigné comme témoin, interrogé comme complice, 
répondant comme défenseur officieux, finit par être ren- 
voyé comme étranger à l'affaire. Mais, ni ses efforts^ ni 
l'éloquence de Monsieur l'avocat le Bon^ ne purent sous- 
traire la victime au sort que des coupables infligeaient alors 
à des innocents. Des journaux du temps rendirent justice à 
la manière décente, modeste et courageuse dont le vicomte 
de Toustain soutint le caractère de Chevalier français, par 
l'observation de tous les égards dus à l'honneur, au patrio- 
tisme, au malheur, et à la vérité. 

Après beaucoup de pertes et de calamités, rélégué 
dans un village, oti ses pères ont exercé durant quatre siè- 
cles une seigneurie patrîarchale et bienfaisante, il s'y est 
vu nommer notable communal^ ainsi que ses enfants, con- 
seiller municipal, notable départemental/ juré d'accusation 
et de jugement ; puis il y a reçu, par brevet du 19 décem- 
bre 180B, l'honorable surprise d'être choisi et nommé, à 
son insu, colonel ou chef de la onzième légion des grena- 
diers, chasseurs et fusiliers de Ja garde nationale du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure. Cette place dans laquelle 
il a tâché de faire le bien et de parer le mal, en conciliant 
du mieux possible le bien-être ou le soulagement des su- 
bordonnés avec la décence et la régularité du service ; cette 
place ne lui a jamais produit l'ombre d'indemnité quelcon- 
que, non plus qu'aucun recouvrement des pensions mili- 
taires, diplomatiques et littéraires acquises par d'honora- 
bles travaux, et révolutionnai rement supprimées. Cette 
place néanmoins ne laisse pas d'être laborieuse et dispen- 
dieuse, surtout en temps de guerre, attendu l'activité cons- 
tante et les gardes journalières que les postes et localités 
maritimes imposaient à cette légion sédentaire et non soldée, 
dont les trois cohortes disséminées sur une trentaine de 
communes, tant urbaines que rurales, étaient encore dé- 
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membrées par de . fréquents et nombreux contingents aux 
légions ou cohortes mobiles^ aux armées de terre et de 
mer, à l'artillerie des côtes. 

Camille-Turstin-Mériadcc deToustain, Tun des fils du 
vicomte , émigra , pour mieux servir son roi^ au sortir de 
TEcole militaire^ où il était élève de Sa Majesté. Il fit plu- 
sieurs campagnes^ et reçut des blessures dans les chasseurs 
nobles de Tarmée de Condé. Rentré en France à la disloca- 
tion du corps, en 1797, les malheureuses suites du fatal dix- 
huit fructidor, le forcèrent d'entrer canonnier dans Tartille- 
rie de la mariile^ oti ses talents ne tardèrent pas à le faire 
officier et même capitaine, ainsi que son frère cadet Félix- 
Henri, élève de TEcole polytechnique, et forcé de prendre 
le même état, parce que le ministère du directoire venait de 
faire supprimer le privilège de cette Ecole, rétabli depuis, 
et -que le prix donné au remplaçant de conscription fut 
perdu pour le jeune homme, et pour son père par la déser- 
tion de ce remplaçant ( i ) . 

Les deux frères passèrent à la Guadeloupe , avec ce grade 
de capitaine , et la qualité d'aides de camp du général de 
division (comte de) Bethencourt-Norounha , leur parent , 
qu'une maladie épidémique enleva peu de temps après son 
arrivée. Henri de Toustain gagna cette maladie par suite 
des soins qu'il avait eus du général, dont son frère et lui 
étaient aimés, et qui lui-même s'attira Testiine et l'atta- 
chement des habitants qui l'ont beaucoup regretté. Camille, 
après diverses aventures périlleuses, revint en France, oti 
il épousa mademoiselle de Martin-Marclenne , fille d'un 
ancien officier de cavalerie, dont la race noble et bien alliée 
possédait des fiefs en Poitou, dès 1240, avait donné des 
écuyers tués auprès du roi Jean, à la bataille de Poitiers, 
en i356, avait épousé une demoiselle de la Rochefoucauld 
avant 1400, et fut maintenue par M. Rousseau delà Pari- 
sière en 1604, et par M. de Barentinen 1667. 

De ce mariage naquit un fils^ mort en très-bas âge, en 
1802. 

(x) Par une des injustices très-communes alors, on fit d'abord tirer 
Henri de Toustain dans le département de la Seine-Inférieure, où il eut 
un bon numéro; on le fit tirer une seconde fois pour la même levée 
dans le département de la Seine, où il en eut un mauvais. Ce jeune 
homme, après avoir été Tun des iiobles élèves du premier prince du 
sang au coUége de Beaumont en Auge, avait été agréé en mai 1790 pour 
être son page en octobre; mais le décret inconstitutionnel du 19 juin 
1 790 détruisit cette place. 
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Camille er scm çpQU?çi fessèrent à S^i\î-I>paiilMV<ç, où 
la qxère dft Cjelle-rçi, niècQ 'pffteradk du çhçyiuier de Çour^ 
de la Tonnelle, chevalier de Tordre rpjy^t^.t mnîî;airc de 
$|[|int^i^Ojuis, avait des possessions très-considérables c^ue 
Iq$ ^ens de coukur excités par le déjcnagogisme de quel- 
qv^'&^nçs révolutioni^aîres ont détifuites ou brûlées, torj»- 
^Ue ces patriotes africains furent encore exaspérés par les 
rapines du général Leclerc, beau-frère du Corse et com- 
pagiiie^ ils firent tnain basse sur beaucoup de blancs irré- 
prpc^^a^e5, entre autres sur Camille de Toustain qu'ils nias- 
çacr^re*!; avec sa femme, son second fils et son be^u-frère, 
élevé, ÇPWipe lui , à l'Ecole ^py^ile-militaire. Ce malheu- 
reux jéufte hopime avait été inscrit garderdu-corps^ dès 
179Î ou 1792; et SQn pèr«, quoic^ue major de cavalerie 
depui$ Î774, après avoir été capitaine de Carabiniers dèiç 
J770, tx 4e cavalerie dès 1769, s'était fait inscrire çn 1789^ 
d^n$ çej(te ^arde fidèle, sur une liste qui lui aurait coûté la 
vie, comme à biens d'autres, si M* le duc de Villeroi^ 
aB^ec Içguel il s'est ifetrouv^, eu 1793 dans la prison de 
rhoiel de là Force, n'avait eu la précaution de brûler cette 
liste pendaat l'ip^terviillc du 10 août au 2septembre 1792. 
Le méipe yicomtç de Toustain, sa femme, ses enfants et 
son Vjgil^t-çle-chambre , avaient signé chc? M. Guillaume, 
f>ot^ire, l£| pétition dite des v^ngt mille qu'on aurait pu 
i^op[iiper deç q^^r^nte mille, non qu'il en approuvât indis- 
tii^çtecK^ent tout le contenu, mais parce qu'elle tendait gé- 
ne^at^OVeii^ à la conservation, du trônç et du roi, a.^ main- 
tien de Tordre, à la sûreté ^es personnes et des proprie- 
tés; ijl fut trç^heureux pour tant de milliers de bons Fran- 
çais, qij,Q dj^s citoyerKs humains et prévoyants fissent brû- 
ler ^ temps cette liste qui serait devenue l'arrêt de mort ou 
((^ jprp^^iption à^ la plùpfirt des signataires. 

p^iapçois-Joseph-Tobie-M^cbabee de Toi^staîn, mainte- 
tenant seul et dentier fils surviv^ut, a co^mbattu (juelque 
temps avec M^. dii Bpt, ses ppusinsrgermains ( dont Tainè 
Alexandre a reçu plusieurs coups de feu ) , dans le parti 
des royalistes connus sous la dénomination de Chouans 
et de Vendéens. Tout était à l'inverse dans le système de 
cpqtre-sens et de contre-vérités, selon lequd, alors les fidèles 
ptàîent qu^li(iés traîtres et rebelles, et vîçe ver^â, Tobiedc 

Ta^s|ôiu, 4mmtié^ lqt$ dç^ 1^ capitulation dugen^çidal 

Oeorges Cadoudal av£C k général Bnup«, 3% 9^^n% i*^il' 
leurs tiré de la côfiscription par payemctit ou remplace^ 
ment, s'est lancé dans une autre carrière. Dernier rejeton 



iùMë de iâ brâft'i^fte ik pWs -rfàte*ai^e jJàf ïà fortune et la 
rëVôlûtîôti, îl ôsl déV^û îé Wéhïîér fîn«ndef dfe fea faiùiïlt. 
Le 3ô jliifl l&ro , fl à éÛ tiùtùtnè rècevttar gjèrtéràl cfes 
fiùklïcéS dû dépâfteirteiït 'd*ïfle-ét-Vîkrtife , et àii ïWoîs 
a*âdûf dete même année, tt 'a -éiiou^ë ih^ademorèelle d'A^ 
V"range , fiUê d'ûù cbevalier'â^ Tofdré royal et rfiiR'taitt dé 
Saint-Lôuis , niéce du 'bàfrdà 'd'Avithge tf Hâugt-ratnville , 
ftlàrëchàl-de-canfp, et du chevaUer-d'Âvràrtgé ait Qùérrtïdilt, 
eôlonel décoré , pàrelite.du iharéchal Berthî^r , prince de 
Wagràtti , et sœur gertïtaine de là cômtesJse de Pôulér , 
dont le marî , undtft page de Làûis XVl à là petite écurîé ^ 
est lièutenattt général des 'arniées. Tobîe a e'u le n^lheuf 
de perdre ,. au bout de cinq mois , cette ainïaMeiét îtïtéré$- 
same épouse , dont il ti'y a p^s fcfu de postérité. 

La vicomtesse de Toustaïn-RïcliébDûrg , née du Bot de 
'f aihôuet ou de la Gf ée-Calac > laièce patérnelfe 'et nîàteir- 
hdte d'offkiers supérieurs, chevaliers de Votâré foyàl et 
militaire de Saint- Lords, et Ècerchr de dent offlcitjr* âmi 
ttm avait été premier page de là reine , a succôïttbé en 
1794 , ^^ chagrin que lui causaient te détrônement et l-a^ 
gâssînat de Sdn toi , te bouleversement de sa patrie , ririeéf- 
titudedu sbrt d'un frère et d'un fils'éntîg^és, ràfreigftatlôn 
de l'autre frère , èrt celle de ses père , fwèi*e , épotti , beai^- 
pére , amis et cousins. Cette Vertueuse ffemme èfài* rèchplîè 
de piété , de lumières , de Charmes et dé patribf iïttè daf^ la 
pritnitive et véritable acception dû terme. Le vicomte de 
Tôustaîn n'a point d'enfants de sdm second mariagt éot^ 
tracfëen i^^i , devant JMMf. IJenis et feuchesné , notaires 
à l^àrls , avec tnademoiselle Gïi«r' dfe Charrioisteaïi -, i^oéur 
de mesdames Stuart-Obrien , de la Msrrre-la-Meilerie et 
de madame la prieure du Saitit-Sacrement de Roueù , céu- 
sitïê-germainç riiaterneHe d^Utre comtesse de Fa Roche- 
foucauld , et paternellettieftt allîëé d'une braniAe et 1er 
itrafeon de Mai%, 

Le nrarqosardie To&state d'Ecnaants ^ tieutosEBmvgénéral< 
dès armées du t^Di , avec rebtpectàtiTO du cordte rouge , 
ancien cteid'escadron cfe U maiscx» de. sa miiesié , comnoie 
premier lieutfinsnt des^grenadTersàii iehevaiiqaiii! avait. Gdm*' 
mandés à ia. guerre, et dom la refbrme de. 1:776 l'a tca^èthiL 
d'être fait eàipitaine à la mort du. marquis nie Qu$rin*^Ltigftac, 
asubi s&pàct des vexations: et:. spoliations produises; par la 
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Camille er scm çpQu?çi p^ssèreiw à S^n|-I>paiiQg^g^ où 

la qxère (te CjellcTci, niècQ p^tèrattie du çheyiuîer de ÇQur^ 
de la Tonnelle, chevalier de Tordre rpytgiV ^t mllî2;aire de 
$|[|îati-i^Ojuis, avait <les possessigos tréf-c^nsldérables c^ue 
Iq$ ^ens de couleur excités par le dé]fnag9gisme de quel- 
qv^Ç^'b^açs révolutiouuaîres ont détifuites ou brûlées. tx>r{»- 
^ûe ces patriotes africains furent encore exaspérés par les 
rapines du général Leclerc, beau-frèj-e du Corse et com- 
pagniej Us firent uiain basse sur beaucoup de blanc? irré- 
pr6c^^a^e5, entre autres sur Camille de Tpustain qu'ils mas- 
çacr^re*!^ avec sa femme, son second fils et son beau-fi-ère^ 
élevé, çwuoie lui , à l'Ecole irçygile-mili taire. Ce malheu- 
reux jeu»e hopime avait été inscrit garderdu<orps^ dès 
179Î ou 1792; et sçn père, quoic^ue major de cavalerie 
4^p,\li§ î774j après avoir été capitaine de Carabiniers dè^ 
1770, et 4e cavalerie dès 1769, s'était fait inscrire çn 1789^ 
d^^ns çej(te^rde fidèle, sur une liste qui lui aurait coûté la 
vie, comme à biens d'autres, si M. le duc de Villeroi^ 
ayec lequel il s'est ifetrouv^, en 1793 dans la prison de 
l'hôtel de là Force, n'avait evi la précaution de brûlçr cette 
liste pendant l'intervalle du 10 août au 2 septembre 1792. 
Le mèipe yicorotç de Toustain, sa femme, ses enfants et 
SOïU v^Ipt-dç-cfiambre 3 avaient signé chc? M. Guillaume, 
f>qt^ire, 1^ pétition dite des v^ngt mille qu'on aurait pu 
i^appiper de$ qu^r^nte mille, non qu'il en approuvât indis- 
tii^çteiwnt tout le contenu, mais parce qu'elle tendait gé- 
nerM^àv«i^^ à la conservation du trônç et du roi^ a^^ main- 
tien de Tordre, à la sûreté ^es personnes et des proprié- 
té'?; ^ fut trç^heureux pour tant de milliers de bons Fran- 
gjiis, qu,e dj^s citoyens humains et prévoyants fissent brû- 
Içr ^ temps cette liste qjui serait devenue l'arrêt de mort ou 
(jp jprp;jçription de la plupart des signataires. 

pçapçois-Joseph-Tobie-M^cbabee de Toustain, mainte- 
tenant seul et içjçj^iev fils suryiv^jit, a cQmbattUj quelque 
temps avec M^t. du, Bpt, ses cQusi.nsr^ermains ( dont l'aînè 
Alexandre a reçu plusieurs coups de feu } , dans le pa^i 
des royalistes connus sous la dénomination de Chouans 
et de Vendéens. Tout était à l'inverse dans le système de 
cpqtre^sens et de contre-vérités, selon leqùd, alors les fidèles 
^t:âîeut qu4li(iés traîtres et rebelles, et vice versa. Tobi^dc 

Tousiftiu, m^mtié^ lors dç^ 1^ çapitvwâtipft du gei^çril 
Oeorges Cadoudal avec le général Br^upe, .ei $'é^nt d'^^U- 
leurs tiré de la côfiscription par payemctit ou rempdace* 
ment, s'est lancé dans une autre carrière* Dernier rejeton 



iùlfe de iâ brdft'dïe là phis rfcfàltraîWe pkr ïà fortuné et la 
rëVôlûtîôti, il êsl déV^û îé *^éhïîér fin^nder die fea fa^Hfe. 
Lé ^'ô jttifl ii8ro , 'iï à éfe ^lottiihé iTécevttir gjèûéràl cfes 
fîùklïces dû dépâfteirteiït 'tfflie-tt-VîMtlfe , et àil ïWofe 
d'août delà lAêmê année, il 'a "éifouèé îWadetnorSeïk tfA^ 
rrange , fille d'ûù cbevâlieriit Tordre royal tt rfiifi'tairfe de 
Saint-Lôuis , niéce du 'baroA d'Avrkhge tf HâugCrânvilIe , 
ftiàrëchàl-de-canfp, et du chevalier-d' Avraitgé dtt Qaéitriortt, 
colonel décoré , pàretite.du iharéchâl Berthîér , prirtce de- 
Wagram , et sœur germaine de la cômtesJse de Poulér , 
dont le mari , aticîeti page de Lonis XVl à la petite écurîe ^ 
est tieutêfiatit général des "armées. Tobie a efu le tnalheuf 
de perdre ,. au bout de cinq mois , cette ainïable et îtttére$- 
Same épouse , dont il n'y a p^s fcfu de postérité. 

La vicomtesse de Toustaïn-Rïcliebotrrg , néé^ du Bot de 
'f alhôuet ou de la Grée=-Cklac > irièce paternelle 'eft nîàfe'r- 
heile d'biîkiers supérieurs, cîièvàlîers de Forcïfe foyâl et 
militaire de Saint- Louis, et toxh- dé deu* officier* âùtrè 
ttm avaî't été premier page de là reine , a succôttÂé tti 
1794 , au chagrin que lui camaiettt te détrônement et l-a^ 
bassinât de ^ôn roi , fe btmlevérsemenft de sa patrie , Tirieér- 
titudie du sbrt d'un frère et d'un flls'emfîgfrés, ràrresftâtiôn 
de l'autre frère , et celle de ses père , itiète , époùi , beaii- 
père , amis et courfns. Cette Vertueuse femme èfài^ reàiplîè 
de piété , de lumières , de charmes et de patf lof ittiè dsttà la 
prinritiVe et véritable acception dû terme. Le vkôrftte de 
Tôustaîn n'a point d'enfants de soh second mariage doh^- 
tr^cfëen t^9^ , devant JMNÏ. Itenis et feuchesné , nôtres 
à l^àrls , avec inaclemoiselle GÎi^r dfe Chanio?seatt -, ^oéPur 
de mesdâtees Stuart-Obrien , de la Msrrre-la-Mellerie et 
de madame là prieure du ÎSeâtit-Sacrement de Roueh , céu- 
sine-germaitie riiaterneHe d'utre comtesse de Fa Réche- 
fbutauld , et paternellement dlîëè d'une braniAe de làr 
maison de Maiily, 

ti'ôi^t^me Ifhattékê, 

Le maa^oBsde To&stain d' Seyants > lieutosEBmvgénéral< 
dès armées du roi , avec rd^pectâtive du cord^àn rouge ,< 
ancien ciief d'escadron dô U maiso» de. sa majesté , «omme 
premier iieutfinant des 'grenadiers an dpsvaiîqaliiafvait. cdsB^ 
mandisà ia. guerre , et dont la Fëfbrme..id«. 1^776 l'a èiBpûchfe. 
d'être fait eàfHtaiae à la mort du. marquis de Gu£0n«^Ltigfiac, 
a subi sa part des vexatiocis^eti.spoliatiotns produites; par la 
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révolte qui se disait révolution , et par Taltemative d'aur- 
chie et de tyrannie qui s'intitulait république et liberté! Il 
est mort en 1794 , dans une maison d'arrêt y au moment oô 
le vicomte de Toustain qui avait travaillé pour lui au sortir 
de la sienne , accourait lui annoncer une prochaine déli- 
vrance. Son fils Victor-Alexandre , filleul et allié du maré- 
chal-duc de Broglie^ et de la princesse de Montmorenci» 
officier de chasseurs , a émigré avec M. de Mondésir , son 
colonel , a servi dans Tarméie de Condé , a été fait chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis , et major en 
Russie en 1798, et postérieurement lieutenant-colonel en 
Portugal , où il était aide-de-camp du maréchal de Vîomé- 
nil , son bel-oncle. 

Rentré en France avec sauf conduit , après l'invasion et 
la convention faite en Portugal ]par le général Junot , il a 
épousé mademoiselle de Qiermont , d'une noblesse origi- 
naire de Champagne, établie depuis longtemps en Lor- 
raine. Elle est nièce paternelle d'une chanoinesse de Sainte- 
Glossinde de Metz ^ fille d'un défunt chevalier de Tordre 
royal et militjaire de Saint-Louis et de Tordre d'Avis , co- 
lonel du génie en France et en Portugal , cousine des feux 
maréchaux-de-camp de ce nom dans ces deux royaumes ; 
et sa mère , née Fabre de Mazan d'une ancienne noblesse 
de Provence; sa mère^ que son altesse royale madame Eli- 
sabeth honorait d'une amitié et protection particulière, 
est alliée des maisons d' Astouaud y de Castellane y de Pon- 
tevès ^de Sabran , de Bombeiles^ de Vimeur-Rochambeau- 
de Coriolis ^ etc. De ce mariage^ il existe des enfants en 
bas âge. A la restauration , le roi a nommé le marquis Vic- 
tor de Toustain , sous-lieutenant de ses gardes-du-corps 
dans la compagnie de Wagram^ avec rang de major; et le 
jour de la Saint-Louis , Sa Majesté lui a envoyé la commis- 
sion de colonel. Dans cette même compagnie est entré , 
comme simple garde , son cousin-germain Charles de Tous- 
tain-Baudrevilliers , ancien lieutenant au régiment d'Arma- 
gnac y d'oii il avait passé dans Tarmée de Condé y avec plu- 
sieurs de ses camarades. Lre zèle de ce militaire qui a eu 
la jambe cassée pendant ses voyages y a été récompensé par 
Thonneur d'être un des chevaliers de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis y nommés par Sa Majesté , le 24 août , 

veille de sa fête. lia épousé N Skibnieska, fille de N,.,.. 

Skibnieski^ gentilhomme Polonais^ et de N.... Potoçka. Une 
de ses sœurs est morte à Saint-Cyr , et Tune des deux autres 
a épousé M. Cousinet de Qiantambre , maître de la chambre 



TOUSTAIN-DE-FRONTEBOSC. 35 1 

des comptes de Paris. Charles a perdu depuis la réyolution^ 
^on père^ ancien capitaine de cavalerie^ et sa mère, née 
Clinchamp , nièce paternelle d'un chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint-Loui^ blessé au siège de Fribourg^ 
en 1744^ d'une ancienne noblesse qui adonné un cardinal 
en 1281^ un évêque du Mans en 1299, un chevalier tué à 
là bataille d'Azincourt en 141 5, et qui s'est alliée direc- 
tement aux maisons de Mauny^ du Bouchet de Sourches, 
delà Taille Bondaroy, d'Orl&ns de Rère^de Selve, etc. 

Un autre cousin-germain de Victor et de Charles ^ né 
en 1772 du mariage de Jean de Toustain d'Ecrennes^ che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis^ ancien 
capitaine de cavalerie aux régiments de Toustain et de 
Royal-Lorraine , avec mademoiselle de Bougy, dame de 
Fortemaison^ d'ancienne chevalerie très-noblement alliée, 
est Jean-François de Toustain qui a noblement $ervi dans 
les armées de Condé : et qui^ rentré en France, est devenu 
adjoint du maire à Pithiviers^ où dans le cours d'avril 
1814, il a fait excellent usage de la langue polonaise 
qu'il avait apprise pendant ses voyages. Par la bonne tour- 
nure et le bon ton de ses représentations^ il réussit à 
calmer un corps de Cosaques, irrité des insultes provo- 
catrices de quelques étourdis enragés qui n^étaient pas de 
la ville^ et secondé de son cousin Charles^ il fit cesser de 
bonne heure le pillage commencé. 

Quatrième branche. 

Le lieutenant-général, marquis de.Toustain- Virai (Remî- 
Charles)^ dont nous avons détaillé les grades et décora- 
tions à l'occasion du mariage de sa fille, dans la première 
branche^ est mort en 1804^ ayant survécu de quelques an- 
nées au comte Charles de Toustain^ son fils. 

Le comte, son frère f Joseph-Maurice/, maréchal-de- 
camp, ancien colonel d'un régiment de chevau4égers, 
grand bailli, d'épée de Darney, et député de la noblesse du 
bailliage de Mirecourt aux etats-géneraux, où il a siégé du 
côté droit, puis commandant d'un bscadron dé noblesse 
française à la première campagne des émigrés ; rentré en- 
suite en France, et longtemps incarcéré et persécuté, est 
mort en 1808, ayant pour unique héritière sa nièce, mariée 
dans la première branche, et pour légataire plusieurs 
amis, serviteurs et parents, entre autres les chefs de la se- 
conde et de la troisième branche. La comtesse douairière 
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révolte qui se disait révolution , et par FalteniatiTe d'aur- 
chie et de tyrannie qui s'intitulait république et liberté. Il 
est mort en 1794 , dans une maison d'arrêt , au moment où 
le vicomte de Toustain qui avait travaillé pour lui au sortir 
de la sienne , accourait lui annoncer une prochaine déli- 
vrance. Son fils Victor-Alexandre , filleul et allié du maré- 
chal-duc de Broglie^ et de la princesse de Montmorenci, 
officier de chasseurs , a émigré avec M. de Mondésir , son 
colonel , a servi dans Tarméiî de Condé , a été fait chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint- Louis , et major en 
Russie en 1798^ et postérieurement lieutenant-colonel en 
Portugal , où il était aide-de-camp du maréchal de Viomé- 
nil , son bel-oncle. 

Rentré en France avec sauf conduit , après l'invasion et 
la convention faite en Portugal ]par le général Junot , il a 
épousé mademoiselle de Qiermont , d'une noblesse origi- 
naire de Champagne, établie depuis longtemps en Lor- 
raine. Elle est nièce paternelle d'une chanoinesse de Sainte- 
Glossinde de Metz , fille d'un défunt chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis et de Tordre d'Avis ^ co- 
lonel du génie en France et en Portugal , cousine des feux 
maréchaux-de-camp de ce nom dans ces deux royaumes ; 
et sa mère , née Fabre de Mazan d'une ancienne noblesse 
de Provence; sa mère^ que son altesse royale madame Eli- 
sabeth honorait d'une amitié et protection particulière, 
est alliée des maisons d' Astouaud , de Castellane , de Pon- 
tevès , de Sabran ^ de Bombelles, de Vimeur-Rochambeau- 
de Coriolis , etc. De ce mariage , il existe des enfants en 
bas âge. A la restauration , le roi a nommé le marquis Vic- 
tor de Toustain , sous-lieutenant de ses gardes-du-corps 
dans la compagnie de Wagram^ avec rang de major; et le 
jour de la Saint-Louis , Sa Majesté lui a envoyé la commis- 
sion de colonel. Dans cette même compagnie est entré , 
comme simple garde , son cousin-germain Charles de Tous- 
tain-Baudrevilliers , ancien lieutenant au régiment d'Arma- 
gnac , d'oti il avait passé dans Tarmée de Condé , avec plu- 
sieurs de ses camarades. Le zèle de ce militaire qui a eu 
la jambe cassée pendant ses voyages ^ a été récompensé par 
Thonneur d'être un des chevaliers de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis 3 nommés par Sa Majesté , le 24 août , 
veille de sa fête. lia épousé N..... Skibnieska, fiUë de N,.,.. 
Skibnieski y gentilhomme Polonais^ et de N..., Potoçka. Une. 
de ses sœurs est morte à Saint-Cyr , et Tune des deux autres 
a épousé M. Cousinet deQiantambre , maître de la chambre 
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des comptes de Paris. Charles a perdu depuis la révolution^ 
ison père^ ancien capitaine de cavalerie^ et sa mère, née 
Qinchamp^ nièce paternelle d'un chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis, blessé au siège de Fribourg^ 
en i744> d'une ancienne noblesse qui adonné un cardinal 
en 1281^ un évéque du Mans en 1299, un chevalier tué à 
la bataille d'Azincourt en 141 5, et qui s'est alliée (direc- 
tement aux maisons de Mauny^ du Bouchet de Sourches, 
delà Taille Bondaroy, d'Orl&ns de Rère^de Selve, etc. 

Un autre cousin-germain de Victor et de Charles ^ né 
en 1772 du mariage de Jean de Toustain d'Ecrennes^ che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis^ ancien 
capitaine de cavalerie aux régiments de Toustain et de 
Royal-Lorraine , avec mademoiselle de Bougy, dame de 
Fortemaison, d'ancienne chevalerie très-noblement alliée, 
est Jean-jFrançois de Toustain qui a noblement servi dans 
les armées de Condé : et qui^ rentré en France, est devenu 
adjoint du maire à Pithiviers^ où dans le cours d'avril 
1814, il a fait excellent usage de la langue polonaise 
qu'il avait apprise pendant ses voyages. Par la bonne tour- 
nure et le bon ton de ses réprésentatioiis^ il réussit à 
calmer un corps de Cosaques, irrité des insultes provo^ 
catrices de quelques étourdis enragés qui n^étaient pas de 
la ville, et secondé de son cousin Charles, il fit cesser de 
bonne heure le pillage commencé. 

Quatrième branche. 

Le lieutenant-général, marquis de Toustain- Virai (Remi- 
Charles), dont nous avons détaillé les grades et décora- 
tions à l'occasion du mariage de sa fille, dans la première 
branche, est mort en 1804, ayant survécu de quelques an- 
nées au comte Charles de Toustain, son fils. 

Le comte, son frère (Joseph-Mauricej , maréchal-de- 
camp, ancien colonel d'un régiment de chevau-légers, 
grand bailli, d'épée de Darnev, et député de la noblesse du 
bailliage de Mirecourt aux etats-géneraux, où il a siégé du 
côté droit, puis commandant d'un bscadron de noblesse 
française à la première campagne des émigrés ; centré en- 
suite en France, et longtemps incarcéré et persécuté, est 
mort en 1 808, ayant pour unique héritière sa nièce, mariée 
dans la première branche, et pour légataire plusieurs 
amis, serviteurs et parents, entre autres les chefs de la se- 
conde et de la troisième branche. La comtesse douairière 
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dt Tou^taiti; sa tellfe-scjeur, née d'ftofifëKice, sûBUrdtl cotritc 
deVloÉéUtt, liéûtcttàîit-g^néral des armées du f6i et totdoh 
rotîfè'ef, av^it! été fkîté en 1785, damé* là croîi étiAfié, 
dkàtMtyït précédemment accordée, dk Ï766, à sai Bdlei- 
ïriëtt^ ittarquise de Toustaitl, ilée comtesse de Gaùrcf. 

Le' comte FrànçoîS dé Toustain (i), capitaine àti régîihferii 
Rôyàl-Guiénne, bieii avant la révolbtïon, partît avec le 
Vicôtfite de Clermoht-Tonnerre, son colonel^ et 1^ jetindè 
comté d*H6ffelize, ses cousins, pour Tarmée de Cônrfe, 
où il à fait de belles actions, reçu des blessures, et gàghé la 
croix dé Tordre royal et mîîitaife de Saiiit-LouiS", ave^ fé 
grade dé Côlônd. Rentré en France, .après avoir éjjousé, à 
HaiftboUrg; mademoiselle Foulon de Douai , petite-ôliô dû" 
ihtniistre d'étai, fille dé l'intendant de Moulina, et soèut 
d'uri ofHcîer aupérieur et décote, il a éû plusieûtsî ètifents, 
tbus morts en bas âgé , et est d&édé lûî-ftiêbe encoté 
jéùne, âu grarfd regret dé tous (îeux qui l'ont connu. LouiS-- 
(jfâbriel-André de 1* ouStain; s6h frère, cheValier de Sfalte 
et ancien page du gfând-maiti'é, était officiel dkirs les chàs- 
seUré déS VoSfeéS, lorsqu'il émigfa avec sbti colotiel : ii a 
Açu; COthnie Hùû frèr'é,. de griévfés blessures daflë faritiélé 
dé Côrtd'é, puis il est rentré en ftancé, oîi il est mdh cfe 
maladie causée par de longues et cruelles translation^ et 
détentions, n'kyàrif échappe qu'aVéc dé grandes peineèâ 14 
branche révolutionnaire. 

Rose de Toustain, leur sœur, cbanoipesse d'honneur au 
chapitre de Poulangy, est morte sans ^voir eu d'enfants de 
son mariage î^vec le oomte de Gourcy, son allié, ancien 
officier. 

Ainsi la branche des maiiquisde Viray, barons d'IlUng, 
de Tons et de Landes^ s'est éteinte au commencement 
du dix-neuvième siècle; ootome celle des^ marquis et comtes 
de'.Carèhey, pairs d'Aix et vicomtes de Vauchetein, s'était 
éteinte au commencement du dix-huitième; celle des sei- 
gneurs dû Roule, vers la fin du dix^septième; et celle des 
seigneuàrs dé Bléville, vers le^ milieu du seizième. La terre 
du Rowde, près GaiUcn, a été confis^ée par les révolu- 
tionnahresi sur MM; l'AtogJois du Roule} gentilshommes et 
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(i) Lès' nbins dé lJâptôft\fe dt te filletrt' cfe Pôrfipërë^ir Prah^'ôîi^ 
Eiieniife, et db pHninortéll^ Warfe-Tbérèse , étaient Pïànçois-fikiefiiîe- 
Màfie-Thérèse. II était entré dans Içjs carrossea^lu roi en rtvH-s-iySyV.et 
ayait été Tuh des électeurs de la noblesse de Lorraine en 1789. Son père 
avait été chambellan du roi de Pologne duc de Lorraine. 
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ctiè^Bé» ' dé rordré ' royal • et tûilltau'e -dé &Litft-Lôuis, qui 
la téiîâîént' ck'dhé mère, riéé de Tbuèftfm, et dî)ttt:fenofiicst 




Samt-Lôûls à la restauration. 

Quant à'céile de Bl^vîlle, elle a passé par une épousèî 
liée Toùstaîn. dans la maison' d*Aûbert-Vertot, dofit i|né 
heritiëre l'a portée dans celle' de Màùlde, qui l'î^VeHauè, 
eti 1719, à'M. du Bocage, gi!'an4-i^èrè de M. dû'Bockgéde' 
Bl^ille; collègue dû comte dé Toustain-Richefeoiirg; à rââ-^ > 
semblée des nobles dtf bailliage de Caudebec, eh 1789. L'a fa* 
mificatîon dés alliances nobles donne à toutes les' branches 
de Touistâîn-Frbntebôsçles plus hautes consanguinités. Mais 
il étttré dans Jèis pirincipés de cette famille, cèmibe dans- 
cêuYcfé toute la noblesse instruàe et fidèle, de re^rder 
lès^ dîétîhctiôns'^ honorifiques, comme ehcouràgiéinôttJt ou 
récompense de talents ou de services dîstîiigûé^rcofftffiiê' 
enchaînement à de grahds devoirs tels que là' tSéjé^ 
18 travail, le courage, l'obligeance, k justice et la modes- 
tie'; comme engaç:ement pour tout gentilhomme dé^se:i?en^ 
dife exemplaire et utile, de son mieux, selon sa fortQne/sei 
places et sa capacité. 

Louise-Marie-Adëlaïdé de TousTAiN-RicHÈBOURG , a 
âë successivement élève de la maison royale de' Saifit-^ 
Cyr, et dame d'une association chapitrale d'ancienne no-^ 
blessé dai&s la langue allemande, pour laquelle, elle a fait 
preuve de seize, quartiers paternels et maternels, c'ést-à- 
dire, de huit trisaïeux et huit .trisaïeules. Son pière 
Charle$-Gaspafd et sa mère Angélique du Bot, étaient 
précâémment entrés dans la langue d'Austrasîe dé cette 
même association, sur preuve^, pouf chacun, de douze* 
générations dans^ là ligné paternelle, et' dé douze dans la* 
ligne m'a ternêlle.. Elle a épousé, en 179?, François de 
Salès-Màfin . Ôufiy-d'Ipêrahde , cî-dévant écûyer, sèi- 
^éùr du fief d'Ingrahdé, dans la jproïssé de Pavenné au 
Nfaine, dont sa fanïilï^ et lui portaient lé nom depuis quel- ;. 
quès génératiotisl Fils, ptetit^ils et" afHèré-petît-fils dé 
chevaliers de Saint- Louis, et neveu de mesdames les 
comtesses ou baronnes 4'Escars, \de Nîcolaï, d*Espînefort 
et cfe Faudoas,: il fui destitué comme éx-noble, après avoîf 
fait deux câiiipa^nes' et'rèçii deux bléssui-es^ étant pffîcie?' 
(fitffàrtterîè. Keprïs' éiïsuite aif service^ il e^t mort lîeù- 
tenant de grenadiers à 1 armée d Italie, laissant pour fils 
3. . 23 
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unique Adrien-Lanceiot^ ne en 1796^ et depuis sa sortie de 
l'école militaire de Saint-Cyr^ sous-lieutenant d'infanterie^ 
décoré du lys, ayant fait aux Pays-Bas la campagne du 
24 novembre ï8i3 au 12 avril 1814. 

La- comtesse Charlotte ou Cai^oline de Toustain^ sœur 
cadette et germaine du vicomte, est morte en 181 2. sans 
alliance^ après avoir été brevetée dès 1 763 chanoinesse du 
chapitre de Neuville, oîi sont entrées depuis ses cousines 
mesdames les comtesses de Grouchy, sœurs du lieutenant- 
général comte de Grouchy, et filles du feu marquis de 
Grouchy, Tun des prédécesseurs du vicomte de Toustain 
aux pages de la grande écurie de Louis XV. 

Louise-Emilie de Toustain, sœur aînée et consanguine du 
dernier, n'a laissé qu'un fils militaire et décoré du lys, de 
son mariage avec le feu chevalier de Coilardin, seigneur 
de Chantdioup, commandant à la Hougue, frère des mar- 
quis de Piennes et de Clamorgan, allié de Messieurs du 
Plessi$-Grenedan, le Brethon de Bois-Olivier, le Doucet de 
Pontecoulant, du Chemin de la Tour, Pépin deBejlisle, de 
Boisadam de la Luzerne. Voyez l'État de ta noblesse 
de 1783, sur cette famille d'ancienne extraction bretonne 
et normande qui, toujours fidèle à son Roi, a cruellement 
souffert par la révolution. 

Le vicomte de Toustain a eu l'honneur d'être présenté au 
Ro^, par M. le maréchal de Duras, comme il l'avait été pour 
la première fois à Sa Majesté Louis XVI, le i*' décembre 
1775^ par feu M. le maréchal-duc de Duras. Voyez les 
Etrennes de la Noblesse de lyj^. 

Il a déposé au pied du trône,, par un Mémoire court et 
substantiel, le renouvellement du pur et profond hommage 
de vénération, d'amour, de dévouement et de fidélité de sa 
Légion, de sa commune et de sa famille. 
» Il craignait^ pour ses compagnons d'armes et ses co- 
habitants, que les premières expressions de ces sentiments 
si naturels aux bons Français, ne se fussent perdues dans la 
foule lorsqu'il les avait envoyées de loin dès les premiers 
moments du rejtour d'un Monarque §i vivement désiré, si 
justement chéri pour le service duquel il était retenu à son 
poste. 

Monseigneur .le duc d'Orléans, mor^ en 1785, et parrain^ 
de son premier fils avec Mjadame la duchesse de Chartres, 
marraine, aujourd'l\ui duchesse douairière d'Orléans^ avait 
honoré d'un bienfait insigne son premier mariage, et cette 
anecdote assez fidèlement rapportée dans plusieurs oraisons 
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funèbres du généreux Prince, n'eût aucun traita l'Opéra co- 
lùîque de Lucilè,qûpi qu'en dise Grétry, dans ses Mémoires. 

Monseigneur le duc de Penthièyre, au retour des Etats 
de Ëretagne de 1774, ob le vicomte dfe Toustain "avait fait sa. 
première séance, le gratifia de son portrait. ^ 

Le 20 janvier 181 5, d'après une convocation expresse, 
il à siégé st voté au chapitre de Tordre du Saint-Sépulcre, 
dont il est chevalier depuis mars 1776. 

Armes : D'or à la bande de deux traits, échîquetée d'or 
et d'âzur. . ' 

,Quant à la deyise venue du temps dès croisades, aux étendards, sup- 
ports et autres ornements 'de Pécusson, nous renvoyons aux deux édi- 
tions du Dictionnaire de la Noblesse, . par la Chesnaye-Dèsbois, et sur- 
tout au LtVre tfe/îmi7/c précité. 
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CISTERNES DE VINZEI^LE, famille ancienne de la 
province d'Auvergne ^ où elle réside encore de nos jours: 
Une chapelle de son nom, dans laquelle elle a droit de sé- 
pulture^ dédiée à la Sainte-Trinité, existe dans l'église de 
Saint-^A'ustremoine, ..de la ..ville d'Issoire, où l'on volt les 
arîBes de. cette famille gravées sur la pierre^ au haut dé: 
la* voûte de ladite chapelle. Cette famille avait uneautrev 
chapelle dans .la cathédrale de Clermont-Ferrand, où .elle 
avait aussi droit de sépulture^ laquelle a été vendue etdémolie. 
dans la révolution. Les descendants de cette famille ont 
dçs. titres isolés des treizième et quatoc^ième siècles. . Us 

établissent leur généalogie depuis : 

• . ■ • ■ ■ • ■ . ■ • • » 

I. Pierre de Cisternes,, écuyer, habitant 4e te ville 
d'Issoire en 1540, duquel est issu: 

• II, Gonon DE Ci^tkrnes, écuyer., marié à demoiselle 
M'auzac le.2. janvier i583. De ce mariage est né : . 

'MI. Noble Pieri'e de Cisternes, seigneur dé Virizelle, 
Theix, Nadaillat, Malfeigne, Fonfreyde et autres lieux; 
lùarié à* demoiselle Marie Vachîer, le 29. novembre. 1618. 

De ;ce n&ariage .vinrent : 

- • . ■ . . • • 

' - I.*» Etienne, dont l'article suit; 

2.*'Joseph, qui a fondé là branche rapportée plus 
-fcâs." '• .' •••' .:.••• 



' • ' , 



!¥• Etienne db Cisternes ., seigneur de 'Vinzelle, 
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Théîx, F'on'freyae et NàclailUt^ président c^ la ÇQufdes;' 
aides clé Clerrnont-Ferràny , et cbfxtcteur â là" cKambfe 
d^s d)iiîftetf de Paris, iriârïé i Frahçoi^ de' RîbèVrëen 
l'éSy. De à marîageî : 

V. Pierre, h^ Cisternes mçVin^eli.e, baron de Theix, 
seigneur de Bansat, président de la cour des aides de 
Clermont, qui fut père de : 

, y I. ^Nicolas. i>E CipjERNEs DE ViNjsELLÇ/ baipn de .ipheix, 
seigneur de Fonfreyde et NadaïUat, président" de 1| cour 
des aides de Clermont-Ferrand^ mort sans enfants dâhsT 
la paroisse du Port, dont le cwps fut tratisftr^àlâ catfife- . 
drale;^ et' iWiUmë par le cHapître d'a^V Ik^cHa^aie'd^ G^" 
terneis. Il laissa ses biens à' Marie de Cisternes ..sa sœùr^ 
dame de Monrodeix, laquelle a laissé deux filles. Tune 
mariée aiT marquis de ViUefpont, Tautre au sieur Dauphin 
de Levai, qui ont porté les biens delà branche aînée des 
Cisternes d^his là fkttiille de ces derniers. 

Deuisèièmé brOHùte. 

^. ' ■ ■ 

IV. J^osepli OB CisTERKEs DE l'Orhe, écûyer, né lu i5 

février 1639., baptise le 3o juin 1641', 6lt de IHerre der 

Citernes, seigneur dé Vihielle!, Theix , Fonfri^^de^ est^ 

dé! Nadaiilat, et de demoiselle .Maria Vachier ;. ^Jàusa/ 

le iS août 1682/ demoiselle Marie Bonnefc». Il fut p^ 

de 

• V, i^îerVe de CisterKe^ -dp l*Ôrmê, ne le 5, jyîn lôSS, 
mané^ le 1 3 juin 1704, a demoiselle Marguerite Luillier. 
Dé ce n^ariagè: 

VI. Joseph de Cisternes dé l'Ôrmé, x\% le i octobre' 
1705, mhrié/Ie 19 septenibre 172^ , à demoiselle Ge- 
neviève Favard ; il jàouTut en 1776, et fut inhumé da^srla' 
chapelle de^ Cisternes, dans l'église de Saint-Austremoine- 
d'fssoire! Il fjt peré dé : 

. VII. Michel-Jçsepb DrX2iMiitNBS ai jJOkise, né le' 23 

janvier 1735, marié, le 11 novembre' 1762, à^idemcft^ 

^ selle Jeanne Tixier ; a çté conseille^ %U;^co{x;ei| supérieur 

de la ville de Clermont. De ce mariage sont issijs : 

i.^ Biaise de Cisternes, marié à demoiselle I renée 

Aulteroche, en 1789 ; 
2 .• Jeati-Bàptiste de - Cisternes de rOrrïie; ihàtié à ' de- 
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moiselle Antoinette .Chamerlat, fille du lieutenant 
gênerai de la viUe de Ciermont-Ferrand; 

3.* Amable de Cisternes, marié à demoiselle Hen- 
^ rîéttédelaRoûSllèr ' ' ' ' " 

4.* Biaise de Cisternes Lafage, émigré en 179 1, ayant 
^ fiït la campagne dt î'/g*zàViamét d^â Princes, 
Monsieur, et monseigneur le comte d'Artois, dans 
\fi compagnie d'gfficiçrs 4f ^qy^drComtois; pris les 
armes à la main dans Bois-le- D^ç, (^3{t^» le corps de 
Béon, condamné à mort comme émigré, a été fu- 
sille à JBoi^JenQuP fin [i 794 ; 

5.* Pierre de. Cisternes de Vinzelle, dpnt l'article 
va suivre ; 

6.® Irenée de Cisternes, mariée au sieur Jean-Bap- . 
^tji^te Barisspn, avoçs^t au parlement e^ iji&ô ; 

7> Jeanne de Cisteraes de KOrme, deve^o.UjP JjrfigJifiu?^ 
béjiédictiiie en 1*785; ^ 

8.* Irenee-JPrancoise de Cisternes^ mariée à Fran- 
' çiisMonbur. ■'■ " '" "^' ' ' ''" ' ' 

VIH. Pierre de Cisternes de Vinzelle, né le 21 a^vril 
1775, entré, comme fcàdet, au service de Louis XTI, 
enf lépteiribre 1789, a étoigré en 1791, Àt hH la çftm- 

êgfïîe de 1792* <fetis'-la' qompagnic d'officifirs d$ Ro^9iI- 
rtiitoisà rafmée âês princes fiançais, iMonsieur Q$: tnoti- 
siS^cur le' comte d'Artois; licencié de cette armçç, il 
a servi jusqu'en 1861 dans lés armées coaU$4e$'i s*s^ 
trouvé" à> Bdis4é-Duc, dàns'le corps dé £éP9> &ti |ç^ ^jère 
à jpéri ; passé au service anglais, il y^t :]6rwyé |pyji,ç^t 
:Qttiba'on ; licencié dû coxps \4'QSfeiftÇ? 4ç .^W^^f gnRjir le 
prince de Léon, à i'île dp tWitf,,est .ypnu dp rAflgîetgiir^ 
8'lfiriaée autricbiftooe, o^i a ,a çeiy^ ,fia,ç^s l,^f^ ç^sjs- . 
scurs dé Francoaie, §t .^'^t irqi^ve ayx quatre sj^espjijL 
biôcus de la ville de P;hili5bs)yr8, Jt^nt^é^s .paf lç3 J^nançais 
en 1800. Rentré en France en 1801, i inscrit surlajpjjte.d^s 
émigrés^ et ayant eu ses biens vendus, il a été mis en 
siirveïÙtmce, $ous laquelle 11 est demeuré jusqu'au moment 
de ïi i^ètàùratîto. -Il Vcst marié lé pfèmîèr septembre 
"rSôi, avel: dertîoiselle Nfartîn^-Gcnevffi^ de Ijival^ fiUe 
au Meur AAi'gowès 'dé LàVal,' 'j^rftîlhomme, ' émigré, et 
ÀtcM'' ' officier' ' fHincaîs ; a ^ été if çû~ gardé-du-cc»^ du 
'fbî;'denip¥^e TEco^^ïlsè, le i^' jûîft''r8T4, ef^lt theva- 
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lier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 29 juin. 
Il est père de : 

i.'' Michel- Joseph de Cisternes, né en juillet 1802, 
mort à Tâge de neuf ans ; 

2.*^ Chark^-Borromée de Cisternes de Mâchai^ né 
le 22 octobre i8o5 ; 

3.® Irenée-Françoise-Stanîle 'jit Cisternes^ née en 
avril 181 1. 

Armes : « D'argent, à une citerne de sable, maçonnée 
.» du champ^ et chargée en cœur d'une étoile de même. » 



DU MESNIL DE FIENNE ET DE MARICOURT. 
Cette famille, originaire de Normandie, est divisée en 
trois branches ; celle de du Mesnil de Fienne, établie en 
Picardie; celle de du Mesnil de Saint- Vallery, çn Nor- 
mandie, et celle de du Mesnil de'Maricourt ou de Me- 
haricourt, établie en Brie. 

Dès i328, on trouve un Jean III du Mesnil, capitaine 
4'hommes d'armes des gardes du roi. 

A là' bataille d'Aumale, trois frères de cette maison 
f tirent tués aur côtés du roi, qui donna sur le champ jde 
bataille méme^ cette devise à la famille, Intactœ vivunty 
-intactœ' pereunty avec la permission de porter à l'exté- 
riéur4e l'écu un étendard avec une H au milieu. 
' -D^ûis rinstitutibn de * Tordre de Saint- LrQUi«, -les 
membres démette iamille en ont été constamment décorés. 
' Les événements funestes de la révolution me privent 
des titres qui établissent la filiation suivie de cette maison, 
et me forcent à ne là produire qu'à dater de François III 
du Mesnil, tandis qu'on voit que dès i328; die avait 
déjà fourni un- capitaine d'hommes d^armes, charge alors 
'des plus considérables.- ' • 

. : I; : François: de- Mesnil, III* du nom, -chevalier,, sei- 
•gneur de Brétesnço^rt, : était firèrje de Noël Jean-Baptiste 
'dû NtesnU,: chevalier, seignejLnr de Sâûit^^^ xapi- 

taifie; de cavalerie, au -réginaent de • QermontrTonniprre, Il 
i épousa, le 12' décembre 1695^ M^rie»Annè de .-Dànipierre, 
âîle de tnessire de Dampierre, écuyér^ seigneur, de Grain- 
ville^ et de Marie de Lombelon des Essarts. 
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De ce mariage vinrent : 

i,® Pierre, mort jeune à Paris; 

2.* François-Paschal , dont l'article suit ; 

3..* N du Mesnil^ chanoine et grand-vicaire de 

Beauvais*; 
4.® Marie; 
5.* N mariée à M. de l'Epine. . 

II. François-Paschal du Mesnil, chevalier ^ seigneur de 
Maricourt^ baron de Lizines, lieutenant-colonel de Royal 
Etranger , cavalerie , chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint- Louis, épousa, le 17 octobre 1732, mademoi- 
selle de Crécy; dans ce contrat de mariage, Louis- 
Joachim Potier de Gèvres , duc et pair de France , pre- 
mier gentilhomme de la chambre du roi, chevalier de 
ses ordres, et gouverneur de Paris, assista comme fondé 
de procuration du seigneur François du Mesnil^ servant 
de père y et comme parent et ami. De ce mariage vinrent ; 

I .• Eléonore-Jean-Baptiste , qui suit ; 

2.** Charles y chevalier de' Malte ^ mort jeune. 

m. Eléonore-Jean-Baptiste du Mesnil de Maricourt, 
baron de Lizines, ancien mousquetaire, capitaine de 
cavalerie^ officier des chasses du roi, lieutenant des ma- 
réchaux de France, épousa, le 12 novembre 1765^ Louise 
de Challemaison , d'une très-ancienne famille. De ce ma- 
riage vinrent: 

I.® Eléonor-Louis-Léon-François , qui suit; 

2.* Alexis-Charles- Louis, chevalier de Malte, qui a 
émigré en T791, a fait la campagne dans l'armée 
des princes, et s'est marié en Allemagne; il a quatre 
enfants. 

IV. Eléonor-Louis-Léon-François du * Mesnil de Ma- 
RicotJRT', officier de dragons, a émigré en 179 1 , et fait 
les campagnes, tant à Tarmée des princes que dans celle 
de monseigneur le prince de Condé, et en Hollande daiis 
le corps de Béon. Il est aujourd'hui chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint^Louis, et a épousé: i.® Char- 
lotte de Pleurs, fille de M. le marquis de Pleurs , maré- 
chal de camp et grand-bailli de Sezanne ; il n'en a pas 
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eu d'enfants; 2."* Thérèse du Viil ^'jQgne^jQ^ede ^M. du 
> Val d'Ogne^ capitaine au régiment d'Auxerrois^ infan- 
terie, chevalier désordre ^^àl »èt miliWiïé (iè Saint- 
Louis. De ce mariage èOnt mes tteût CtetnoiseBes nom- 
mées Louise et Marie. ' •: ^» 

« 

Armes: «* D'azur, à la bande d'or ^ accompagnée de 
A deux roses de m^P^e. » 



MAiN DAT. (Famille ancienne, griginaire du Liij^sin. 
Dans l'histwe du ,Berri, parla Thaùmàs'sîèrè , édltxon^àe 
1689 , page 477 , on trouvée Guillaume Mandat et Armi^te 
Gomier^ qui donnèrent à l'église* et aux" chanoines de 
SaintnCyr tout ce qu'ils possédaient en l'église de 5^iht- 
Pierre de .Bussy , avec les (limes qui en dépencIaient'..Ce 
titre est du règne de Phihppe I", roi de .France, et pu 
temps du pontificat de Richard, àrçheyéque de l^ourgès. 
Deux Pierre Mandat, oncle et neveu, vivaient en iSJg, 
dans la paroisse de Présignjeic. Jl y avait au cabinet des 
ordres du roi ^un titre de i^366, qui faisait i^iention qu'un 
Jean Mandat était receveur <îu duc d'Anjou^ comte de 
Toulouse, frère du roi ^Charles V, suivant un ^titre. 

aorîffinaï' déposé au cabinet du prieuré de Saînt-Martin- 
es-Champs, à Pans: un autre Jehan .Mandat est compris, 
.en qualité f écuyer , daps une montre ^faite au Çanc en 
^Berry,'ïe 7 septembre f4LéV par messiré.C^arlès 'le feou- 
teîUier, chevalier banneret. Un mémoire domèistiqué piarque 
que cette famille a d'ancienneté sa sépulture au bas (ïu 
marche-pied du maître*-autel de l'église parôbsiale d'Aix, 
,dîpcèse, intendance et ^leçt^on de Limoges ^ et un banc 
à ço^é de cette sépulture;' ses arnxes se voient à la clef de 
.1^ yoû^e, au-dessus du maitre-auttl. Le juge du seigneur 
d'Aix, ennemi de Pierre Mandat, sieur de. la Poyade, 
voulut vers l'an 1620, faire ôter ce banc du lieu oti il 
_^tait ; mais par le crédit (ie.jMl^« Mandat ,i'un cpn^^ller 
au parlement , et J'aùtfe ' maître des comptes â^ Paris , 
cette lamille fut maintenue dans son droit , suivant le me- 
moire cité. 

* • - ^ I - 

\ I.^Gijillaume Mandat, juge çhâtjelàin de ,1a terre et 

baronriie dé Lastoûx.'ku diocèse 'dé Xîmdêes'I eut "àeùx 

•rj.*. , .. .j .:n ai^ /.^.:: cl .1.. .ton ^iSj-^ ' -... tiï^ 
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I ,^F^an.çois 3 jdo^m 4esçen4 ,Jean ,^^ sieur de 

] " . Puirienas, lieuîefiaQt-g^néç?! au j'iége présidial de 

lfijp<?ges, vivant îe^ 29 , février i;68b, 49^1^ 1^ fils 

,fut brigadijçr jlaQS les geiidai^mes à^ ,1a garde du 

roi; 
2.*''Galliotjdontrarticie suit: 

II. Galiot Mandat, ^I" dj^ nom, çieur.de la Jonchère, 
d'abord élevé .page de fienri II , roi de ^Navarre, est qua- 
une trésorier «Armagnac et secrétaire de Marguerite , 
reine de Navarre, dans ïè contrat de mànage de Victor 
J&rodcau, secrétaire duxoi, avec Anne le Qerc, du 20 
Janvier 1 536 , auquel .il . fut présent. Il épousa IVlarié^ B^p- 
deau* d'une grande hèaute , fiUé'de Jean ',jSrodèaii , et 'de 
JVIarie 'Pèlljé, et iut rarjésent avec elle, le 15 luîUçt r55J6% 
^au cofitrat de mariage de J>larguerite ^rod^u , kur nièç,e, 
.avec ^^n le Royer/ secrétaire "de la reine de N^avafre , 
dans .lequel acte il est qualifie noble .jhu)i^me ^ sieuf' de'Jj 



tume de Tours, au nombre des officiers jlu'rôi ,^au' duché 

,ct bailliage de ToufaîiieV était, ladite année, ""coriseiller 

^secrétaire du roi. .On jlui donne encore les mêmes qy^a- 

riièçations dans un acte "du ïo aoât 1 566. Il échappa aux 

horreurs du massacre de la Samt-JBarthelemy , et ne vivait 

plus le 18 octobre 1574; que ^a veuve, lors du decés 

de la reine de Navarre, obtint? du foi de . France' son neveu , 

* des iettres-patentes, données à J-yon ledit jpur portant 

-conj&rjpation en sa fpveur des n^êmes .honf^çurs, privi- 

^gesi exemptions jet immunités dont jouissaient les officiers 

étales veuves jies o^ciers^ie .Sa, Majesté 4a reii^e sa mère, 

et des frères et sœurs dé cette princesse, en considération 

des ^Services que deux des jfils de .ladite veuve Marie Bro- 

deau, qualifiée damoisqlle, ayant rendus au feu roi 

.Charles IX, frère de Sa Majesté regnantfe, et continuaient 

encore à lui rendre. Ces lettres furent scellées et re- 

jistrees en la cour (les aides jie*^aris,,lp. 14 .janvier 1775. 

• Leurs enfants furent ; 



■^ j • iij 



I .^^Qaligt , flont Tartic^le suit ; 

2.° jJjean, dont .la branqfa[e s'est ix^nXQ a,u deuxième 
degré ; ' 

S,*' Georges, écujer, conseiller du roi, lieutenant 
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criminel au ^iége présidîalde Tours, marié avec 
Françoise d'Argouges^ fille de Guillaume ^ écuyer , 
sieur de Vaux, et de Jeanne Macicaut. Il vivait 
encore le 19 janvier 1 599 ^ et ne laissa qu'une fille ^ 
Claude Mandat , femme, le 7 lévrier 1644, de Bon 
Galland ; 

4.® N.... mariée au sieur des Grandesmaisons ; 

S.** N.... alliée au sieur du Tertre. 

e.*» Guye Mandat, fille naturelle, léçîtimée par lettres 

du mois de novembre 1 5 5 1 . 

• 

III. Galipt Mandat, II* du nom, écuyer, sieur d' Aigre- 
foin, conseiller, secrétaire du roi , maison et couronne de 
France, par provisions du dernier octobre 1572, sur la 
démission ' de son père , est qualifié secrétaire de la cham- 
bre du roi, le 16 août 1575, qu'il fut fait secrétaire des 
finances, suivant les mémoriaux de la chambre des com- 
ptes. Il acquit, avec Pierre Jaupitre, le 25 juin 1599, ^^^ 
fiefs de Chevrigny et de la Barre ^ situés dans le duché de 
Chevreuse; mourut le 18 février 161 2, et fut inhumé sous 
les charniers des Innocents. Il avait épousé, le 25 juillet 
1575, Catherine le Lièvre, fille de Qaude le Lièvre, et de 
Catherine Goblin. Elle mourut le 23 décembre 1612, et 
fut aussi inhumée sous les charniers des Innocents, où se 
voyait son épitaphe et celle de son mari , dans laquelle il 
est marqué qu'ils avaient^ laissé huit enfants, qui furent: 

I.* Galiot, dont l'article viendra; 

2.* Claude , tige de la branche rapportée draprès ; 

3.* Nicolas, conseiller du roi, général en la cour des 
monnaies, en 161 1 et 161 3 , puis maître ordinaire 
en la chambre des comptes de Paris, le 3 juillet 
16 17, et conseiller du roi en ses conseils, maître 
d'hôtel ordinaire du roi. Sa postérité s'est éteinte 
dans la personne de Nicolas Mandat , son second 
fils , chevalier , seigneur de Chenevanes , capitaine 
au régiment de Richelieu, cavalerie, ensuite con- 
seiller du roi en ses conseils, maître ordinaire en sa 
chambre des comptes , après le décès de son frère; 

4." Catherine, mariée, le i3 mai 16 10, avec François 
Liedet , Conseiller du roi , correcteur en sa chambre 
des comptes à Paris ; 

3.* Marie femme de Claude Guilloire, conseiller. 



y 
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secrétaire du roi^ trésorier des fortifications de 
Picardie ; 

6 y Marguerite^ mariée à Claude de Galard^ seigneur 
de Courancès près Fontainebleau, de Dannemois, 
de Poinville et de Semonville en Beaucé, et en 
partie de la baronnie du Puisset^ secrétaire du roi 
et du parlement^ mort le 3o mai i636, alors con- 
seiller du roi en ses conseils; 

7.* Anne, née en 1 598, religieuse carmélite ; 

8.* Madeleine Mandat^ née en 1600, aussi religieuse 
carmélite. ' 



IV. Galiot Mandat, III* du nom, écuyer, sieur d*Ai- , 
grefoin^ conseiller du roi^ maître ordinaire en sa chambre 
des comptes à Paris^ par lettres du 29 janvier 16 11, avait 
épousé: I.* en septembre i6o5, Catherine Garrault, veuve 
de Qaude de Kerquifinen, seigneur d'ArdiviUiers^ conseil- 
dcr au parlement, de Paris, et fille de Jérôme. Garrault^^ 
^trésorier de l'extraordinaire des guerres, et de Catherine 
Barthelemi, morte sans enfants^ 2.% le 29 janvier 1 523, 
Marguerite le Rebours, fiUe de Guillaume, conseiller du 
roi en ses conseils d'état et privé, président en sa cour des 
aides à Paris, et de Qaude le Gand. De ce mariage vin- 
rent: , , • 

I.® Antoine, écuyer, sieur de la Chassière, conseiller 
au parlement de Metz, par lettres du mois de mai 
1646, peçu conseiller au parlement de Paris le 14 
juillet 1649, conseiller du roi en ses conseils, mort 
sans alliance: * 

2.* Marie, alliée, le 10 septembre 1645, à Antoine 
Lefèvrè, seigneur de la Barre, alors conseiller au 
' ' parlement de Paris, ^depuis maître des requêtes or- 

■' . .' dinaires, et intendant de justice à Paris, à Gre- 
noble, à Mbulins et eh Auvergne, qui, après, avoir 
' \ réçigné son office, fut fait lieutenaiit-général et 

* commandant pour le roi dans toutes les îlesfrftnçai- 

' * ■ ' ses de TAmiérique, lieutenant-général des armées 

dû roi et gouverneur du Cailada en 1 682 ; 



{ t< 



3 -Marguerite, Religieuses; 
4.» Catherine, ) ° ' 
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Branche des seigneurs, barons de Nully. 

IV. Claude Mandat, ccuyer, second fils de Galiol, H' 
dfi poip et de Catherine le Lièvre, conseiller ^u châielet 
d.C Paris, fut pourvu d'un office déconseiller au parlement 
de paris, par Icures du [3 septembre 1(114; ^ ^^ son tes- 
lament olographe, le 2^ octobre 1634, mourut le 26 sep- 
iembre TÔSg, et fut inhumé aux Innocents, dqns le caveau 
et sépulture de ses prédécesseurs. Il av ah épouse', au mois 
de juillei 1606^ Jeanne Lombardj morte le 26 novembre 
.1623, &Ue de Jean Lombard, et ée f^r^eiijit Charron. 
Leurs enfants furent : 

I.' Claude, néen 161 1, mort jeune; 

2." Autre Claude, ne en i èi'6, conseiller du roi, maî- 
tre ordinaire en'sachamtré des comptés à Paris, 
sur la résignation de son oncle Nicolas le Lièvre, 
par lettres du 4mars 1637, ensuite conseiller, malt^ 
d'hôtel ordinairedu roi, par lettres du i3 mai i'fiîg. 
Il se démit de son of&cé de maîtrt des comptes en 
faveur d'Alexandre Mandat, son nevïu, et se retira 
chez les pares' de &int-L8zare, od îl mourtit,'Ie iS 
octobre 1677 sans avoir e'té marié; '' 

3," Galiot, dont l'article suit; 

4.* Catherine, morte jeune; 

5.* Marguerite, religieuse professe au Val-de-Grâce, 
le^iyAllçt 1.634; 

$.° Ai^tre Marguerite, morte en \mjs Âgç, le 29 octobre 
,6ff.' ' "■' ■ ' •-■-'■- 

V. Galiot Mandat, IV du nom, écuyer conseiller au 
parlement de Metz, le premier octobre i€3Sj ensuite au 
pdrtenwot de Pad?, .s«r la résignaao? de son pire, le der- 
oier '>tlp.tembre 1^,3,9; con^ieill^r d^ti^t, le i^,apût i652, 
et conseiller ^e grftnd'chami)re -honoraire, ^é 20 janvier 
ifijS, WPWrutle 3o jaijiviçj i^^.Ç.ff fut f'^'^ffà^ V^r Inno- 
Csrtts, .en If ^^épulture 4e ^f iaii^. Il àyai,t ^usé, le 2 
ftjfffimkTf i!64P, (ith.efine Lipfv. f<X}ilTde}^ marquise de 
SwntTChiynspj, et ûÙp dç Ifipff jUW. flô,l4e Florentin 
d'ortgidf, sieur de Thibault JÎlpv^ol. P^^f d.^ Pontoise, 
conseille^-aécrétaire d.e 4j> Jf^it^i «t . ^p L^HÎse ^anovelli. 
De ce mariage vinrent : 

i.° Alexandre, dont l'article viendra; 
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éyàk^/nl lé'^ avril 164,' I' • 
3>;Lé6i^irë'lè'28 Mf lô^SV [ Abirtâ en bas âge; 

5.** Autre Galibt, né en i'ôSq, bachelier eii théologie, 
p^ëîif de? pri'eùf éâ de Cetôri et d'^fdtlttïeuî du Per- 
dhé' éïï x'6^18' •' reélï' cohkeîUef-cWi^c' ^' parlement 
de Paris' le ii^jUîlle't i68b': conseiller de grand'- 
chambre^ le 3 1 juin 1700!; mort doyen des conseil- 
, lîefs^-clèfcs;' en févrieif: lyS 2 : 

ol* Antoine, môrt'à Tagè de' trois ans; 

7.** Jeanne, nëe eh 1641', mariée^ ;.* le 27 novembre 
i658, avec Galois-Eustache de Pirris, clievalier, 
seigneur des' Philippiêres , de la Ferriére, Saint- 




Ik, yérgflë/s«îçneur,..baroh d'Auna)^^^^ 3^^àl)oms' 
Gagiiot, seigneur d Arzillieres , avec lequel elle" 

^Vivait en ij7 105 eUe mourut le 14 janyie^ ^j?'?,^ 

8.*^ Marie, élevée dans le môoastèr/e royal de Saintr 
Louis à JPoisgy^ 0^ elle fit profession en 1066, et 
mpurut If g décgnbVe ^ .,. .._ : .......... 

9.** Clau^e-Qat|ieripej élevée dans lef^âme monastère 
où elle fit aussi. prqfession en i666; , . .., , 

10,** Marguerite, religieuse jiux Filles-Dieu i à Paris; 

1 1/ Madeleine, née en 4654; morte eii 1674 ; 

ïîT.* tèiriSè'Maildât, née en 1^55, dortè jeahé. 

,y% Alexandrie Mandat , ■ écijyer ., né . en 1 642 , cpijfieil- 
Ifp diu^rpi* iMître ordinaire en sa chambre. dies ço$np^*^j, 
"m ikltïj&s.iu ,1^9 « decemjjre, j 669:, B^rçagea, . avec ses iiâ^jj 
et;j%es sqpjirs^ les bie;is de Jeui^ père^et irière, ^^le 1 1 Jf^riej- 
ï^§?.ijiLi5t_son, testam^t plqgr^he, le. i5 rnai.;^ ij^io, ^ 
rooywt sqps-doyen de, là^cb^mbre^des comptes le ;j7 Jf 
vrjer, A7i,8, Il av^it éi>o^sq, l,e 4; jï^rs jr68q,;CaîjheriD^., 
A(ttoiîiette HeriRx, igorte le 3 ipyntijy.^,^ fille , <^,, Je^p 
Herinx et d'Elisabeth-Olivier de Bergbuysen. Leurs en- 
fants furent : 

I.* N,..., ondoyé et inhume le 14. décembre 1780 ; 

2V Galibtj dorii^rai^tîciesùît': 

3.* Alexandre, né le II mars 1691, môusqiiètaire du 

■ rbî;* en là pfémîêfçVcîm{)^^hî& éâi-yV^; puis en- 
sëîgnîr dtPrégîm%iit des-gârdëâ'; eWuite pîourvu de 
Tofficede conseiller dû roi, iWaître' ordinaire en sa 
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chambre des coipptes par lettres du 19 m^ 17^8^ 
qui transigjea le ï a. août 1733 ,; avec ^spri frère 
atné^ sur le partage dés successions des abbés 
Mandat et Herinx, leurs oncles ; ; 

4.** Catherine, nëe le / février 1682, réçuè\pehsion- 
naire au monastère royal de Saint-Louis à Poissy, 
"en 1688, morte le .18 février 1703 ; 

5.* Jeanne, née le 3 septembre 1685, mariée, le ro 
février 171 1 , à François Boula,, écuyer, conseiller 
du roi, trésorier-général des écuries de S. M. ; de- 
puis seigneur de Quincy^ de Chàrny, de Montgo- 
defroy, etc. ; - . , 

6.* Marie Mandat, née en 2693, morte en ^698. 

VIL Galiot Mandat , V* du nom, écuyer, baron de 
HuUy près de Bar-sur- Aube, en Champagne, seigneur dit 
Berny, Lanvin et des Pins, né le 5 septembre i683, con- 
seiller au parlement de Paris par lettres du r8 juin 17 14; 
maître ordinaire des requêtes de l'hôtel da roi, par lettres 
dii'26 jafivier 1720, reçu au grànd-cônseil le 6 mars sui- 
vant, acquit là terre et seigneurie de Berny, et le fief de 
Lanvin, situés près de la ville de Péronne eh Picardie, 
le 24 mai 1726, et le roi lui dotina, par brevet du 7 sep- 
tembre de la même année, enregistré en la châmbit des 
domaines le i3 juin i727i la terre et. seigneurie d^ Pins, 
près la ville de Montoire , en Bas-Vendômôis ; fit . hom- 
mage! S. M,, W 1 5, novembre ^75o, enué les mains de 
M. d'Aguesseau , chancelier de France , pour la terre, 
seigneurie et bafonnie de Nully, mouvante dix roi. Il 
testa lé '2 février 1755, et mourut le 7 du même ihois; II- 
avait épousé, le 28 juillet 1730, Marie-Anne Cherouvrier 
des Gf assières , fille de Jean ' Cherouvrier , écuyer , sei-- 
gneur de Latnbroise, dé Gobière, du Mesnil, de Pierre-' 
titte, etc., conseiller secrétaire du roi, ci^deyant inspec- 
teur-général de la marine et des galères, et recéveur-gé-' 
néral' des domaines cii Bretagne, et de Sainte-ilévôl. De- 
ce mariage sont issus : . ^ . : 

I .* Antoine-Jean-Galiot, dont rar:ticle suit : 

2.* Galiot- Jean-Marie*, rapporté après .'la postérité 
de son aîné; , , 

3.** Marie-Françoise-Féliçité, Mandat, née le 18 jan- 
vier 1742, mariée, I.* le 4 juillet 1763, avec 
François-Guillauiîie-Simpn Briçonnèt, chevalier. 
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marquis d'Oyspnville , fils de Charles -. Bernacd 
Bnçoimet et de ^ Louise- Renée de Fécan; i.® en 
juiUet 1774, à N...; de Fraguier, brigadier des ar-^ 
.;. naées duroi^ et lieutenant de ses gardesrdu-cprps. 
dans la compagnie écossaise. 

VIII. Antoine-Jean - Galiot Mandat, chevalier, seigneur 
de Berny et des Pins, né le 7 mai 173 1, servit dans la 
première compaignie des mousquetaires delà garde du roi, 
depuis le 26 flôvembre 1753 jusqu'au 2 mars 1755, qu'il 
fut enseigne à drapeau dans le régiment des Gardes-Fran- 
çaises, enseigne à pique le 5 juin 1757, et sous-lieutenant 
au même régiment le 23 décembre 1759; il se rejtira du 
service avec, le brevet de colonel, et mourut le 10 août 
1792, victime de son attachement à la cause royale, étant 
alors officier-général, chef de division, commandantrgér 
néral 4e la garde nationale parisienne. Il avait épousé, k 
21 janvier 1758, Angélique -Simonne Boucher, fille de 
messire ClauderÔlivier Boucher, chevalier, seigneur de 
VÏlliefsJe- Bâcle, Presles, Montigny, etc.,. conseiller au. 
parlement de Paris, et de dame Louise-Simonne Nôblèt 
de Rommery. Il a eu de ce mariage : 

I ^ Alexandre, dont l'article suit ; 

51* Louis-François, né en 176 1, ) , 

3» Nicolas^aliot, né en 1763, j «Prtsenbas âge; 

^ 4.' Marie-Claude, née le 17 septembre 1760, mariée, 
le 28 janvier 1777, à N... Favier, conseiller au 
' < parlement ; 

. 5."* Marguerite-Alexandrine Mandat, née le ii juillet 
1767, morte en bas âge. 

• IX. Alexandre, marquis de Mandat, né lé 2 janvier 
1759, enseigne au régiment des Gardes-Françaiises en mars 
1775, iést aujourd'hui chevalier de l'ordre royal et mili- 
taire de Sàiiit-Louis, et sans enfants de mademoiselle 
L^er des Etars son épouse. 

>X^ Galiot-Jean-Marie Mandat, chevalier, baron de 
Nully, seigneur de Thil, de Grancey et de Bouron en 
Champagne, second fils de Galiot Mandat, V* du nom, 
et de Marie-Anne Cherouvrier-des-Grassières, i^é le i3 
octobre 1733, mousquetaire du roi dans^ sa première com- 
pagnie; depuis le ïo juin. 1750 jusqu'au 4 décembre 1753, 
qu'il (ut fait enseigne à drapeau au régiment desGardes- 
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frikn^ahes; enseigne à' piqué lé 6 février 1755, ensuite 
soùs-lleutèhàht le '2 3' âêctTâbré' cie k méiâë' aîinée^ che- 
vaHefctè;r(*drt^ykleti&iîitâiredé^9iiùf-t^ 7 mai 

i763';rênaitHommaèfeaii'i^oî'entrcMek^ rtiitfà de M. de 
Lamoignon, chancelier de France; .lé; 9^ novcfnbre 1757, 
de sa terre et baronnie de Nplly.. U fut pourvu deToffice 
de'gVantf-baîllî de la ville de Çhâiimdhteri Babigny, sur 
la résigtiation de son beau-pére, par lettres donH^i à 
Veïiaîltes le 7 jtim 1769. Il présida éti' cette qualité ras- 
semblée dé la noblesse die ce bailliagfè, poûr''rélecftjôh'dei 
députes aux éîtats-généraux dé 1^89; érhigta ériijgh, et 
fit la' camiJaghe* de' 1792 à' Taniiée de ménseigriecfi* lé' 
duc dé Bourbon, comme' comniandant' eh second' de 
Tinfâiitérié' dfe la' coaHtiori dès géntîls&ommés dé .Châift- 
pàgfie. Il est mort^ en i8o5. Il.av^aît épousé, lé 4- n^- 
vemb're 176^, Murle-Praiiçoise-CHarlotte Petit dé Làvaiix, 
mie de GédeôÀ-(ilaude Petit de Lavaûx, chevalier, sèi- 
gûeihr'et baron dé IVÏothaut, aticién capitaine au^ré^fiieiit 
dé' Vexin, infanterie; gt-and bailli de la ville dé Chaunfônt 
en'Bissîgny^ et' dé Charlotte- Jeanne dè^Poîfessôn de' Clfà- 

liiâ'ï'andel De ce rhâria^e sont issus : 

'• • ' • ..... , . — '. ^ , . j..- 

1/ Adrien - Simon - Galion - Marie y dont l'article 
viendra; , _ 

2'.^ Alexandre-Gj^Iot-Charles, cbevali^l* de Mandat, 
né le 3. (^écem)>re 1.766, chevalier dé' Tordre royal 
et militaire dé Saint- Louis, chef de division ven- 
déen, avec grade de colonel. Il a émigré en 179X9 
et a fait plusieurs^ can;^pçgaès dans Tarmée de 
monseigneur le prince ,de Çgnde, et dans la Ven- 
dée sous le général comte de Frotté ; 

3.* Antoine - Galiôt -ibiariè, bafx>n de.Mandat^ x^é le 
2- février 1769, chevalier de Tordre royal et mi- 

. litaire dé Sâint-Loiiis^ chef de divi^icHi vendéen 
sous le général. comte de Frotté ^a^^. ^de .dé 
colonel. Il a émigré en 1791^ et a fait plusieiu^ 
campagnes à Tarmée de monseigneur le prince 
ée Gôiidé el datts la' Vendée. U à épousé, lé' 9 
)à%ti 865, Adélaïde le- Bas du Plessis, ailèfxfe' 
Fratiçois-Niéolàs te' Bas du. Plessis, maréchal dé 
camp, ahcien capïtàiîïe aux Gardes ; 

4^ Etftrifte-MiâttiaT; baron dé Mandat, ne le iVdë^ 
cfè'mtrt-^'i'770 ; aj^ês avoir étnigté et fait plusieurs 
campagnes au- delà du Rhiri, il devint chef de 
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division et adjudant générai de l'armée catholique 
et foyale vendéennç, sôus. M. le général comte 
de Frotté, en Tabsônce duquel 11 commanda la- 
dite armée. Il signala eo diverses occasions ses ta- 
lents militaires, et son attachement à la cause de 
la maison de Bourbon, et mourut victime de soii 
dévouement à Caen^ oîi il fut fusillé en 1798; 

5.® Louis-Marie- Fortuné, chevalier de Mandat, mort 
à la Martinique en 1792; 

6.** Alexandrine-Glaudine-Fflicité, iléé le l5 octobre 
1767, mariée à Alexandre, comte de Thomassin- 
de-Bienville, morte avec son mari, victime d'un 
jugement révolutionnaire, en 1794, laissant deux 
demoiselles mariées, Tuile à M. le Comte dé Se- 
mallé, et l'autre ft M. le comte de Guitaud ; 

7/ Anne-Sophîç Mandat, née le 8 février 1776 , 
veuve de Gaspard-PontUs-NicoIà^, marquis de la 
Madeleine-Ragny ; 

8.® Antoinette- Hermine, morte en bas âge. 

IX. Adrien-Simon-Galiot-Marie Mandat ^ comte dé 
Grancey, lieutenant des vaisseaux du roi, né le 8 no- 
vembre 1765^ mort en septembre 181 1; avait émigré en 
1791, et fait les campagnes dans l'armée des princes. îl 
avait épousé Marguerite-Pauline de Pajis-la-Brosse. 

De ce mariage est né : 

X. Marie-François-Galiot-Ernest Mandat, comte de 
Grancey, 

Armes.: « D'azur, au lîon d'or; au chef d'argent, 
» chargé d'une hure de sanglier, de sable, défendue d'ar- 
» gent , accostée de deux rose^ de gueules ; supports , 
9 deux lions ». 



SAHUGUET. Famille ancienne, . originaire du Béarn, 
dont les rameaux se sont fixés en Œampàgne et en 
Limosin. 

Noble homme de Sahuguet^ seigneur de la Rouye, 
avait épousé en i3o7, Louise- EUéonore de Tersac, fille 
du comte de Tersac. 

En date du 10 janvier 1594, à la requête de Jacques 

3. 24 
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de Sahuguet, écuyer, seigneur de la Rouye, il fut dressé 
une attestation devant le juge d'Alsaç^ comme ses pa- 
piers et titres ont été pille's lors delà Ligue. 



I. Denis Sahuguet, homme d'armes dans la compa- 
gnie du roi de Navarre, marié le 8 janvier i543, à 
Marguerite du Joyet, fille de Jean du Joyet, licencié- 
es-lois et juge de Juilhac, et de Bernardine de Breuil; 
eut pour fils : 

I .® Jacques Sahuguet, qui suit ; 
2.® Denis Sahuguet, qui a fondé la branche d'Espa- 
gnac^ rapportée plus bas. 

II. Jacques Sahuguet, seigneur de la Rouye, fit son 
testament, le i5 novembre 161 5, et fut marié le 3o jan- 
vier i585^ à Catherine Régis, fille de maître Jean Regis^ 
licencié en droit, avocat au conseil^ et de Catherine Bor- 
ticon, dont : 

III. Jean Sahuguet^ seigneur de la Rouye^ dont la 
noblesse fut reconnue par le commissaire départi, en 
1667. Il avait épousé, le 1 5 juin 1674, Marthe des Halles, 
fille de Jacques des Halles, seigneur des Tourneaux, 
maître d'hôtel ordinaire du roi, et de Louise de Blois, 
dont : 

IV. Daniel Sahuguet , dit de Termes ^ seigneur de 
Vons et de Marquiny, capitaine d'infanterie en 1645, 
puis de cavalerie dans le régiment deFabert, en i65i , 
ensuite lieutenant de roi à Sedan; il avait reçu plusieurs 
blessures, et entre autres un coup de mousquet dans chaque 
œil; il obtint, en i658, deux mille livres de pension pour 
récompense. Il épousa, le 7 mai 1661, Gabrielle de Pouilly, 
fille d'Aubert de Pouilly, chevalier, seigneur dudit lieu, 
d'Inor, Vonc et Luzy, et de Maddeine de Pouilly. De ce 
mariage : 

I.® Abraham-Louis Sahuguet, qui suit; 

2.* Anne Sahuguet, mariée, le 21 février 1680, à Jules 
Charles de Joyeuse (de l'illustre maison de ce nom), 
baron de Saint-Lambert. De ce mariage sont nés 
trois fils; 

S.** Innocente Sahuguet, ipariée le 8 décembre 1687, 
à Guillaume-Henri de Montfort, seigneur de la vi- 
comte de Villette. 
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V. Abraham- Louis SAinjGUET^ dit le marquis de 
Termes, fut d'abord page du roi dans sa grande écurie, 
ensuite capitaine de dragons au régiment de Fimarcon^ 
et grand-bailli de Mouson ; il fut tué à la bataille de^Stein- 
kerque^ en 1692; il avait épousé^ le 14 août 1682, Cathe- 
rine-Elisabeth Amolet de Lochefontaine^ fille de Jean 
Amolet^ seigneur de Lochefontaine^ conseiller du roi en 
son élection de Reims^ et de Barbe Coquebert. De ce 
mariage sont issus : 



I ^ Jean-Baptiste Sahuguet, ^qui suit ; 



2.<* Elisabeth Sahuguet^ mariée en 1719^ à Jean Du- 
bois^ chevalier, seigneur d'Escordal, marquis de 
Bussy ; 

3.® Elisabeth, mariée en 1721, à Thomas d'Estoquot, 
comte de Montdejeu ; 

4.® Louise Sahuguet, mariée en 1722, à Valentin Su- 
gny, seigneur de ce lieu, chevalier, et prenant 
la qualité de vicomte. 

VI. Jean-Baptiste Sahuguet, dit le marquis de Termes, 
capitaine de cavalerie au régiment de Conti, chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, épousa en 
171 7, Elisabeth-Renée Berryer, fille de Nicolas- René 
Berryer, seigneur de Ravenoville, conseiller du roi en 
ses conseils, procureur général du grand-conseil, et d'Eli- 
sabeth-Nicole-Ursule Arnolet de Lochefontaine, morte en 
1739 ; elle était sœur de Nicolas-René Berryer, mi- 
nistre d'état et garde des sceaux en 1761, et ancien lieu- 
tenant général de police. De ce mariage : 

I.® Anne-Gédéon Sahuguet, qui suit; 

2.® Anne-Marie-Elisabeth Sahuguet, mariée: i.* 
1742, à Louis-Armand, comte de Gissé, et en 
secondes noces, à Antoine de Terrasson, écuyer, 
ci-devant chancelier de Dombes. 

VIL Anne-Gédéon Sahuguet, dit le marquis de 
Termes, seigneur de la vicomte de Germigny et de Ros- 
nai, d'abord page du roi en sa petite écurie, puis capi- 
taine au régiment de Nicolaï, dragons, gouverneur de la 
ville de Fismes, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, a épousé en 1748, Thérèse-Marguerite 
Maillefer, fille de Pierre-François Maillefer de-Resigny, 
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éaiyoTy avocat du rcn au pfésUial de Rcûns^ et de Anne 
Moet. De leur mariage sont nés : 

I / Nicobs-René-Aïuie^ dont l'amcle soit ; 

2.* Louiao-Aone^Gédéon Sahuguet de Termes, née le 
17 mat I7$4, mariée en 1784^ à André du Hamd 
de Biajseaij seigneur de fireuil, capitaine de cava- 
lerie, dont deux fils et deux fiUes. 

VIII. Nîcolas-René-Anne SAmicuET^ dit le marquis de 
Termes, né le 14 mars 1753^ niouaquetaiie du roi dans 
sa preaiicre compagnie^ ensuite capitaine au riment 
d« Languedoc^ diêgont^ a épousé en février 1^84^ Marie- 
Isabelle Fremin^ fille de Pierre Fremin^ écuyer^ sei- 
gneur de Sapicourt, sous-brigadier de$ mousquetaires 
noirs de la maison du roi^ chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis et de Marie-'Albertine-Joséphine 
de Colnety sans postérité. 

Branche de Sahuguet d'Espagnac, établie en Umosin. 

II. Denis Sahuguft^ IP du nom^ seigneur du Vialard^ 
conseiller en Félection de Brives la Gaillarde» était fils de 
Denis Sahuguet^ !•' du nom, çt de Maigvierite du Joyet ; 
il épousa Jeanne de Malcap, doot : 

I.* Denis Sahuguet III^ <}ui suit ; 

2.» Françoise Sahuguet, mariée à Pierre Damarzit^ 
seigneur de Saint-Michel, d'oti descendent tous les 
d'Espagnac ; 

III. Denis Sahuguet III, épousa Catherine Durfort^dont : 

IV. Jacques Sahuguet^ seigneur du Vialard, marié le 
26 juillet 1624, à Susanne Dumas de Neufrille, dont il 
n'eut pas d'enfants; il institua pour son héritier, en i653, 
Jacques-Gilbert' Damarzit^ seigneur de Saint^Michel, qui 
était son neveu^ à cause de Françoise Sahuguet sa sœur^ 
qui avait épousé Pierre Damarzit, père de celuinri^ et à la 
charge de porter à perpétuité son nom et ses armes. 

Damarzit Sahuguet d^Espagnae. 

1. Jean DaiTarzit, seigneur de Saint-Michel^ épousa^ 
le 27 février 1571^ Jeanne d'Escudier, dont : 
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II. Jean Ûamarsit II', seigoeur da Saint-Michel^ marié 
à Pran^sc de ta Suderie , dont : 

III. Pierre Damarzit, eeigneur de Saint-Michet, qui 
épousa Francise Sahuguet^ fille de Denis Sahuguet II) 
dont il vient d'être question ; U eut de son mariage : 

I.* Jacques-Gilbert Datiuirzit j qui siiit ; 

3.* Françoii Damartit, seigneur d'Espagnad, capi- 
taine du régiment de Souvré, cavalerie, et com- 
mandeur de l'ordre de Saint-Lazflfe, tiiort de* suites 
des blessures qu'il re^ut devant Wcu'ms , le 3 1 juil- 
let 1692. 

IV. Jacques-Gilbéft DaMarzit, seigneur du Vîalard, 
d£ Saint-Michel, de Marillac et de Vauiours, président 
au présidial de Briveslà Gaillarde, e'pousa , le 22 avril 1662, 
Anne de -la Rochefaucon ; c'est lui qui fut institué héritier 
universel, par Jacques SahugUet, son oncle, soiis la con- 
dition de potter à perpétuité son nom et SCs armes. De ce 
mariage il eut vingt-deux enfants, dont six furent mariés: 

i.** Hugues-Joseph Damdrzit-Sahuguet, seigneur des 
même terres que son père, et aussi président au 
présidial de BrivCs ; il épousa : i .* Marie Certain , 
fille de Pierre Certain , seigneur de la Chassagne , 
et en secondes noces, Catherine Dubois, fille de 
Jean Dubois, conseiller d'état, secrétaire du cabinet, 
et directeur général des ponts et chaussées de France, 
et nièce du célèbre cardinal Dubois, premier mi- 
nistre. Du premier lit vint Marie Damarzit-Sa- 
haguet, née le 2 novembre 17I2, mariée à Guil- 
laume Damarzii-Sahugut^ , Seigneur de Puimaret, 
son cousin-germain, dont ellen'eutpas d'enfants; 
et du second lit vint Catherîne-Guillemette 
Damarzit-Sahuguet , dame de Villemefion , restée 
fille, née le 1 3 avril 1722 ; 

i." Jacques-Joseph Damarzit-SahtigUet, quiiuit; 

3.° Pierre-Joseph Dàmarzit-Stfiuguet, tigfi des sei- 
gneurs de la Roche qxii sera ràpponée plus bas ; 

4.' Sùsanne Damarzit-Sahuguet , mariée , le 25 août 
i68a, à Bertrand deSauverie, écuyer, seigseur 
delà Porte; 

5." Anne Damarzit-Sahuguet, mariée le 32 juin 1691, 
à Pierre de Montti'abœufy chevalier, seigneur de 
Rasât; 
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6.® Marie Damarzit-Sahuguet^ mariée^ le 22 juin 1694, 
à Jean du Griffolet ^ chevalier , seigneur de Roffy. 

V. Jacques-Joseph Damarzit-Sahuguet ^ seigneur d'Es- 
pagnaC; vice-sénéchal du Bas-Limosin, puis prévôt gé- 
néral et inspecteur des maréchaussées, en 1724^ épousa/ 
le 9 juin 1700, Marie de Coudere , fille de Guillaume de 
Coudere ^ secrétaire des commandements de monseigneur 
le duc d'Orléans. De ce mariage^ dix-huit enfants dont 
sept existaient en 1774 : 

I .® Guillaume Damarzit-Sahuguet^ seigneur de Pui- 
mareât, Saint-Michel, Beaumont , né le 24 juillet 
1 704 , député de la noblesse de la vicomte de Tu- 
renne en 1737 , qui épousa en 1727, Marie Damar- 
zit-Sahuguet , morte en 1753, sa cousine-germaine, 
fille de Hugues-Joseph Damarzit-Sahuguet^ et de 
Marie Certain. Il n'eut pas d'enfants ; 

2.® Léonard Damarzit-Sahuguet , dit l'abbé d'Es- 
pagnac^ né le 29~mai 1709^ conseiller au parlement 
de Paris en 1737 , puis de grand-chambre en 
1747, abbé commendataire de Notre-Dame du 
Palais , diocèse de Limoges , en 1743 , et de celle 
de Coulomb , en 1761 , mort en 178 1 ; 

3." Jean-Joseph Damarzit-Sahuguet, baron d'Espa- 
gnac^ qui suit ; 

4. Jeanne Damarzit-Sahuguet^ mariée à Guillaume du 
Faure , écuyer , seigneur de Meilhac , veuve en 
1751; ^ » 

S." Louise Damarzit-Sahuguet , mariée à Pierre de 
Verlhac, premier seigneur de la Chassagne pro- 
cureur du roi à Brives, le neuvième de père en fils, 
pourvu de cette charge ; 

6.* Ursule Damarzit-Sahuguet, mariée en 1737, à 
Jean de Gilibert, premier seigneur de Teinchurier, 
lieutenant-colonel de cavalerie, et prévôt général 
des maréchaussées du Limosin ; 

7.® Catherine Dltnarzit-Sahuguet, restée fille, née le 
22 octobre 1722. 

VII. Jean-Baptiste-Joseph Damarzit-Sahuguet dit le 
baron d'Espagnac, est né à Brives, le 25 mars 171 3; il 
fut baron de Cazillac, en 1748, au même titre qu'en 
jouissaient les anciens barons de cette terre , droit confirmé 
par arrêt du conseil, en 1749, et enregistré dans les cours 
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es. Cette baronnîe, rëputee la seconde du Quer- 
cy , est dans tes environs de Brives ta Gaillarde ; elle a ité 
possédée pendant plus de cinq cents ans par la maison de 
Berail. Le baron d'Ëspagnac est auteur de plusieurs ou- 
vrages sur fan militaire. Vqye^ le Dictionnaire Histo- 
rique. Il était maréchal des camps et armées du roîj com- 
mandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , et 
en 1766 , gouverneur de l'hôtel des vétérans militaires, dit 
des Invalides; il épousaà Bruxelles, le 18 décembre 1748, 
Susanne-Etisabeth-Josêphe de Beyer, née le 10 décembre 
1731, fille de Frédéric,' baron de Beyer, et de Marie- 
Alezandrine, comtesse de Fraula ; ledit txiron d'Ëspagnac 
est mort à Paris, le 28 février 1783, et a laissé de son 
mariage : • 

1 .° Frédéric-Guillaume Damarzit-Sahuguet, qui suit; 

2." M arc- René- Marie Damarzit-Sahuguet, dit l'abbé 
d'Ëspagnac, né le 28 septembre 1752 , prêtre-ba- 
chelier de Sort>onne, chanoine de l'église de Paris 
en 1776, conseiller au parlement de Paris en 
1782 ; 

3." Charles-Antoine-Léonard Damarzit-Sahuguet, né 
le 28 mars 1758, officieraurégiment desGardes- 
Mnçaises. Ita plusieurs enfants; 

4." François-Etienne- Louis- Honoré Damarzit-Sahu- 
guet, né la 28 novembre 1763, dit l'abbé d'Es- 
, ■ pagnac , chanoine de l'église de Paris in minoribus, 

en 1 787 , ayant^u la prébende de son frère, mourut 
victime d'un jugement révolutionnaire, le 4 avril 
1794. Il n'avait alors que quarante-un ans. Il s'était 
fait distinguer par ses talents littéraires; et parmi 
quelques ouvrages écrits avec chaleur, on remarque 
surtout son Eloge Je Catinat et des Réflexions 
sur Fabbé Suger et son siècle. Mais il se livra en- 
suite à son goût pour les spéculations financières , 
et dans des entreprises de fournitures, lors de la ré- 
volution, il acquit , avec une fortune immense, un 
double titre à la proscription , dans un temps où 
avoir et savoir étaient deux crimes irrémissibles ; 

5.° Marie-Catherine-Guillemette Damarzit-Sahuguet, 
née le 20 janvier 1755. 

Le baron d'Ëspagnac, gouverneur des Inva- 
lides , a laissé plusieurs enfants naturels , parmi 
lesquels ondoît distinguer Pierre André la Treille, 
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prêtre, associé de Finstitut et de presque toutes 
les sociétés savantes de r Europe, né à Brives, 
auteur d'un grand nombre d'ouvrages sur l'Histoire 
naturelle t particulièrement sur les insectes, étant 
dans cette partie le plus savant de son siècle. 

VIII. Frédéric-Guillaume Damarzit-Sahuguet, dit le 
baron d*Espa^nac^ né le 5 mars 1750^ officier des gardes- 
du-eorps du roi, compagnie de Luxembourg^ marié à 
Hambourg ^ le 25 février 1776, dans la chapelle du mi- 
nistre dç France, et dans l'église des protestants calvi- 
nistes , à Charlotte D^maris His. De son mariage , un fils 
qui suit : 

Joseph-Pierre-Guillaume Damarzit-Sahuguet d'Es- 
pagnac. 

Branche dcDamançit-Sahuguet de la Roche. 

V. Pierre-Joseph Daiiar2:it-Sahuguet^ seigneur de la 
Roche» né le 14 juillet i683y était le troisâàme fils de 
Jacques Gilbert et d'Anne de la Roche£aucoa. Il fut 
capitaine au régiment royal des carabiniers^ et épousa, 
k 3 févri«fr 1725 , Fraaçoise-Eléooore Oriffolet, dont: 

I ^ François Damarzit-Sahuguet « qui ^it ; 
2,'* Marie Damarzit-Sahuguet^ dite ma4i9«|oiselle de 
la Roche, 

VI. François DAiURzrr-SAHUotTET, «seigneur de la Ro- 
che , né le 8 jaillet 173 r y mousquetaire noir , a épousé , ea 
1753, Marie- Jeanne-Catherine dé Beyer , sœur de la ba- 
ronne d'Espagnac et de la comtesse de la Renaudie, dont : 

;•• Jean-François-Léonard Damarzit-Sahug[uet , offi- 
cier au régiment de Conti , dragons^ qui parcourut 
avec succès la carrière des armes , et devint général 
de division. Il fut chargé du blocus de Mantoue, et 
devint, eu 1801 ^ commandant général des troupes 
françaises dans la Ligurie^ et fut nommé ^ en 
180^2 capitaine général à Tabago. Il mourut dans 
cette expéditî^oo; 

2.®, 3.® et 4/ Trois filles^ 

Armes:: «t De^ gueules » à une coquille d'argent en chef, 
» et un croissant de même en pointe , accQstés de deux 
% épèea d'or en pal, la pQtnte en bas. » 
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ERRATA ET ADDITIONS. 



TOME PREMIER. 



JTage 2o3, ligne 1 6 et suivantes, au lieu de des Ro tours, famille, etc. , et 
plusieurs établissements religieux, lisex : des Retours, iisimille noble 
d'extraction, de la province de Normandie, où il existe près d'Ar- 
gentan, dans le département de l'Orne, une ^paroisse de ce nom. 
Cette famille a toujours tenu un rang honorable parmi la noblesse 
de la province. Elle a doté, dès le douzième siècle, divers établis- 
sements religieux. 

Page 2o3, art I, au lieu d'Etouché, lise:( : D'Escouché, 

Page 2o3> iart. IV au lieu de Monteaux, lise:^ : Monceaux. 

Page ZQ4r art*. Vl, au lieu de Fallix, lisej(: Fallays. 

Jbid. Lettre a., au lieu de la Meilleraye, lise^ : d'Âmille ; au lieu 
de la Feuilkye, liae:( : M. Charles du Beilay, comte de la FeuiUée ; 
au Heu de b«ron de Charnazey,. lisex : Mathurin de Chamacé, che- 
valier, seigneur de Chamacé. V^ 

Page 2o5, art. VII, au lieu de ce mariage vinrent, Hseï^ : de ce ma- 
riage vient. 

fbîd, n^ 1, lise:( t Louis ; et supprimez tout le reste. 
n<> 2, à supprimer. 

Page 2o5, après l'article VII,. ajoutez: 

VIIL Louis des Rotours, écuyer» seigjakeiir du Sttcq et é» Mé- 
^uillaume» servit çn qualité de guidon dans la compagnie d'or- 
donnance de M. le comte du Lude. Il testa le 23 décembre £555, à 
Carignan, où il mourut des suites de ses blessures. Il fut inhumé 
dans relise des Âugustins de cette ville. Louis des Rotours était 
chevalier de l'ordre du Roî. Il avait épousé, par traité du 6 janvier 
1546, ratifié par François des Rotours, son père, le i a avril i553, 
damoiselle Anne de la Haye, fille de noble François de la Haye, 
aieuv de la Roche, au Maine, et de Marie Geslin. De ce ma- 
riage vim : 

Pierre, dont Tartide suit. 

Page 2o5,. ligne 16,^ au lieu de VIII, Use!(.: IX ^ ojtOute^ de même 
une unité à chacun des auméros des articles suivants. 

Page 207, lignes 17 et 18, au lieu de dans les ruines, etc., I£sejf ; 
et en plu^sieurs endroits. ' 
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Page847oet 471. 

XVIII. François de Bourbel-Montpinçon, II* du nom, vivant 
en 1609, épousa Madeleine d'Herbouville. Ses titres et honneurs 
furent reconnus par Louis XIII, en 1623. Il laissa: 
i.o Charles de Bourbel, IV* du nom, tige de la branche amée, 
éteinte en 1773 par la mort du marquis de BourbéL-Mont- 
pinçon^ mort sans postérité ; 
2.« Jacob, dont T article viendra. 
Article XXII. 
3.0 Raoul, reçu aussi chevalief de Malte en 1780, etc., etc., 
à la fin de cet article on lit : i7 a fait aussi la campa- 
gne de J7g2 comme officier supérieur de gendarmerie. 
La phrase en caractère italique doit être ôtée de l'article de Raoul, 
et ajoutée à Particle XXIII : Henry d^ Bourbel, etc. 

Car c'est Henri qui a été officier supérieur de gendarmerie, et 
non Raoul, qui en 1792 n'était flgé que de treize ans. 



TOME SECOND. 

Page 38, article de M. Jean-Balthasar-Hector-Amédée de Bonardi, mar- 
quis du Mesnil, degré X, aj'outei^: chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saiiit-Louts. 

Page 39, article de M. Raymond-Gaspard de Bonardi, comte de Saint- 
Sulpice, substitue:^ le titre de grand-oflicier de la .Légion d'honneur 
à celui de commandant. 

Page 68, article de M. du- Pin de la Guerivière ; à qudques exemplaires, 
supprimez les armoiries qui s'y trouvent, pour lire celles-ci : d'argent 
à trois bourdons de gueules mis en pal et pommetés de même, sup- 
ports deux lions; devise: Fidem peregrinans testor^ couronne de 
marquis. 

Page III, article de M. Ange-Jacques-Marie de la Chabeaussière, 
ajoutei( : a été nommé, en septembre 18 14, chevalier de la Légion 
d'honneur, 

Page III, article de M. Ange-Philibert-Léonard delà Girennerie, 
ajoutes^: a été nommé en 18 14 chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis et chevalier de la Légion d'honneur, breveté du grade 
•de major. 

Page III, article de M. Edouard de la Girennerie, fils du précédent, 
ajoute^: a été breveté en 18 14 du grade de lieutenant. 

Page 162, article de ^. de Lamourous, au degré VII, Joseph de La- 
mourous, écuyer, ajoute:^ : co-seigneur haut-justicier de la terre et 
baronnie de Parampuyre. C'est en cette qualité qu'il fut assigné pour 
assister à l'assemblée de la noblesse de la province de Guienne, pour 
l'élection des députés aux états-généraux de 1789. Ce magistrat in- 
tègre et estimé émigra en 1 791, et son frère Guillaume de Lamou- 
rous, fidèle également à la voix de l'honneur, servit aussi avec dis- 
tinction dans l'armée des princes. Us sont l'un et l'autre décorés du 
Lys. 

Page 212, article de M. Fauque'de Jonquières, supprime f ce dernier 
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nom, depuis le premier degré jusqu^à Alexandre du degré VI, at- 
tendu que ce n*est qu'à cette époque que ce nom entra dans cette 
famille. 

Page 234, article de M. de Corlieu, degré XI, n^ i, Zoé d'Aulnetz, 
lise\ d'Aulnay. 

Page 291, article de M. du Bourg-Miroudot, degré VII, ligne 4. 
après Dominique Perrin^ /t'^ejf : capitaine au régiment de Laverne, 

au lieu de Saverne. 

Page 292, ligne 4, Augustin-Xavier-Hippolyte, ajQUt^ : qu'il est 
entré dans le gardes-du-corps du roi, compagnie de Grammont, en 
1814. 

Page 294, article de M. de Rozières, le premier e se trouve accentué, 
tandis qu'il ne doit pas l'être; cette faute a lieu sur tous les noms, 
des deux pages suivantes ; il faut lire Rozieres. 

Page 295, dixième et onzième lignes, Dominique-Jacques-Joseph- 
Claude-Jean et Jean-Claude semblent, par ces traits d'union, ne 
faire en tout que deux personnages, tandis qu'ils en forment six ; au 
Heu de traits d'union, lise}( comme si c'étaient des virgules, et cela 
rétablira les six personnages qui doivent exister. 

Page 296, ligne 3 b, au lieu de Louise-Marguerite de Roxais, lise:^ 
Louise-Marguerite de Roxard. 

Article de la maison de Monthiers, 

Page 297, article de la maison de Monthiers, ajoute^ qu'elle est alliée 
à beaucoup de familles nobles et distinguées, et notamment à celles 
d'Ailly, d'Aubourg, d'Auvergne, de Sragelongne, de BoulainvH- 
liers, de Berbesy, de Braque, d« Bouju,de Beaufils, de Beauldry, de 
Cléry, de Champgiraut, de Croismare, deCIinchamp, de Dampon , 
de Fesque, de Gruel de la Frçtte, de Guiry, de Grouchy , de Gif- 
fard, de Harlay, de Harville, deHazeville, de Joigny deBelbrune, 
de Lamoignon , de Lyonne , de la Grange , de l'Isle , des Lyons , de 
Lézonnet, de Malherbe, de Maupeou , de Mornay, de Mesnage, de 
Monsures, de Nicolai , de Poissy, de Poulain, de Saint-Pol, de 
Sailly , Testu de Balincourt , le Tyran de Villers , de Vienne , etc. 

Plusieurs de cette famille ont porté très-anciennement la qualifica- 
tion de haut et puissant seigneur, notamment Simon de Monthiers 
et Claude de Monthiers , qui sont la neuvième et la dixième généra- 
tions de la branche aînée , lesquels ont été ainsi qualifiés dans tous 
leurs contrats et actes depuis l'année 16 lo. 

Page 3o5, XV, n® 2. Cet article doit être rédigé ainsi : a Charles- 
Jacques, comte de Monthiers , chevalier , seigneur du Perron, entré 
garde-du-corps du roi en 1 769 , s'est trouvé de service à Versailles 
les 5 et 6 octobre 1789, a émigré en 1791 a servi dans l'armée de 
monseigneur le prince de Condé , et à la dissolution de ce corps il a 
. servi auprès du roi à Mittau , où S. M. lui a accordé la croix de 
Saint-Louis et le brevet de lieutenant-colonel. 11 est aujourd'hui ma- 
réchal-des-Iogis dans la compagnie de Noailles avec rang de major, et 
chevalier delà Légion d'honneur. Il a épousé, le 3 septembre 1806, 
Marie-Anne de Rouen de Bermonville , veuve de M. le marquis de 
Soudèilles, maréchal de camp. 
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Page 3o9, XV, après les mots de Monsures, t^oute^: François-Louis, 
comte de Baroille, oncle de madame la comtesse de MonthierSt che- 
«valier, seigneur de Nucourt, Piémont et autres lieux, chevalier de 
Saint-Louis, colonel au corps royal de Fartillerie, directeur d'artil- 
lerie à Besançon, brigadier des armées du roi, est mort en décembre 
1788, étant dans sa cinquante-quatrième année de service actif dans 
Partillerie. 

François de Baroille son aîeul, d'abord mousquetaire, ensuite 
capitaine de dragons, fut reçu chevalier de Tordre de Saint-Lazare 
et de Notre-Dame du Mont-Carmel, le t3 novembre 1715. Dans 
rinformation pour sa réception, il a été prouvé qu'il était né le 29 
novembre i683 en Bretagne, d'une noble et ancienne fieimille établie 
dans cette province, et originaire d'Ecosse. Il paraît que ce nom 
s'écrivait anciennement Bani>e/. 

Même page, ligne i3, Montainville-la-Orande , près Chartres, lise:i[ 
Imôville-la-Grande , en Beauce. Lignes 18 et 24, page 298, 
lignes 10 et 16, Montainville, iise!( Imôville. 

Page 298, ligne 3, près Chartres, lisê!( près Evreux. Ligne 33, Egle- 
ville, lisei( Aigleville. 

• 

Même page, n^ 5, lettre a N... de Champonnet, /{5ef Françoise de 
Champgiraut, dont il eut Anne de Monthîers, mariée, le 29 jan- 
vier 1 56o, à François de Fesque, écuyer, seigneur de Chartrigny et 
Marmande en Beauce, d'où sont issus les seigneurs de Fesque de la 
Roche-Bousseau, etsupprimei( l'article 6. 

Page 299, ligne 9, Acou, lise^ Acon. Ligne 20, Egleville, liu:( 
Aigleville. Ligne 26, Garraut, Usex Garvaut. 

Page 3oo, ligne 5, Villenauge de Maulay, hsei( Villanàulie de Mdulay. 

Page 3oi, ligne 2, Roy, lise^ Wy. ligne r5, Bardou, /m^;^ Bardouil. 
Ligne 17, à supprimer et à porter après le n* 4, en lui donnant le 
n» 5. Ligne 22, Morteaure lise{ Morteaux. Ligne 23, ajouté^: 
et en deuxièmes noces à Allain de Harfay, écuyer, seigneur de la 
Fossette et FrémainviUe. 

Page 3 02, VIII, li«ne 2, Roy, lise^ Wy. 

Page 3o3, IX, A» 3, i6x3, Usei( 1620; no 9, Sarguette, /iief Far- 
guctte. 

Page 304, lignes 6, 14, 20 et 28, Boudeville, Use{ Boutteville. 

Page 3ob , XV , n? 2 , voyez- cet article aux additious* ci-dessus^ Même 
page» ligne 29^ vicomte du Perron, lise^ coiot» d» Monthiers.. 

Page 3o6, ligne 8, i652, /wtff i562. 

Page 3o8, XIII, lettre a, ligne 3, avant le mot Charles mettes^ Auge, 

Page. 300, XV, n<» i, ajoute^ nommé par le foi chevalier de ta Lé- 
gion cf honneur. Même page , XV, n» 3 , Félecie, îise^i f^l»<^ié. 

Page 309, dernière ligne, et 3 10 en tête, l'article des armoiries doit 
être rédigé ainsi : a Les armes de cette âimille ont toujours été d'or à 
» trois chevrons de gueules, avec deux anges pour supports. Elle 
savait ces supports dès 1400, ainsi que l'a prouvé le père Mènes- 
» trier,, en dtatit lea anciennes faoûUes qui^ ont des angiss pour 
» supports. Quelques anciens blasoas portent pour devise : Angelis 
» suis mandavit de te. » 
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Page 3i8, article de M. Ferry de Bellcmare, réfafr/wwf ainsi les ar- 
moiries : c( De gueules, à trois annelets d'or, à la coquille de même 
» mise en cœur. » 

Page 321, article de M. le Goupil du Mesnildot. Les lettres-patentes 
accordées à Louis le Goupil, furent données par Charles VIII, au 
lieu de Charles VII. 

Page 322, degré II, au lieu d*Isabeau Hollot, lisex Hottot; degré VI, 
au n» 2, Hervé, qui a formé la branche des Rottemanville, îise^ 
Flottemanville. 

Noms et armes de toutes les femmes entrées dans la 

famille du Mesnildot. 

Louis LE Goupil sieur nu Mesnildot, marié en 1440, à noble 
demoiselle Marcel. Armes : a D'argent, à la bande de gueules, char- 
» gée de trois croissants d*argent. » 

Jean m Govpil, sieur du Mesnildot, marié à noble demoiselle 
I^beau de Hottot. Armes : «D'argent, à une fesce d'azur, açcom- 
.» pagnée de quatre aiglettes de sable, becquées et membrées d'or. » 

Jean DU NEafiLDOT, marié en 1494 à noble demoiselle de S^int- 
Germain. Arme$ : « D'azur, à trois roses d'argent, deux en chef et 
» une en pointe; au chef d'or. » 

Jean du Mesnildot, marié en i56i à noble demoiselle le Vallois. 
Armes : « De gueules, au chevron d'argent, chargé de cinq *her- 
» mines, et accompagné de trois têtes de lion d'or, deux et une. u 

Michel DU Mesnildot, marié en 1602 à noble demoiselle Simon. 
Armes: a D'azur, à trois étoiles d'argent et un croissant de même; 
» d'autres disent à trois fers d'épîeu et un croissant d'or. » 

Pierre du Mesnildot, marié en 1646 à noble demoiselle Du- 
moustier. Armes : « De sable, à la croix fleurdelysée d'argent, 
9 cantonnée de quatre roses de même. » 

Joseph DU Mesnildot, marié en 1681 à noble demoiselle Plessard. 
Armes : « D'argent^ au chevron de gueules, accompagné de [trois 
» lions, [les deux du chef affrontés de sable et en pointe, d'un lion 
j» rampant de même, et lampaasé de gueules. » 

Jean- Antoine du Mesnildot^ marié en 17 14 à noble demoiselle 
Marie-Thérèse Davy. Armes ; « D'azur, au chevron d'or, accompa** 
» gué de trois harpes de même, deux en chef et une en pointe. » 

Louis DU Mesnildot, marié en 1748 à noble demoiselle Renée- 
Suxanne Philippe. Armes : a D'azur, à trois fers de kmce d^rgent, 
» deux en chef et un en pointe. » 

Jacques-Louis-Gabrîel du Mesnildot, marié en 1785 à noble 
demoiselle Jeanne-Félicité Jallot. Armes : « D^azur , au chevron 
» d'argent,, chargé de trois merlettes de sable, et accompagné de ^trQis 
» Nèfles d'or^ deux en chef et un en pointe. » 

Jacques-Louis-Gabriel du Mesnildot, remarié en 1804 à noble 
demoiselle Anne-Gabrielle-Hyacinthe le Courtois. Armes : « De 
» gueules, à la fasce ondée d'or, accompagnée de trois merlettes 
» d'argent, deux en chef et une en pointe. » 
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Louis DU Mesnildot , marié en 1811 à noble demoiselle Marie- 
Victoire-Céleste-Françoise Darot de Vaugoubert. Armes : a Écartelé 
» au premier et quatrième d'argent, au lion rampant de sable, 
» lampassé de gueules au second et troisième, à cinq points d'or, 
» équipollés à quatre de gueules. » 

Page 369, article de M. de Varennes, degré XIX, ligne 4, Charlotte- 
Gabrielle-Bernard de Montessus de BuUy, liseiç pour ce dernier mot 
de RuUy. 

Page 370, article de M. de Rochas, degré II, ajouteiç : que Pierre de 
Rochas, entre autres enfants, eût : 

Françoise de Rochas, qui fut mariée en i552 à un sieur de Tri- 
mond. 

Même page, degré IX, après ces mots : Luce-Nicolas de Gril^ ajou' 
tex : c'est de ce mariage qu'était né Arige de Rochas, mort glo- 
rieusement d'un coup, de feu à l'armée de monseigneur le prince de 
Condé. Même . page, degré X, ligne 7, lise^ Rigot de Montjou, au 
lieu de Bigod de Montjou. Même page, degré XI, après ces mots : 7 
août i8o3, ajoute^ : et Esprit-Marie-Angelle de Rochas, née en la 
même ville le 24 juillet 1807. 

Page 387, article de M. Boucher d'Avançon, degré V, ligne 4, au lieu 
de Marie-Thérèse de Vie, lise^ Marie-Thérèse de Vie de la Horgne. 

Page 388, ligne 8, Marie-Jeanne Ducueil, lisej Marie-Jeanne Dueuil, 
fille de M. Onésime Dueuil, etc. 

Page 389, article de M. d'Argiot de la Ferrière, à la dernière ligne du 
troisième alinéa, trois enfants, supprime^ mâles, et classez-les ainsi : 
i» Paul, qui succéda à la charge de son père, et qui eut, de son ma- 
riage avec noble dame de Mages, trois enfants mâles : Louis, Charles 
et Henri; 2» Madeleine ; 3^ Catherine. 

Page 391, aux armoiries, au lieu de à la barre, liseiç à la bande d'ar- 
gent; et au lieu de, au premier de la Ferrière, lise3[ de Mages, 
puis ajoute^ : sur le tout de la Ferrière : plus bas, aux alliances, au 
^ lieu de Poza, lis^ Paza. 

Page 392, 6«, au lieu de Castera, Use3[ Casteras.' 
Page 426, article de M. Perrin de Précy, degré III et n<> 2, Jacques- 
Perrin s'établit à Marolles, lise^ CharoUes. 

Page 427, degré IV, avant-dernière ligne, excepté celles qui seront 
mariées, lise3[ qui se sont mariées. Degré V, avant-dernière ligne, 
après ces mots : demoiselle Marque de Farges, d'une famille noble 
de Marcigny-sur-Loire, ajoute!( : alliée aux du Cret, dont est isfue 
madame la comtesse de Genlis. 

Page 428, degré VI, après mademoiselle Madeleine de Montgaland, 
d'une famille distinguée du Forez, ajoute!^ : alliée à celle du grand' 
Racine. Même page, degré VII, Pierre Perrin de Précy, écuyer, 
ajoute^ : convoqué à la chambre de la noblesse d'Autun en 1789^ 
membre de l'académie et du collège électoral de Mâcon, décoré du 
Lys. Ses trois sœurs, mesdames de Refiye, du Montet et du Pin, 
familles distinguées en Bourgogne, onf des fils placés actuellement 
au service du roi et dans l'administration. 
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Page 468, dans l'état général des gentilshommes présentés, et qui 
ont monté dans les carrosses du roi, est > cité, sous la date du 17 
décembre 1782, le comte de Moléon: c'est par erreur qu'on écrit 
Moy il fout écrire Mau, Mauléon; c'est le même que le comte 
de Mauléon cité à l'article de cette maison; page 107, au XXVI« 
degré. Il fit ses preuves , avec son cousin le marquis de Mauléon 
pour monter dans les carrosses du roi, et avoir chacun une sous- 
lieutenance des gardes-du-corps du roi, le premier dans la com- 
pagnie 4e Noailles, et le dernier dans celle de Villeroi, puis 
Grammont. Us sont l'un et l'autre, aujourd'hui (181 5), lieute- 
nants des gardes-du-corps du roi, compagnie de Wagram. 

Page 475, même liste des gentilshommes présentés le 8 mai 1786, 
est cité le comte Savary de Mauléon. C'est un descendant de la 
branche des Mauléon Nébias, cités au même article, page io3, 
au XV« degré. Il a laissé un fils qui est aujourd'hui (181 3), sur- 
numéraire dans les gendarmes de la garde. 

) 
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Page 21, article de M. de la Ville de Ferolles, branche des seigneurs 
\ de Dorides, lise:^ des Dorides. 

Page 21, article de M. Louis-François- Antoine-Maurice de Payen 
de l'Hôtel, Beron de Lagarde, ajoute^: qu'il a été nommé 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 27 dé- 
cembre 18 14. 

Page 188, article de M. Sarret de Coussergues, ajoute:^: que François 
Sarret de Gaujac, évêque d'Aire, le 25 mars 1736, mort le 1 8 no- 
vembre 1757, a été le dernier mâle de la branche de Sarret-Gaujac. 

Page 199, article de M. de Raymond, ajoute^ un degré de plus à 
Pierre, qui commence la branche d'Agen. 

Page 334, article de M. Ami- François Miron de Pont-le-Roy, ajoutaç : 
qu'il fut un des otages de la villç de Sens.pour la liberté de S. M. Louis 
XVI. En 1 795 en sa qualité de président du directoire de district, il 
présenta à la Convention nationale, au nom des habitants de la ville de 
Sens, une adresse pour la liberté de Madame Royale, depuis duchesse 
d'Angoulême, et de madame la duchesse d'Orléans. 11 présida en 18 14 
la députation de la ville de Sens, près de S. M. Louis XVIII, et fut 
nomiiié chevalier de la Légion d'honneur. 

N. B. On peut voir qu'il y a beaucoup moins d'erreurs dans le troi- 
sième volume que dans les deux premiers; mais, pour les éviter en- 
tièrement, il faut que les familles apportent le plus grand soin à écrire 
très-distinctement les noms propres. 
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LIBRAIRIE BACHELIN-DEFLORENNE 



CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 



AU 



NOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE 



On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saint- Allais 
qu'à la condition de s'engager pour l'ouvrage complet. 

Il paraîtra un demi-volume vers le i* et le i5 de chaque mois. 

Les souscripteurs ne payeront qu'après réception de chaque 
demi-volume le prix de 5 francs afférent, à ce demi-volume, qui 
devra nous être envoyé en un mandat sur la poste. 

Les souscripteurs qui voudront payer d'avance le montant de 
l'ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit à un es- 
compte de 10 pour loo. 

Ils n'auront donc qu'à nous adresser en un mandat, ou autre 
valeur sur Paris, la somme de 1 80 francs. 

VALEUR DE L'OUVRAGE 

Voici déjà bien longtemps que le Nobiliaire universel de Saint- 
Allais, complet, est devenu introuvable. Le seul exemplaire qui, 
depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de 
la bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 
1872, tout près de i,ooo francs. 

Notre nouvelle édition fac-similé et mieux exécutée que l'an- 
cienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être ac- 
quise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment. 

AVANTAGE OFFERT AUX SOUSCRIPTEURS NOBLES 

Pour donner une idée de l'importance de l'ouvrage, il suffit de 
rappeler qu'il contient les généalogies d'environ 2,5oo familles 
VIVANTES. Les membres de ces familles pourront gratuitement, en 
3 o lignes dans un ou plusieurs volumes supplémentaires, com- 
pléter leur filiation généalogique jusqu'à ce jour, ce qui a une 
grande importance au point de vue de l'usurpation des noms. 
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